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LE  MÉDECIN 

D  E  S  O  I-M  È  ME, 

OU  MÉTHODE  SIMPLE  ET  AISÉE 

POUR  GUÉRIR 

LES  MALADIES  VÉNÉRIENNES, 

Avec  la  recette  d'un  chocolat  aphrodtfiaque 
aujji  utile  qu agréable. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Augmentée  des  analyfes  raifonnées  &  inflruétives  de 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  paru  fur  le  mal  vénérien 
depuis  1740  jufqu’à  préfenc ,  pour  fervir  de  fuite 
a  la  Bibliographie  de  M.  Astruc  j 

Et  de  la  traduclion  Francaife  de  la  DiJJertation  de 

M .  Boehm. 

Par  M.  le  Febure  de  St  II....  Ecuyer,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  Médecin  de  la  Ville  de  Verfailles,  ProfeHeur  de 
maladies  vénériennes  ôc  en  Fart  des  Accouchemens,  &c. 


Cito  ,  tuto  &  jucunde. 


TOME  SECOND. 


A  PARIS , 

De  l’Imprimerie  de  Michel  Lambert, 

Harpe  près  Saint  Corne. 
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SUITE 


LA  BIBLIOGRAPHIE 

DE  M.  J  S  TRUC. 


S  A  I  S  A  L 

SâINT-ILDEPHONT  ,  V.  le  Febure  de  Saint- 

Ildephont. 

fpT  SALA  (  Angelas)  ,  Vicentinus  ,  chimiat . 
candidijjimus  &  Archïater  Megapolitan .  Opera  om¬ 
nia  Medico-Chymica  hactenùs  feparatim  diver- 
iisque  linguis  excufa ,  mine  uno  volumine  ,  la- 
tinoque  îdiomate  édita  $  dec,  Fr^ncofürti.  1682. 
in  4°. 

Ce  gros  Livre  ne  contient  prefque  rien  fur  la 
maladie  vénérienne.  Nous  n’en  aurions  même  pas 
fait  mention  ,  fans  l’antidote  précieux  que  l’auteur 
dit  excellent  pour  les  gonorrhées  qui  viennent  de 
relâchement  ou  qui  font  virulentes  •  pour  les  puf- 
tules  véroliques  ,  les  douleurs  des  jointures  >  pour¬ 
vu  toutefois  que  la  fynovie  ne  foit  pas  trop 
c p ai llie  de  quelle  n’ait  encore  produit  ni  gom¬ 
mes  j  ni  tophi  »  Cet  antidote  précieux  donc  il 

Torn *  II,  A 
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~  n  donne  la  compofition  page  911  ,  eft  fan  avec  le 
magiftère  des  pierres  précieufes  &  les  silences 
végétales  alexitères  Sc  cordiales.  Il  donne  à  cet 
extrait  les  qualités  les  plus  brillantes  Sc  les  plus 
etendues ,  comme  on  peut  le  voir  pages  476 ,  487 , 
48?  Sc  autres,  il  a  fait  aufti  des  merveilles  avec 
fon  vitriol  émétique,  Ton  mercure  de  vie  &  fou 
fafran  des  métaux,  pag.  500,  504  &  508  $  il  a 
guéri  par  leur  fecours  plufieurs  maladies  Sc 
la  vérole  invétérée.  Page  515,  dans  la  cure  qu’il 
rapporte  ,  il  lava  d’abord  les  ulcères  véroîiques 
avec  une  eau  minérale  ;  il  les  fomenta  avec  le 
baume  de  foufre ,  il  les  couvrit  d’un  emplâtre  con¬ 
venable  5  il  purgea  par  haut  Sc  par  bas  avec  fon 
émétique  mercurielpà  ces  évacuations  il  fit  fuccéder 
des  infu fions  diaphorétiques  Sc  laxatives  ,  qu’il 
entre-mêlait  ;  Sc  en  quinze  jours  ,  il  rendit  la  fanté 
à  fon  malade*  On  eft  heureufement  revenu  au¬ 
jourd’hui  de  ces  antidotes  merveilleux  Sc  précieux, 
&  de  ces  évacuations  outrées. 

SALL1N  (  Carolus')  Doclor-Regens  faluberrimd 
Facultatïs  Medicimz  P arifienjis .  T7!  Belanger. 

SANCHEZ^Confeil/erd'E  tat  .ancien  p  remier  Mé¬ 
decin  des  deux  derniers  Empereurs  des  Rujjies.  Dif- 
fertation  fur  l’origine  de  la  maladie  vénérienne  , 
pour  prouver  que  le  mal  n’eft  pas  venu  d’Améri¬ 
que,  mais  qu’il  a  commencé  en  Europe  par  une 
épidémie.  A  Paris^chez Durand,  1 7  5  2,  in- 1  2. 1 10  p. 

Le  même  Ouvrage  exifte  chez  Didot  le  jeune 
avec  un  nouveau  frontiipice  fait  en  1752:  on  y 
a  ajouté,  par  M.  S  ***,  D.  Af.Quoiqu’il  ait  paru 
anonymement  j  tout  le  monde  fait  qu  il  appartient 
à  ce  favant  Médecin. 

La  queftion  que  Ad.  Sanchez  traite  ici  avait 
déjà  été  légèrement  difcutée  dans  les  Tranfacîions 
Philofophiquesipzï'Ei.  Wi  Becket.  On  peut  même 
voir  ce  que  M.  de  Haller  en  dit  dans  fon  Studium 
Medicum,  &c.  p.  614,  n°.  357,  365  ,  $66.  Au 
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furplus,  M.  de  Sanchez  paraît  combattre  avantageu- 
femenc  M.  Aftruc  fur  l’origine  de  la  vérole 
que  ce  dernier  prétend  venir  de  l’Améri¬ 
que.  Ce  grand  homme  a  femblé  même  avoir  re¬ 
connu  la  vérité  des  raifons  du  Doéleur  S.,  car  il 
n’a  jamais  répondu  au  petit  Ouvrage  dont  nous 
parlons  ici. Plufieurs  morceaux  de  poche  deP acificui 
maximus ,  que  l’Auteur  cite  avant  que  d’entrer  en 
matière  >  font  très  -  concluans  en  fa  faveur  j 
par  conséquent  il  eh  fuffifamment  démontré  ac¬ 
tuellement  que  l’armée  Efpagnole  commandée 
par  Cardova,  ne  peut  avoir  communiqué  la  vé¬ 
role  à  l’armée  Françaife ,  commandée  par  Char¬ 
les  VIII,  dans  le  Royaume  de  Naples  en  1495  * 
de  que  c’eft  avec  injustice  qu’on  accufe  l’Amiral 
Colomb  d’être  l’Auteur  d'un  tel  préfent.  M.  de  S. 
(que  M.  Van-Swieten  réfute  dans  fes  Com¬ 
mentaires  fur  Boerhaave,  pé  377),  dit  que  la 
vérole  tire  fon  origine  d’une  épidémie  qui  a  com¬ 
mencé  en  Europe  :  avis  ouvert  auparavant  par 
Leonicenus  ,  dans  fon  Ouvrage ,  qui  parue 
en  1 497.  V .  Leonicenus  *  (1) ,  pag.  5  5  3  &  fuiv. 
Montefaurus  en  1498,  V.  Montesaurus  *  ,  p„ 
574  &  fuiv.  Almenar  en  1 572,  V.  Almenar  *  3 
pag.  61  a.  de  fuiv.  11  prétend  que  cette  épidémie  a 
pris  naiflance  au  plutard  dans  le  printemps  de 
l’année  1  49  5  ,  tant  en  Italie  qu  en  France  }  il  dit 
que  dans  ce  temps  il  arriva  des  altérations  fen- 
fiblts  dans  les  élémens,  de  de  grands  changemens 
dans  les  faifons;  d’ou  il  conclut  que  ces  grands 
changemens  dans  la  Nature  eaufent  toujours  quel** 
que  épidémie  ,  felon  Hippocrate  de  les  meilleurs 
Auteurs.  11  continue  de  il  dit  que  dans  le  commen* 
cernent  des  épidémies  le  poifon  eh  fi  fubtil,  qu’il 
fe  mêle  avec  ce  qu’il  y  a  de  plus  volatil  dans 


(1)  Cet  aftcrifque  veut  dire  que  c’cft  dans  M.  Afbuc 
qu'il  faut  chercher  ces  noms. 
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notre  corps ,  8c  qu’en  paflant  à  travers ,  il  y  pr©« 
duit  un  effet  mortel,  comme  le  remarque  Syden¬ 
ham  }  mais  ce  poifon  diminue  de  jour  en  jour, 
devient  plus  grollier,  8c  la  mort  alors  n’eft  plus 
aufli  prompte  j  enfin  le  poifon  s’émouffe  encore 
davantage  j  la  nature  lui  réflfte  8c  fouvent  le  fur- 
monte  :  c’eft:  ce  que  M.  de  S.  prétend  qui  eft  arrivé 
dans  le  commencement  de  la  vérole.  Il  ne  fallait 
pas  alors  avoir  de  commerce  impur  avec  quel¬ 
qu’un  pour  être  atteint  de  cette  cruelle  maladie  $ 
l’air  feul  en  répandait  les  miafmes,  8c  tout  le 
monde  indiftinéfement  en  était  affeéfcé.  Trente- 
cinq- ans  même  après  fa  funefte  origine  ,  ceux  qui 
en  étaient  attaqués  avaient  l’efprit  dérangé,  <5 C 
éprouvaient  des  fymptomes  prefque  aufli  fâcheux 
que  dans  fon  commencement }  enfin  elle  devint 
plus  bénigne.  Cette  maladie  a  éprouvé  trois 
changemens  pendant  3  5  ans.  M.  de  S.  pour  afïurer 
encore  la  bonté  de  fa  caufe,  appelle  à  témoin  U 
petite  vérole  qu’il  dit  être  reconnue  pour  une 
maladie  contagieufe  que  nous  tenons  des  Sarra- 
fins,  8c  il  remarque  qu’une  maladie  contagieufe  ne 
peut  changer  de  nature  8c  de  violence.  La  petite 
vérole  n’a  jamais  varié  dans  fes  fymptomes  }  la 
maladie  vénérienne  a  été  fujette  à  de  grands  chan¬ 
gemens  :  donc,  8cc.  La  vérole  parut  à  peu  près 
en  même  temps  en  Italie ,  en  France  ,  en  Alle¬ 
magne  8c  dans  tous  les  pays  du  Nord,  en  Ecoffe  , 
en  Angleterre ,  8cc.  8c  même  en  Afie  8c  en  Afri¬ 
que  :  donc  c’eft  une  épidémie  qui  nous  a  lailfé 
ce  fléau.  Je  crois  que  nous  ne  perçons  point  en¬ 
core  alfez  dans  l’hiftoire  des  temps  pour  apperce- 
voir  la  véritable  origine  de  la  vérole }  toutes  les 
idées  8c  les  preuves  que  l’on  allègue  ne  font  que 
fyftématiques.  Malgré  cela,  on  ne  peut  que  fa- 
voir  le  plus  grand  gré  au  favant  M.  de  S.  d’avoir 
cherché  à  tirer  du  chaos  l’origine  d'un  fi  funefte 
poifon ,  8c  d’avoir  déchargé  l’Amiral  Colomb  de 
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Mm  p  utation  calomnicufe  qu’on  lui  avait  jitfqu’ici  j*mmmnmM 
prelque  généralement  faite. 

M.  Caflro  ,  Médecin  de  Londres,  a  traduit  en 
Anglais  cette  difiertation. 

Nous  apprenons  que  M.  de  S.  donne  un  fécond 
Mémoire  hiftorique  fur  l’origine  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  bien  plus  étendu  Sc  muni  de  preuves 
qui  ne  lailferont  plus  rien  à  defirer  *,  il  y  a  joint 
J  a  notice  d’un  Ouvrage  Efpagnol  fur  la  maladie 
vénérienne ,  inconnu  à  M.  Aftruc  ,  &c  duquel 
il  n’exifte  qu’un  exemplaire  à  Naples.  Nous 
parlerons  de  cette  fécondé  édition  au  Supplément 
qui  fe  trouvera  à  la  fin  de  cette  Bibliographie. 

On  trouve  dans  le  Recueil  d’ Obferv ations ,  im¬ 
primé  à  la  fuite  de  X Hiftoïre  du  fub limé- cor r ofif  9 
par  M.  le  Begue  de  Presle ,  page  3  2  ^  une  Lettre 
de  M.  S  anche £  à  M.  Gmclin. 

Ce  célèbre  Médecin  y  préconife  le  fublimé- 
corrofif,  &  allure  avoir  vu  guérir  parfaitement 
par  fon  ufage  un  cancer  au  nez  qui  avait  déjà 
pénétré  jufqu’aux  os  ,  de  qui  s’était  étendu  jufqu’à 
ceux  de  la  pommette- 

Plus  loin  ,  dans  le  meme  Ouvrage  de  M.  le 
Begue  ,  on  trouve  encore  une  Lettre  de:  M.  de 
Sanchc-ç  à  M.  Gohtts  ,  n°.  45  p.  227.  Elle  eft 
cerne  pour  reprocher  à  M.  Alvarez  d’avoir  publié 
ce  que  ce  premier  n’avait  fait  que  lui  dire  (Im¬ 
plement  en  particulier.  On  en  trouve  l’extrait  au 
mot  Alvarez. 

f£T  SARTORIUS.  Dilïertatio  inauguralis  , 
de  ufu  hydrargyri  interno  ad  mentem  recentiorum ...„ 
quam,JoH.  Ernest.  Hebenstreit  ,  Præiide  , 

Phyjiol.  Prof.  Publ.  Facult.  Med.  ajfejfore  Acad. 

Lmp .  Leopoldino-  Carolina  Socio ,  die  21  Oéfobris 

anni  173  s . Subjiciet  Chrijloph.  Frid.Sarto- 

rius ,  Drefdenfis,  Med.  BaccaLLipfiæ  ,  in-40.  56  p.  173/; 

Quoique  cette  thèfe  foit  fort  bien  écrite  &  fore 
inlkuctive,  cependant  nous  11e  la  difcurerons  point, 
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ÜÜT  ayant  fait  mention  en  difterens  endroits  de  cet 
Ouvrage,  des  mêmes  préceptes  qui  en  font  la  bafe. 
l’Auteur  préfère  généralement  qu’on  employe  le 
mercure  plutôt  intérieurement  qu’extérieurement, 
la  première  méthode  n’étant  jamais  incommode, 
ni  l’événement  dangereux.  Il  décrit  avec  efpric  la 
manière  de  ce  métal, ainfi  qucfes  effets3&  les  précau¬ 
tions  que  l’on  doit  prendre  avant  Se  pendant  fon 
ufage,il  recommande  les  diurétiques,les  diaphoni¬ 
ques ,  les  laxatifs  j  Sec ,  11  fait  aufti  une  hiftoire 
abrégée  de  ce  minéral  ;  cet  article  eft  le  premier 
de  fa  thèfe, 

SAULSAY.  V.  Nicolais  du  Saulsay. 

SAUVAGES.  V,  Boissier  de  Sauvages. 

SCHACT.  V.  OoSTERDIK  ScHACT. 

S  C  H  A  R  S  C  H  M I D  T  (  Samuel) ,  Prof.  Med. 
Berol.  abhandlung  von  venerifehen  Krankheiten  , 
heraufgegeben  und  vermehrçt  von  Erneft  Gottefr. 
Kurella.  Berlin,  in-S°,  1750.  C’eft-a-dire  :  Traité, 
des  maladies  vénériennes ,  publié  &  augmenté  par 
Erneft-Gôrtefrid  Kurella. 

Theoretifche  und  pracl'fche  abhandlung  von  vene - 
rifehen  Krankkeiten .  Berlin,  in- 8 °.  1759.  C’eft-à-* 
dire  :  Traité  théorique  &  pratique  fur  les  maladies 
vénériennes . 

Medicinifcher  und  chirurgifcher  Berlinifcher  woe-* 
çhentliçher  nachrichten.  Erjler  Jahr-  Gang ,  &c. 
C’eft-à-dire  ,  Annonces  hebdomadaires  de  Berlin 
pour  la  Médecine  Se  la  Chirurgie,  première  an- 
pée  ,  Sec.  ABerlin, chez  Jean-André  Rüdiger,in-4°« 

On  lit  dans  cet  Ouvrage  hebdomadaire,  partie 
première ,  ce  cas  chirurgical ,  ulcère  malin ,  venu  au 
çol  de  la  vefîe  &  aux  parties  adjacentes  ,  à  la  fuite 
d3 une  gonorrhée  mal  traitée  &  heureufement  guérie , 
Ce  cas  chirurgical  eft  enrichi  de  plufieurs  exem¬ 
ples  ;  on  y  voit  defavantes  deferiptions  d’abcès 
dangereux  ,  qui  ont  été  ouverts  avec  adrefte 
Se  foin ,  Se  que  d’heureux  fuççès  ont  terminés. 
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Partie  24,  n*.  1  ,  on  lit  quelque  chofe  tou¬ 
chant  une  gonorrhée  habituelle }  8c  n°f  2  ,  on  a 
ajoute  quelques  réflexions  fur  les  diflerens  fiéges  de 
la  gonorrhée  maligne.  L’Auteur  distingue  cinq  efpè- 
ces  de  gonorrhées  :  l’une  a  fon  liège  dans  la  fubf- 
rance  du  gland  ,  la  fécondé  dans  la  fubftance 
fpongieufe  de  l’urètre  >  la  troifième  dans  les 
glandes  de  Cowper,  la  quatrième  dans  la  proftate , 
la  cinquième  dans  les  véiicules  féminaires.  Les 
deux  premières  efpèces  font  les  plus  faciles  à 
guérir^  après  la  guérifon  de  la  troifième  8c  de  la 
quatrième  elpèce  3  il  arrive  fouvent  qu’il  refte  un 
écoulement  de  matière}  la  quatrième  8c  la  cin¬ 
quième  efpèce  font  plus  difficiles  a  guérir  ,  un 
mauvais  traitement  peut  occafionner  des  ulcères , 
des  fiitules  au  périnée  8c  au  col  de  la  vetlie. 

SCHEFFLER.  Difputatio  inauguralis,  de  na~ 
turâ  &  morbis  faliva  ejufque  neccffariâ  excretione 
rite  promovenda . .  .  qnam  ,  Philip.  Adolph.  Bo- 

ïh mer  ,  Protide .  fubjiciet  Car .  Leberecht 

Schefflerus.  Halæ ,  in-40.  1763. 

S  C  FI  L I C  H  T  1  N  G  (  Joh.  Daniel.  ) ,  Medicus 
Praclicus  Amfleloâamenfls  ,  Academice  C&far.  Nat . 
Curiofl  Socius.  Aéfa  Pnyf.  Med.  Acad.  Cæfar. 
Natu.  Curiof.  Tom.  VUE  Norimbergæ ,  1748. 
Obf.  8  ,  p.  25.  de  diureji  copia  &  fimul  falutarï  y 
loco  falivationis  exortâ. 

Il  s’agit  dans  cette  obfervation  d’une  femme  a 
laquelle  M.  Schlichting  faifair  prendre  la  panacée 
mercurielle  ,  8c  qu’il  finfait  oindre  d’onguent  Na¬ 
politain  en  meme  temps  ( traitement  mixte )  fans 
pouvoir  déterminer  la  falivation  }  la  feule  fecré- 
tion  qui  augmenta  fut  celle  qui  fe  filtre  des  reins. 
11  avait  déjà  fait  la  meme  remarque  fur  un  enfant 
de  neuf  ans. 

Obfervation  9  ,  pag.  24,  meme  vol. 

Carcinoma  labii  fuperioris  >  ex  causa  venerea  or- 
turn  &  falivatio ne  curat um. 

Âiv 
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La  femme  qui  fait  le  fujet  cle  cette  obfervatioH 
fut  guérie  par  une  abondante  falivation. 

Obfervat.  z6 ,  p.  68  5  même  vol. 

Quinque  fungi  ter  êtes  oblongi y  fub  ptyalifmo  è 
linguâ  prognati . 

Cette  obfervation  montre  combien  on  doit  être 
circonfpeét  dans  l’ufage  de  tous  les  remèdes,  &c 
particulièrement  dans  celui  du  mercure.  Un  Par¬ 
fumeur  avare ,  téméraire ,  ignorant,  donna,  fans 
indication  ,  la  tifanne  des  bois  à  fa  fervante  \  en- 
fuite  il  lui  fit  prendre  le  mercure  :  les  réfervoirs 
de  la  falive  s’ouvrirent  bientôt  &  la  laifsèrent 
couler  a  flots  \  à  la  fuite  de  cet  accident  il  furvint 
à  la  langue  cinq  excroiffances  de  chair  ;  on  les 
coupa  avec  une  foie  :  vint  enfin  une  péripneumo¬ 
nie  qui  enleva  la  malheureufe  fille. 

Syphilidos  mnemofynon  criticum  of  vrye  oneenfy- 
digc  gedachun  over  ongemakken  doort  gebruyk  der 
teeldeelen  oorfpronckelyk .  Amftelod.  1741^  in-8°. 
1746,  in-8G.  C’eft'à-dire  :  Mémorial  critique  de 
la  maladie  vénérienne ,  ou  penfées  libres  &  impar¬ 
tiales  fur  les  accidens  qui  ont  leur  fource  dans  V ufage 
des  parties  de  la  génération . 

C’eft  dans  le  troifième  livre  que  l’Auteur  parle 
du  traitement  propre  aux  maladies  vénériennes  ; 
il  rejette  l’ufage  du  gayac ,  &  adopte  la  méthode 
curatoire  par  le  mercure  Sc  la  falivation  ,  fans 
trop  faire  attention  toutefois  à  la  chaleur  de  l’air. 
Il  parle  aulli  de  tous  les  fymptômes  de  cette  ma¬ 
ladie  :  il  propofe  pour  chacun  un  traitement  local. 
Nous  ne  connaîtrons  cet  Ouvrage  que  par  la  note 
que  l’on  trouve  dans  le  Met  ho  dus  Jiudii  medici  ab 
Mailer ,  p.  950. 

SCHMID  (  Johannes)  ,  Phy ficus  Gedanenfis 
Ordinarius.  Mifcell.  Curiof.  five  Ephem.  Med. 
Phyf,  Ger.  Acad.  Nat.  Curiof.  annus  oéfavus  anni 
1677.  Vratislaviæ  ScBtegæ  1678.  Obf.  92,  page 
j  j  2.  de  caruncularum  gallicarum  in  uretrâ  curat lo ne . 
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L'Auteur  de  cette  obfervatîon  emploïa  pour 
guérir  ces  caroncules,  une  bougie  faite  avec  la  cire 
leu  lenient  ,  au  bout  de  laquelle  il  mettait  une 
efpèce  d’onguent  fait  avec  le  verdet  &  le  mercure 
fublimé-corrofif.  Il  purgea  doucement  fon  malade 
de  temps  en  temps  ,  &  bientôt  il  rendit  libre 
le  paffàge  des  urines.  Malgré  le  fuccès  qu’annonce 
M.  Schmid  *  neus  ne  confeillons  à  perfonne 
d’employer  fur  la  membrane  de  l’urètre  un  cathé- 
rérique  auffi  violent; 

SCHRIMPFF.  Diflertatio  inauguralis ,  de  hy- 
drargyrofi  .  .  .  quarn,  Mich.  Alberti,  Doc.  Med. 
Præiide. ....  Subjiciet  Henr.  Ad.  Schrimpÿ.  Halæ 
Magd.  1740. 

gcr  SCHROMM  (  J.  Frid.  ).  Cheilshem. 
Onold.  DilTeutano  de  ethiope  minerait.  Altorf. 

1 7  M  • 

ÿp*  SCHWENCK  (Thomas),  Medicine  Doctor 
phyJîcuSj  &  Poliater  apud  Haganos j  Profejjbr  Ana¬ 
tomic  &  Chirurgie  ,  leclor  art  is  objletricie  >  Sénat. 
Hagan.  Societatis  Harlemenjis  fodalis.  Differ tatio 
inauguralis  medica  de  falivâ .  Lugd.  Batav.  171 5  * 
in'4°. 

SCOPOLI  (Joan.  Ant.)  ,  P  h.  &  Med.  D.  S . 
R.  7.'&  C.  M.  Montane  civitatis  Phyfic.  De  hy- 
drargyro  Idrienff  tentamina  phyfico-chemico-me- 
dica.  1). 'De  minera  hydrargyri.  2).  De  vitriolo 
Idrienfi.  3).  De  morbis  fofforum  hydrargyri.Vene- 
tiis,  in-8*.  17^1. 

SRLIGER  (  Chriftophorus  )  Praclicus  Zittavien- 
sis  in  Silesia.  Mifcell.  Curiof.  five  ephem.  Medico- 
Phyf.  Germanie.  Acad.  Nat.  Curiof.  decuriæ  II, 
annus  primus,  anni  1 681.  Norimbergæ,  1683. 
Obfervat.  156,  pag.  338,  de  gonorrhea  virulent* 
cum  excrefcentiis. 

Le  jeune  homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  ob- 
fervation  avait,  dit  l’Auteur,  une  chaudepiffe  très- 
virulente,  &  au  moins  plus  de  foixante  verrues. 


1678. 
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IL  lui  ordonna  une  boilTon  faite  avec  les  boi$  j  la 
rhubarbe  ,  Sic.  Si  le  vin  ;  enfuite  il  lui  donna  des 
pilules  faites  avec  la  térébenthine  &  un  peu  de 
mercure  doux  ;  enfin  il  fe  fervit  pour  [’extérieur 
de  la  decoétion  noire  de  Mynficht.  Son  malade 
recouvra  fon  ancienne  fantç  ,&  eut  des  en  fans 
parfaitement  fains.  ‘  J 

S1BECKER.  DifiTertatio  maqguftKs  medi.ca, 
JDe falivatLQne  artificially  . .  .quain,  Philip.  Jacob. 
Borelli,  Doc.  Med.  Prælide. . . .  Subjiciet  henrP 
Guillielm.  Sibecker.  Marburg,  in-40.  175  a. 

SICCEL  (  Chriftoph,  Conrad.  )  ,  Praciicus 
Nordhufanus ,  Acad.  Curicf.  Nat.  Socius,  Aéta  Cu- 
riofqrum  Naturæ  Cæfareæ  Academiæ ,  Tom.  Vif. 
Norimbergæ  ,  i744.0bf.  78.,  p.  161  >de  febre  lentâ 
inhechcam  dégénérante  3  sïmulque  ,  vermïnosd  >  ex 
pr&grejjâ  maligna  ortâ  ,  in  fubjeclo  ,  à parenùbus 
lue  venereâ  infecüs  nato.  7  :  )" 

Cette  obfervation  fert  à  prouver  que  la  vérole 
dégénérée  n’eft  fouvent  que  plus  cruelle.  Le  jeune 
homme  qui  en  fait  le  fujet  la  tenait  de  fon  père  * 
qui  lui-même  l’avait  reçue  du  fien  en  héritage,  Par 
cette  obfervation,  lefentiment  de  M»  Adolphe  , 
qui  penfe  que  fouvent  l’affeékion  vénérienne  eft 
accompagnée  de  vers,  paraît  être  confirmé. 

SIEFART.  Dilfertatio  inauguralis  de  fcorbuti 
cum  lue  venereâ  complicatione  . .  . .  quam,  Andr. 

El.  Buchnero,  Doétore  ,  Præfide . fubjiciet 

Eric.  Lud.  Siefart.  .  .  .  Haîæ ,  in-40.  1764. 
SIGFR1D  (Jo).  Noye^  Singer. 

SILVESTER  ^John  ,  M.D.  Observations  on 

THE  MISCHIEFS  OCCASIONED  BY  THE  SUDDEN  STOP¬ 
PING  OF  SALIVATIONS,  TOGETHER  WITH  THEIR  CU¬ 
RE. C  eft- a- dire '.Observations  fur  des  maladies  caufées 
pdf  la  fupprejjion Jubite  delà falivation j  avec  la  cure 
de  ceux  qui  en  font  le  fujet.  1 6  p.  in-8°.  Extraites 
des  Medical  observations  and  inquiries  by 
a  Society  of  Phisicians  in  London.  C  eft- 
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à-dire  :  Obfervations  &  recherches  Médicinales 
par  une  Société  de  Médecins  de  Londres  ,  17^7,  vol. 

5  >  P-  14I- 

Les  trois  ob  fer  varions  que  M.  S.  rapporte  ici 
four  voir  combien  un  Praticien  doit  être  prudent,* 
lorfqu’il  administre  le  mercure  par  la  méthode 
falivaroire  ,  &:  qu’il  ne  doit  jamais  fupprimer  cerre 
excrétion  fubiremenr.  Le  malade,  de  fon  cote, 
ne  doit,  pendant  le  temps  critique,  commettre 
aucune  imprudence  qui  puifle  occ  abonner  la  fup- 
preiîion.  La  meme  regie  s’étend  a  toutes  les  excre¬ 
tions  &  flux  non  naturels. 

fCT  SINGER.  Differ  ratio  inauguralis  de  mnrhù 
Neapolttano ....  quam,  Jo.  Sigprid  ,  præfide...  fub- 
jiciet  Andr .  Singer  ,  Ackendorh  Magdeburg. 
Helmft.  1  6 1 3 ,  page  3  2. 

fCT  SINOPELS  .(Damianus).  Me  dieu  s  or  dîna- 
rius  marini  Nojocormï  Cronjladienjis ,  parerga  me- 
dica.  Typis  Academiæ  Scientiarum  Petrdpolitame, 
1734,  in-8°.  > 

Cap,  1 .  de  frequentoribus  nautarum  FluJJicorum 
morbis j  §.  10  ,  page  17.  L’Auteur  dit  un  mot  de 
Ja  maladie  vénérienne  Sc  de  la  gonorrhée.  Malgré 
toutes  les  autres  maladies  auxquelles  font  fujets 
les  Marins  j  ils  m  font  point  encore  médiocrement 
affeétés  de  celles-ci.  Il  eft  fort  difficile  de  déraci¬ 
ner  chez  eux  le  levain  vérolique,  qui  reffiifcite 
fouvenr  lorfqu’on  le  croit  le  mieux  éteint.  Il  taut 
une  filivarion  longue  &  réitérée,  3c  qui  foie  excitée 
par  les  remèdes  mercuriels  ,  pour  terraffer  3c 
dompter  cet  ennemi  formidable  :  l’Auteur  a  même 
remarqué  que  le  levain  vérolique  3c  le  fcorbutique 
femblenr  être  de  concert  pour  tyrannifer  les  ma¬ 
lades,  3c  fe  fuccéder  mutuellement.il  en  a  vu  qui, 
après  avoir  été  guéris,  ou  du  moins  femblé  l’être, 
puifque  tous  les  fymptoines  avaient  dilparu,  fe 
revoyaient  travailles  cruellement  par  le  feorbut; 
(c  après  avoir  combattu  3c  fait  céder  celui-ci  par 
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les  anti- fcorbtinqueSj  les  fymptômes  vénériens 
reparaitfaient  avec  plus  de  Force  ôc  d’acharnement 
qtf  auparavant. 

§3*  SLEVOGT  (Jo.  Geo.)  Diflertatio  inau- 
gnralis  medical  lue  venerea.,.  quam_,Jo.  Adolph. 
¥e  de^5  præfide...  fubjiciet  Jo.  Geo.  Slevogt . 
Jen.  1729  ,  page  32. 

SOUSA  (Felippe  de).  Voye ^  Carvalho. 

SPIELMANN  (Jacob.  Reinbold.),  NobiliJJi- 
mus  y  Phil.  &  Med.  D.  chem .  bot .  reliqutque  mat . 
Med.  Prof.  publ.  0.  celeb er.  cap .  thorn,  can .  merit  iJJ. 
Jbciet.  c  it  far .  nat.  curiof.  reg.  Berohneji.  at  que  Elec¬ 
tor.  Moguntin.  Scient,  uti.  Memb.  &c.  &c.  &c.  Voy. 
Ehrmann. 

On  lit  dans  les  Obfervations  qui  font  fuite  à 
Fîiiftoire  du  fublimé ,  par  M.  le  Begue,  page  6oy 
deux  Obfervations  de  ce  Médecin,  en  faveur 
du  mercure  fublimé-corrofif. 

SPOTISWOOD.  V oye%  Gordon,  page  371. 

STAHL  (Ivon.  Joan.  )  ,  Eminentijf.  Elect.  Mo- 
gun.  Concil .  &  Archiatr,  Anatom.  Chirurg.  &  Botan. 
Prof.  publ.  Facul.  Med.  AJfeJf.  ord.  n.  n.  civ  it. 
Erford.  conful.  &  Phyj.  Voy.  Feinlerus. 

STANG.  Diflertatio  inauguralis,  de  ufu  &  abufa 
mercurii  &  medicamentorum  mercurialium...  quam, 

Jo.  Christ.  Stock,,  præfide...  fubjiciet  Daniel - 
Frid.  Stang.  Jenæ  ,  in-40,  f  7  5  4. 

STENTZEL  (  Chnftianus-Gotter.  ).  Artis  falu- 
taris  ac  PhilofophU  Doctor  y  Chirm  git  &  Patholo- 
El£  Ptofejfor  pub  liens  ordinarius  ,  h.  t.  or  dims 
medici  in  Academia  Fit  ember  g  enfi  decanus.  Voyez 
Klipsch. 

,  ST1EF  (Joa.  Ernef.),  Medicint  practicus  TTra- 
tiftavienfis ,  &  S ocietatum  Litter ariar.  Lipjienfis  & 
ELittavienJis fodaiis ,  Acad,  ctfar.  natu.  curiof.  com. 
Nova  aéfca  Phyi.  Med.  Acad.  Cæfar.  nat.  curiof. 

T.  XI.  Norimbergæ  1 7 5 y.Qbf.  xci,  p.  3^0.  Ulcéra 
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f  tandis  venerea  cum  tumor  e  mag  no  inflamma- 
torio  &  phimoji  enorml  conjuncla  ,  felkiter  fa- 
nata . 

Le  traitement  du  fujet  dont  il  eft  ici  queftion, 
fut  d’autant  plus  épineux  5c  délicat  ,  qu’il  fur- 
vint  au  malade  plufieurs  accidens.  Nous  n’allons 
rendre  compte  en  peu  de  mots  que  des  remèdes 
anti-vénériens  que  M.  S.  employa.  Chaque  matin 
5c  chaque  après-dîner  il  faifait  fuer  fon  malade, 
qui  buvait  de  la  décoétion  des  bois  avec  quarre- 
vingt  gouttes  d’efTence  des  bois  5c  de  pimprenelle 
blanche;  fa  boiflon  ordinaire  était  une  eau  fécondé 
des  bois;  avant  que  d’entrer  au  lit,  il  lui  faifait 
prendre  une  poudre  compofée  avec  un  abforbanc 
quelconque  ,  de  l’antimoine  diaphorétique  & 
l’éthiops  minéral;  après  le  quatrième  jour  il  lui 
donna  les  pilules  mercurielles  fans  aloes  ,  &  il 
continua  fans  interruption  ces  remèdes  pendant 
vingt-quatre  jours.  Pendant  tout  ce  temps  M.  S, 
éloigna  la  falivation  ,  qu’il  ne  regarde  cependant 
pas  comme  pernicieufe  dans  tous  les  cas;  au  con¬ 
traire:  mais  il  faut  favoir  juger  quand  elle  eftnécef- 
faire. 


I7J7* 


STOCK  (Jo.  Chrift.  )  Voye ^  Becker.  Stang* 

ST  OC  KH  A  USE  N. . .  .DilTertatio  inauguralis  me- 
dica  de  mercurïi  fublimati  corrofivi  ufu  medico  inter¬ 
no.  Quam  ,  fub  aufpiciis  fummi  Numinis  5c  con- 
fenfu  gratiofæ  Facilitates  Mediae,  præfide  pro- 
reétore  Fridericianæ  magnifico  D.  Andrea  Elia 
Buchnero  ,  Sacri  Romani  Imperii  nobili  potentif 
fimi  PruJfiA  Regis  à  Confiais  Intimis ,  Medicine  & 
Philofophitt  naturalis  Profeff.  publ.  ordinario  ,  Im - 
perialis  Academu  nature  curioforum  prdfide  &  Co¬ 
rnai  Palatino  Cœfareo.Vto  gradu  Dodoris  fummis- 
que  in  medicinâ  honoribus  ac  pnvilegiis  Dodora- 
libus  ritè  confequendis.  Ad  D.  15  Sepremb.  AS. 
R.  ï  7  5  8  ,  publiée  defFendet  audor  Antonins -F ride- 
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ricus  Stockhaufen,y[zg&tb\\ï%pn£i$.  Halæ  Magde¬ 
burg.  Litteris  Hendelianis.  111-4°.  36  pages. 

M.  Scockhauien  a  divifé  fa  matière  en  deux 
Chapitres.  Dans  ie  premier,  il  traite  de  fa  manière 
particulière  de  préparer  le  mercure  fublimé-corro^ 
fif  pour  l’ufage  interne.  La  voici.  Prenez  d’eiprir 
de  grain  redtifié  fix  onces,  d’eau  de  canelle  avec 
le  vin,  deux  onces  \  de  firop  de  violettes  lîmple, 
puautre  firop, une  once;  defublimé  trois  grains.  On 
prend  ordinairement  une  demi-once  de  cette  mix¬ 
ture  ,  ôc  chaque  jour,  une  heure  avant  que  de  boire 
le  remède  mercuriel,  il  fait  prendre  une  dofe  de  la 
poudre  fuivante.  Prenez  de  la  mère  aux  perles 
préparée,  une  drachme  j  de  foutre  arfenical ,  un 
demi  fcrupule  ;  faites  une  poudre,  divifez-la  en 
deux  parties  égales. Dans  le  fecondChapitre  il  parle 
de  certaines  maladies  que  le  fubiimé-corrofif  eft  apte 
à  guérir.  L’Auteur  relève  d’après  Ion  expérience  ôc 
celle  des  plus  grands  Maîtres,  fufage  interne  de  ce 
fei  mercuriel  }  il  le  fient  pour  efficace  non -feu¬ 
lement  dans  les  maladies  vénériennes ,  mais  en¬ 
core  dans  toutes  les  maladies  cutanées,  les  fièvres 
intermittentes  opiniâtres  &  les  catharales  ,  les  tu¬ 
meurs  glanduieufes >  les  fchirres,  les  fieurs-blan- 
ches,  l’hydropilie  meme,  la  cataradlej  pourdiverfes 
maladies  chirurgicales,  pour  les  ulcères  anciens ,  le 
fpina-ventofa ,  les  tophi ,  ôcc .  Il  appuyé  ,  malgré 
cette  généralité,  fur  la  prudence  qu’on  doit  avoir 
dans  fon  adminiftration. 

5  TOLL  v  Joh.  Sigifmundüs-Theophilius  ).  Ra- 
tisbonenjïs ,  ad  diem  7  Junii  1760...  fubmittit... 
pro  licentiâ,...  fub  aufpiciis  divinis  ..  DifTertatio- 
nem  medicam  inauguralem  de  mercuriï  in  foiidis 
corporis  humant  h&rentis  noxâ ...  Argentorati ,  Typis 
Simon  Kiirfneri.  111-4°.  23  pag. 

M.  Stoll  commence  par  faire  i’hiftoire  du  mer¬ 
cure  ,  qui,  dit- il ,  fut  connu  d’Ariftoce  Ôc  de  Théo- 
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phrafte  ,  Sc  regardé  centime  poifon  par  les  anciens 
Médecins  Grecs  :  ce  ne  fat  que  vers  la  tin  du  iiècle 
après  la  naiflance  de  Jéfus-Lhrijl  3  que  les  Arabes 
le  mirent  en  ufage  dans  les  maladies  cutanées. 
ïroye%  Rhdfès.Liü.y.  Ad  Al/nanfor ,  Serapïon  hb.  de 
fimpL  Medic .  cap.  585.  Audi  tôt  que  l’on  en  vk 
les  bons  etFets  dans  plusieurs  maladies,  les  Empi¬ 
riques,  les  Bateleurs,  les  Savetiers  même  fe  mêlè¬ 
rent  de  l’adimniftrer.  Ce  fpécitique  devint  bientôt 
un  poifon  dans  les  mains  de  ces  gens  ineptes  à  en 
conduire  les  effets  :  d’après  les  diftérens  accidens 
que  ce  métal  produilit,  lesMédecins  le  prefcrivirenc 
moins  Couvent, &:  ce  iutBerenger  de  Carpi, vers  l’an 
1511,  qui  rétablit  fa  réputation  qui  s’eft  toujours 
foutenue  depuis,  malgré  les  échecs  qu’il  a  encore 
effuyés  de  la  part  des  Charlatans.'  L  Auteur  paife 
enfuite  à  fes  différens  noms  ;  chez  les  Grecs 
yveoç ,  ’Açyjoov  y  chez  les  Arabes,  Z  eubcich  ,  Zi~ 
back  j  Zaïbac  ou  Zaibar  ;  A^och  ou  A^oth  3  eft  un 
nom  qu’on  lui  donne  en  Barbare  \  les  Latins  l’ap¬ 
pellent  hydrargyruSj  argentus-vivus  mcrcurius  cur~ 
rens  ;  &  les  Allemands  Queck/über.  M.  S.  paffe 
enfuite  à  fes  différentes  efpèces}  aux  différentes 
manières  de  le  purifier  5  à  fes  différentes  prépara¬ 
tions  chimiques  ;  &  il  s’arrête  enfin  aux  accidens 
qu’il  caufe  lorfqu’il  refte  dans  le  corps,  queftion 
qui  fait  le  fujet  de  fa  thèfe.  Si  l’on  prend  ce  métal, 
fous  quelque  forme  qu’il  foit  réduit ,  fans  prépara¬ 
tions,  il  produit  des  effets  mortels.  Si  l’on  ne  nettoie 
pas  les  premières  &  les  fécondés  voies  avant  que  de 
procéder  à  fon  ufage,  il  fe  charge  des  Tels  qu’il  y 
rencontre,  il  acquiert  une  vertu corroflve,  déchire 
les  intefluns,  occafionne  des  lpafmes,  des  inflam¬ 
mations ,  des  hémorrhigies,  la  mort  enfin.  Si  0:1 
le  prend  fans  précautions,  on  ne  s’expofe  pas  à  de 
moindres  accidens}  il  fe  porte  fur  quelques  vifeè- 
res  ou  fur  les  nerfs ,  &  fait  des  ravages  propor¬ 
tionnés  à  la  partie  qu’il  offenfe.  Après  que  le  mer- 
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cure  a  produit  fou  effet  dans  le  corps ,  on  doit 
s’occuper  de  Pen  faire  fortir  par  les  purgatifs ,  Sec. 
Se  de  lui  faire  prendre  le  chemin  ou  des  pores  ou 
des  urines  ,  ou  des  inteftins.  S’il  féjournait  dans  le 
corps  ,  Se  que  par  la  circulation  il  fût  porté  en  quel¬ 
que  endroit  d’où  il  ne  pût  fe  dégager,  il  y  produirait 
des  effets  mortels  ;  dans  les  os,  par  exemple,  il  occa- 
fîonnerait  la  carie ,  les  tophi ,  les  gommes ,  les 
exoftofes.  Sec.  dans  la  tête.,  les  céphalalgies  ,  la 
furdiré,  les  convulfions ,  la  paralyse  ,  l’apoplexie  y 
les  vertiges,  Pépilepfie ,  la  folie.  Sec.  J’ai  vu  ce 
dernier  accident  arriver  a  une  Dame,  qui,  ayant  les 
cheveux  rouges  ,  crut ,  fur  le  confeil  d’une  vieille  % 
qu’en  fe  faifant  rafer  Se  fe  frotter  la  tête  avec  du 
mercure,elle  ferait  changer  la  couleurdefescheveux. 
Ce  métal,  par  fon  poids.,  dit  M.  S.  comprime  le 
cerveau  ,  Se  empêche  la  circulation  du  fluide  ner¬ 
veux.  Enfin  il  rapporte  les  différens  remèdes  que 
divers  Maîtres  ont  employés  contre  les  maladies 
occafîonnées  par  le  mercure.  Ramazzinus  recom¬ 
mande  les  eaux  cardiaques  Se  fpiritueufes  , 
Pefprit  de  vin  ,  le  fel  ammoniac  ,  le  pe¬ 
troleum  ,  les  fels  volatils  de  corne  de  cerf,  de 
vipère ,  les  décodions  de  plantes  alexipharmaques, 
telles  que  le  chardon-bénit ,  le  feorfonère,  Sec . 
Fallope  recommande  les  feuilles  d’or;  Mart.  L-yfter, 
la  décodion  de  gayac;  Poterius  ,  le  foufre  fubli- 
mé  infufé  dans  du  vin  ;  Hermann ,  la  racine  de 
fenouil,  d’énuia-campana  ,  de  bardane  ;  Olaus 
Borrichius,  la  décodion  de  racine  de  pimprenelle, 
de  faxifrage;  Juncker  ,  l’effence  de  pimprenelle 
blanche,  à  la  dofe  de  douze  à  quinze  gouttes  fans 
véhicule  5  Nenter ,  les  teintures  alkalines  âcres. 

STORCK  (Antonius)  Medicus  Viennenjîs ,  &  in 
INofocomio  civico  paymariano  ,  Phyjicus  Ordina- 
rïus.  Libellas  quo  demonftratur  cicutam  non  foiûm 
u fu  interno  tutiflimè  exhiberi,  fed  Se  elfe  fimul 
remedium  valdè  utile  in  multis  morbis  qui  hue- 
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ufqae  curaru  impofïîbiles  dicebantur.  in-S°.  1760, 
Combien  ne  doit-on  pas  à  cet  Auteur  célèbre  , 
pour  avoir  fait  revivre  le  remède  dont  il  s’agit 
ici  !  S’il  11’eft  point  généralement  aulii  efficace 
qu  il  l’a  cru  ,  on  ne  peut  nier  cependant  qu’on  n’en 
retire  c!e  pnifTans  lecours.  N’écoutons  ni  ces  pro- 
neurs  ouriés,  ni  ces  déclamateurs  qui  ne  fe  dépar- 
rent  jamais  de  la  négative;  mais  marchons  avec  ceux 
oui  ont  vu  des  fuccès  8c  des  revers.  Si  plulieurs 
Praticiens  célèbres  de  nos  ’ours  ont  regardé  la 
ciguë  comme  efficace  ^  ils  ne  lui  ont  reconnu  cette 
qualité  que  d’après  Pline,  Hippocrate  *  Galien  , 
Yanhelmont,  Mercurialis  ,  Renéaume  Médecin 
de  Blois  qui  vivait  à  la  fin  du  dernier  iièclej  Frédé¬ 
ric  Hoffmann  dans  la  Pharmacopée  de  Schroder , 
ôcc. 

Nous  recommanderons  ici  avec  M.  Storck  , 


1760. 


l’ufage  delà  ciguë  dans  les  affrétions  arthritique  s, 
les  ankilofes,  les  exoftofes  fans  carie  de  l’os,  les 
maladies  cutanées,  les  tumeurs  glanduleufcs  prin¬ 
cipalement,  fuit  que  ces  accidens  proviennent  d’un 
principe  vérolique ,  ou  non.  Je  ne  penfe  cependant 
pas  quecefieul  remède  foit  fufhiant  pour  combattre 
8c  terraffer  le  vice  vénérien;  mais  je  le  crois  très- 
propre  à  perfectionner  une  cure  ,  à  diiliper  les 
lymptômes  opiniâtres  qui  fubfifrent  après  le  traite¬ 
ment ,  quoique  le  vice  ioit  détruit;  8c  meme  je 
crois  qu’en  le  combinant  prudemment  8c  adroi¬ 
tement  avec  un  anti-vénérien  puifiant,  on  en  re¬ 
tirerait  de  grands  fecours.  Mais  aulli  je  ne  ferais 
point  d’avis  qu’on  l’adminiltrât  â  dofe  confid  érable. 
Je  fuis  très-referve  avec  torn  les  mcdicamens  qui 
peuvent  entraîner  après  eux  des  fuites  pires  que  le 
mal  pour  lequelon  les  donne.  Cèes  remèdes  donnés  a 
petites  dofes  8c  continués  long-temps  opèrent  le 
bien  qu’on  en  attend  ,  finis  faire  relie n tir  aucun 
des  dcfagréinens  qu’ils  font  fufceptibles  de  caufer. 
Je  ferais  donc  d’ayis  qu’on  adminiftrât  l’extrait  de 
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ciguë  conjointement  avec  les  anti  -  vénériens , 
dans  les  cas  décrits  ci-deilus,  à  la  dofe  de  crois  ou 
quatre  grains  par  jour  au  plus  ;  favoir  ,  un  8c 
demi  ou  deux  le  matin  &  autant  le  foir  ,  on 
peut  augmenter  la  dofe  jufqu’à  fix  grains  le 
matin  &  autant  le  foir,  mais  long-temps  après 
que  l’on  en  a  commencé  l’ufage  :  &c  pour  peu 
que  le  malade  éprouve  deux  ou  trois  fois  quel¬ 
ques  accidens  ,  il  faut  abandonner  le  remède  pour 
toujours. 

On  fait  les  effets  funeftes  que  peut  occafionner 
ce  fpécifique  ,  s’il  eft  donné  imprudemment.  La 
ciguë,  dont  on  a  pris  fouvent  la  racine  pour  celle 
de  panais,  &  les  feuilles  pour  celle  du  perfil,  ou 
de  la  grande  efpèce  de  cerfeuil,  \  la  petite  efpèce 
de  ciguë  qui  croît  ordinairement  dans  les  jardins  ), 
dont  l’odeur  pénétrante  porte  au  cœur  &  à  la 
tète  tout  à  la  fois  ,  effc  un  poifon  qui  excite  un 
engourdiffement  quelquefois  fubit ,  le  vertige, 
1’obfcurciiTement  de  la  vue,  le  délire,  la  perte 
des  connaiffances  ,  les  convulfions,  le  vomifle- 
ment,  le  hoquet,  l’ardeur  &  la  douleur  d’en¬ 
trailles,  l’enflure  de  la  région  épigaftrique ,  l’é¬ 
coulement  de  fang  par  les  oreilles ,  l’écume  à  la 
bouche  ,  &c.  D’après  cette  defcription  de  fymp- 
tômes  effrayans  &:  mortels,  que  l’on  juge  s’il  faut 
Fadminiftrer  avec  une  extrême  prudence.  Mais 
paffons  à  la  manière  que  M.  Storck  a  prefcrite 
pour  préparer  fon  extrait. 

On  prend  la  quantité  que  l’on  veut  de  grande 
ciguë  ,  (  cicuta  major  ;  clcuta  vulgaris ;  )  cicuta  ma¬ 
jor  vulgaris  ÿcicutaria  major  vulgaris  ;  cicuta  vera  ; 
conium  maculatum  ,  feu  conium  feminibus  friatis  j 
Linnæus.  Récente  ^tige&  feuilles),lorfqu’elle com¬ 
mence  à  fleurir;  on  exprime  fon  fuc  dans  un  vafe 
de  terre  verniffé  on  le  paffe  au  travers  d’un  blan- 
chet ,  &  on  le  fait  épaiflir  fur  un  feu  modéré , 
jufqu’en  confiflance  d’extrait  épais,  en  ayant  foin 
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tie  le  remuer  falls  di  (continuer ,  de  crainte  qu'il 
he  s’attache  <k  ne  brûle  au  fond  du  vaifteau.  Alors 
on  mêle  cet  extrait  avec  une  fufSfante  quantité  de 
poudre  de  ciguë,  pour  former  une  ma  (Te  de  pilules 
de  confiftance  convenable  }  on  la  divife  en  pilules 
d’un  grain,  d’un  grain  &  demi,  de  deux  grains  ; 
on  les  argente  ou  on  les  dore  pour  leur  6 ter 
toute  odeur.  M.  S.  prie  les  Apothicaires  de  ne  pas 
dépurer  ce  fuc  avec  tant  d’exactitude  ,  parce  qu’il 
préfère  l’extrait  groflier  &  prefque  pulpeux.  M* 
Beaumé  a  remarqué  dans  fa  Pharmacopée,  p. 
198  édition  de  177 o,  qu’il  ferait  plus  a  propos 
de  féparer  la  fécule  du  fuc  immédiatement  après 
qu’elle  s’eft  coagulée,  pour  la  mêler  a  l’extrait 
lorfqu’il  eft  cpaifti  à  une  confiftance  convenable, 
parce  qu’il  eft  cerrain  que  la  réfine  co  'tenue  dan? 
cette  fécule,  fe  décompofe  en  partie  pendant  Té* 
vaporation  du  fuc  ,  quelque  ménagée  que  foit  là 
chaleur. 

M.  S.  commence  ordinairement  à  faire  prendre 
cet  extrait  a  la  dofe  de  deux  grains ,  ou  une  pi¬ 
lule  matin  &  foir  5  &  il  augmenté  par  degrés 
jufqu'à  la  quantité  néceffaire  pour  l’état  du  ma¬ 
lade,  &z  qu’il  peut  fupporter.  Il  eft  parvenu  de 
cette  manière  a  donner  un,  deux,,  trois,  quatre 
gros  même  pat  jour  3  &  à  en  faire  continuer  une 
dofe  aufti  forte  pendant  plu  heurs  femaines. 

Immédiatement  après  la  prife  des  pilules, 

S.  fait  boire  mie  ou  deux  ta  (le  s  de  thé  ou  de 
bouillon  de  veau,  ou  d’infufton  de  fleurs  de  fu- 
reau. 

On  doit  faire  prendre  des  purgations  plus  ou 
moins  fou  vent  pendant  Tillage  de  la  ciguë,  pour 
:  procurer  T  évacuation  dés  matières  qui  formaient 
les  tumeurs  dent  ce  remède  opère  la  réfolutiou 
ou  la  fonte. 

M.  S.  emploie  fort  fouvent  la  ciguë  a  Texte- 

neur  fous  la  forme  de  fomentation  <  il  remplit  de 
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feuilles  de  ciguë  leches  &  coupées  un  fâcher  qu’il 
trempe  pendant  quelques  minutes  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  ou  dans  le  lait,  Sc  alors  l'odeur  de  la  ciguë 
n’eftpas  fi  vive  j  Sc  après  l’avoir  prefle  légèrement 
pour  en  faire  fortir  l’eau  ou  le  lait  qui  découlerait 
Sc  mouillerait  le  malade,  il  l’applique  encore 
chaud  fur  les  parties  affrétées.  On  renouvelle  ce 
topique  quand  il  commence  à  fécher  ;  il  eft  fon¬ 
dant ,  réfolutif  Sc  calmant.  Pour  éviter  ce  re¬ 
nouvellement  durant  la  nuit,  on  remplace  le  fâ¬ 
cher  pat  l’emplâtre  de  ciguë  ;  dont  on  trouve  la 
formule  dans  le  Codex  de  Paris  ,  les  Pharmaco¬ 
pées  de  Chai  as  Sc  de  Quincy.  Dans  les  cas  d’ul¬ 
cères  Sc  de  gangrene,  M,  S.  injeéte  &  lave  fou- 
vent  les  parties  affrétées  avec  une  légère  înfufion 
de  ciguë,  Sc  il  les  panfe  avec  de  la  charpie  imbibée 
de  cette  infufion  ,  qui  fert  auili  â  mouiller  la  char 
pie,  quand  on  veut  l  ouer  pour  la  changer. 

S’il  Parvient  aux  malades  qui  ufent  de  la  ciguë 
des  accidensou  complication  de  maladie,  on  aifo- 
cie  â  cette  plante  les  remèdes  indiqués  Sc,  appro 
priés  â  l’état  des  perfonnes. 

La  ciguë  agit  fouvent  très  lentement,  Sc  on  la 
prend  quelquefois  très-long-temps  avant  qu’ell 
prôduife  des  effets  fenfbies;  mais  il  ne  faut  paf 
le  la  (Ter ,  ni  craindre  le  long  ufage ,  qui, 
tinue  pendant  plus  de  deux  ans,  n’a  fait 
mal. 

Les  effets  que  l’on  peut  attribuer  â  la  ciguë 
ou  les  phénomènes  qui  arrivent  le  plus  fouven 
pendant  fon  ufage,  font  une  diminution  fenhbl 
de  la  douleur ,  un  fonimeil  tranquille  ,  l’augmen 
ration  de  1  appétit  oc  des  forces,  des  felles  plu 
frequentes,  une  fecrétion  abondante  d  urine,  S 
la  ferénité  de  l’efprit. 

Le  régime  n’eft  point  au  (1ère:  il  fe  réduit 
celui  oes  con v aleicens  Sc  des  perfonnes  délicate- 
on  doit  prendre  des  almiens  faciles  à  digérer 
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nouriftans  ;  il  faut  éviter  l’ufage  des  fubftances  " 
farineufes  qui  n’ont  point  fermenté,  &  les  aro¬ 
matiques  qui  ont  beaucoup  d’âcreté.  On  peut  ufer 
des  acides,  mais  avec  modération;  on  peut  boire 
du  vin  pourvu  qu’il  foit  bon;  l’exercice  modéré 
ne  nuit  pas  ;  mais  les  friélions  fur  la  partie  malade, 
ou  le  mouvement  violent  augmentent  pour  l’or¬ 
dinaire  le  mal.  Le  bon  air,  la  tranquillité  de 
Lefprit,  le  fommcil  long  ne  contribuent  pas  peu  à  la 
euérifon.  La  trifteffe,  la  mélancolie  la  retardent, 
li  plutôt  elles  ne  donnent  lieu  à  de  nouveaux  acci- 
dens.  On  doit  entretenir  la  liberté  du  ventre  par 
des  lavemens,  fi  la  ciguë  ne  la  procure. 

L’extrait  de  ciguë  fe  prefcrit  fans  danger  aux 
enfans ,  aux  jeunes  gens,  aux  adultes,  aux  vieil¬ 
lards  ,  aux  femmes  grolles  de  tout  tempérament  * 
on  a  foin  feulement  de  varier  les  doles. 

Il  eft  de  la  prudence  d’an  Médecin  Auteur, 
lorsqu’il  a  prefcrit  quelque  médicament  donc 
l’excès  eft  dangereux  ,  de  prévenir  les  incon- 
féquences  &c  les  qui  -  pro  -  quo  que  l’on  peut 
commettre  dans  fon  ufage.  Nous  allons  donc 
dire  lin  mot  du  contre-poifon  qui  convient  lorfqu’on 
a  eu  le  malheur  d’abufer  de  cette  plante. Lorfque 
le  célèbre  Storck  fit  l’eft'ai  fur  lui- meme  de  ce 
poifon  ,  &  qu’il  exprima  fur  fa  langue  deux  gout¬ 
tes  du  lait  de  la  racine  de  ciguë  ,  e'ie  devint 
aufti-tor  roide  ,  enflée  &  très-douloureufe  :  il 
diftipa  ces  accidens  avec  le  fuc  de  citron  mais 
ce  feul  remède  n’eft  point  fuffifant  lorfque  le 
poifon  eft  entré  dans  le  corps,  &  qu’il  exifte quel¬ 
ques-uns  des  fymptômes  que  nous  avons  décrits 
plus  haut.  S’il  n’y  a  pas  long-temps  que  le  malade 
eft  empoifonné  &  qu’il  ait  encore  allez  de  forces , 
on  le  faignera  <Sc  on  lui  fera  avaler  fur  le  champ 
deux  ou  trois  grains  d’émétique  dans  une 
cuillerée  d’eau  ,  pour  lui  faire  rejeter  le poifon;  ou 
l  agitera,  on  le  promènera  j  on  lui  fera  boire  en- 
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fuite  beaucoup  de  limonade,  de  1  eau  avec  un  tiers 
de  bon  vinaigre,  du  vin  j  ôc  ion  continuera  ces 
remèdes  jafqu’à  ce  que  tous  les  fymptomes  fâ¬ 
cheux  foient  difparus  :  malgré  qu’ils  le  foient ,  ou 
continuera  pendant  48  heures  ,  au  moins  ,  1  ufage 
des  boidons  rafraîch  1  flan  tes. ,  délayantes  &  ado u~ 
cillantes.  S’il  y  avait  quelque  temps  que  le  ma¬ 
lade  eut  pris  le  poifon  ,  &  que  les  fymptomes 
fulfent  violens,  on  préluderait  par  lui  faire  pren¬ 
dre  un  ou  deux  verres  de  fort  vinaigre,  on  lui 
donnerait  enfuite  l’émétique ,  &  on  lui  ferait 
prendre  une  limonade  fort  “acide.  Quand  les  fym- 
ptômes  violens  auraient  cédé ,  on  lui  tirerait  une 
palette  de  fang,  ôc  l’on  continuerait  pendant  plu** 
iieurs  jours  les  boiflons  appropriées. 

Ant .  S  'torch  y  Sacra  Câfar ,  Reg<  Apoft.  Majejla - 
fis  Conjllïarii  aulïçi ,  Ârchiatri  >  &  in  Nofocomio 
ùvico  pagmarïano  Phyfici ,  Libellas  fecundus  ,  quo 
confirmatur  cicutam  non  folum  ufu  interno  tu- 
tiiiimè  exhiberi,  fed  Ôc  elle  iimul  remedium  valdè 
utile  in  mulns  morbis  qui  hue  ufquè  curatu  im- 
po  fi  biles  dicebantur.  \~j6i  in~8°. 

M.  Storck,  dans  ce  petit  ouvrage,  rapporte  de 
nouvelles  oMervations  en  faveur  de  fon  remède. 
Il  explique  encore  ici  l’efpèce  de  ciguë  dont  il 
le  fsrc,  à  caufe  des  dupâtes  qui  fe  font  élevées 
a  ce  fujet ,  entre  des  Médecins  Ôc  des  Botaniftes. 
Il  répète  auiïî  le  procédé  par  lequel  on  obtient 
1  extrait  de  cette  plante,  félon  fa  méthode.  Il  dit 
que  1  extrait  préparé  avec  la  ciguë  fèche  ,  n’a  pas 
tant  pie  vertu  que  celui  que  l’on  prépare  lorfque 
Jjheibs  ed  recente.  Le  chapitre  fécond  renferme 
les  obfervations.  La  trente-quatrième  regarde 
un  homme  dont  les  tefticules  enflèrent  après  la 
f  oppreilion  d  une  gonorrhée  ;  l’extrait  de  ciguë  le 
guérit.  La  tiente-cinquieme ,  prouve  que  la  ciguë 
gueut  les  ulcères  vénériens  de  mauvaife  efpèce , 
..a  eaiie  aux  os ,  quoique  les  anti-vénériens 
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ayent  été  finis  effet.  Le  chapitre  trois  renferme  7 
quelques  obfervations,  faites  par  différens  Méde¬ 
cins  ,  fur  l’ufage  interne  de  la  ciguë.  Par  une 
obfcrvation  de  M.  Ferdinand  Leber ,  on  voit  que 
la  ciguë  guérit  les  gonorrhées  opiniâtres.  Le  cha¬ 
pitre  quatre  contient  des  corollaires.  Corol.  1  , 
la  ciguë  ne  prockiit  point  une  diffolution  du  fang, 
femblable  à  celle  qui  accompagne  la  corruption. 
C.  1 ,  elle  ne  réduit  point  à  l’état  de  confomp- 
tion.  C.  3  ,  elle  n’affaiblit  point  la  vue.  C.  4  * 
elle  n’ote  point  la  puiffance  d’engendrer.  Enfin , 
M.  S.  prévient  qu’il  ne  compte  point  donner  un 
remède  univerfel  &*  toujours  affuré  dans  fes  fuc- 
cès  :  au  contraire ,  il  dit  que  dans  des  cas 
où  la  ciguë  lui  paraiiTait  indiquée,  elle  a  été  fans 
effet*  mais  il  allure  en  meme  temps  qu’elle  efb 
utile  le  plus  généralement.  Au  furplus,  on  la 
donne  fort  fouvent  dans  des  cas  pour  les¬ 
quels  l’Art  n’a  point  de  reffources.  N’eft-on 
pas  trop  heureux  d’avoir  un  remède  qui  fer- 
ve  quelquefois  dans  ces  circonftances ,  &  qui, 
lorfqu’i!  ne  guérit  point  radicalement ,  au  moins 
foulage  beaucoup  le  malade? 

Supplementum  necejjarium  de  cicutâ ,  ubi  fimul 
jungitur  cicntÆ  imago  dire  exeufa .  iy^i.  in- S  °. 

Pour  faire  ceffer  toute  difpute  au  fujet  de 
l’efpèce  de  ciguë  de  laquelle  M.  S.  fe  fert ,  il  a 
pris  le  parti  de  la  faire  graver.  Celle  que  l’on  voit 
repréfentée  dans  cet  opufcule  ,  a  été  élevée  6c 
cultivée  dans  le  jardin  de  Botanique  de  M.  Crantz, 
Profeffenr  de  Phyfiologie  6c  de  matière  Médicale* 
qui  l’a  fait  delîiner  &  graver  par  M.  Cipps ,  Etu¬ 
diant  en  Médecine.  Cette  plante  efi:  fort  bien  exé¬ 
cutée  fur  le  cuivre  3  <Sc  fans  aucune  connoilfance 
de  Botanique  ,  on  ne  peut  ne  pas  la  diltinguer. 
M.  S.  fe  plaint  de  ce  qu’on  ne  prépare  point 
l’extrait  de  ciguë  lelon  fes  intentions  3  on  expole, 
dit-il,  une  grande  quantité  de  fuc  exprime  de  la 
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plante  ,  dans  un  vaideau  de  cuivre  à  un  feu 
*  allez  violent  ;  &  pendant  cette  opération,, 
il  fe  répand  au  loin  une  odeur  vive  &  puante  ; 
ainfi  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  fe  diffipe  :  outre 
cela  5  on  clarifie  &  on  cléfeque  trop  exactement 
le  fuc  &  l’extrait.  Celui  qui  elt  fait  à  fa  manière, 
doit  être  épais  Ôc  giroflier ,  d’un  verd  brun,  & 
d’une  odeur  très-mauvaife ,  femblable  à  celle 
que  répandent  les  fouris.  On  ne  doit  point  mêler 
la  ciguë  avec  d’autres  herbes.  Cette  plante  ré¬ 
cemment  cueillie ,  ne  doit  point  refter  en  tas  oen- 

*  l  X 

dant  plufieurs  jours ,  elle  fe  fane  ;  une  partie  fe 
corrompt.  8c  ie  lue  devient  vifqueux  &  mucila- 
ginetix.  On  doit  mettre  fur  le  feu  ie  fuc  de  la 


ciguë  nouvellement  exprimé  ,  &  ne  point  le  gar¬ 
der  deux  ou  trois  jours?  il  legate,  ôc  fa  vertu 
diminue.  Suivent  quelques  obfervations  courtes  ; 
1  oDiervanon  xi  prouve  que  la  ciguë  guérit  les 
reliquats  de  vérole,  qui  lai  dent  des  engorgemens 
dans  les  glandes.  Ce  petit  ouvrage  eft  terminé  par 
aes  corollaires.  Corel,  i  ,  la  ciguë  peur  fe  pren¬ 
dre  fans  danger  à  très-forte  dole  ,  &c  convient  a 
fous  les  âges  &  âtous  les  tempéraments.  C.  i ,  elle 
ü  augmente  point  la  circulation  du  fang,  n’y  caufe 
aucun  d é r a n g e ni e n t , e  1  i e  ne  rafraîchit,ni  n* échauffe. 
^  °  }  ?  rarement  elle  provoque  les  felles ,  encore 
moins  excite-t-elie  le  vomiifement,  quelquefois 
eibqaugmente  la  tranfpiration  »  fouvent  elle  fait 
ionir  les  urines  en  abondance  &  glaireufes.  11  eft 
ccuams  malades  chez  lefquels  elle  n’excite  au¬ 
cune  excrétion  fenfible.  C.  4,  elle  lève  les  obf- 
i  ru  étions  ,  guérit  la  langueur,  l’engourdifiTement, 
ludoukiunlans  les  membres  qui  dépendent  des 
cîeiorares  üans  la  circulation  ;  elle  réfout  les  du- 
reies^oe  ia  matrice,  rétablit  le  cours  des  règles 
anetees  par  quelque  humeur  gluante;  elle  guérir 
,  emans  du  rachitis  ,  ôc  quelquefois  la  goutte  fe- 
lemega  Hirditc*  elle  rétablit lodcra^rend  la  oarol 
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plus  aifée  &  dittlr.de  ;  elle  guérit  fouvcnt  les  rhu- 
m animes.  G.  5 ,  elle  fond  les  ichirres  ,  guérit  fou- 
vent  Tliydropi/îe  ,  la  cachexie,  la  phchihe  même, 
&  charte  la  hevre  lente;  elle  diiîipe  le  marafme. 
C.  6 ,  elle  guérit  quelquefois  les  catarades,  ou 
empêche  quelles  ne  falîent  des  progrès.  C.  7, 
elle  guérit  la  gale  à  la  tête,  les  dartres  invétérées, 
les  ulcères  malins,  les  fit u les  de  les  îinus.  C.  8, 
elle  diiîipe  la  carie  des  os,  empêche  la  corruption, 
guérit  par  confcquent  le  fpina-ventofa.  C.  9  ,  elle 
guérit  le  cancer.  C.  10,  elle  effc  le  remède  des 
Heurs- blanches,  des  gonorrhées  invétérées  de  opi¬ 
niâtres.  C.  11  ,  elle  calme  le  vomilTement,  de 
les  douleurs  d’eftomac  les  plus  obftinées.  C.  1  2  , 
elle  diiîipe  les  im  predion  s  facheufes  qui  fubffftent 
apres  la  guérifon  des  maladies-vénériennes  d£ 
qui  ne  cèdent  à  aucun  remède.  C.  15,  elle  guérit 
les  maladies  que  laiffent  aprè^  elles  les  petites- 
véroles  malignes.  Malgré  les  diftcrens  cas  où  M. 
S.  dit  que  la  ciguë  convient,  il  avertit  cepen¬ 
dant  encore,  que  ce  remède  n’eil  ni  général,  ni 
toujours  très  fur  dans  fes  effets;  mais  il  dit  qu’011 
peut  le  prendre  fans  aucun  danger  dans  toutes  les 
cir confiances  décrites  ci-deffus. 

Traclatus  mcdicus  cum  diverjïs  cxperlmentls  de 
cicutCu  Lauffannæ.  in-S°.  1762.. 

Jufqu’à  préfent  nous  n’avons  point  eu  cet  ou¬ 
vrage  de  M.  Storclc.  a 

Libellas  quo  continuantur  expérimenta  &  ob fer  ra¬ 
tion  es  cire  à  nora  Jua  médicamenta .  Vindobonæ  , 
Typ.  J.  T  ho.  de  Tfattner.  1765.  in-8°. 

Les  remèdes  dont  M.  Storck  parle  dans  cet 
ouvrage  ,  font  la  ciguë  ,  Tacomt ,  le  colchique, 
la  jufquiame  de  la  pomme-épineufe.  Dans  le  chap. 

1  ,  i!  fe  plainr  de  ce  qu’on  prépare  en  extrait 
des  herbes  reffemblantes  à  la  ciguë  ,  au  lieu 
de  certe  plante.  Cn  lui  en  a  envoyé  de  plu- 
ficurs  endroits  qui  idavaic  de 


commun  avec 
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la  vraie  ciguë,  qu’une  légère  fimiiitude.  Pour 
'83^"*  connaître  cette  plante,  dit-il,  fans  etre  Botanide 

écrafez-en  quelques' feuilles  entre  vos  doigts  j  & 
fi  quelques  minutes  après  ,  ils  Tentent  une  odeur 
iufupportable  &  femblable  à  celle  qu  on  redenc 
dans  les  lieux  fecrets  ,  vous  tiendrez  la  bonne 
ciguë  :  quand  elle  commence  à  le  faner.,  elle 
exhale  auffi  la  même  odeur.  Des  expériences  réi¬ 
térées  Font  affiné  que  cette  plante  jouillait  d  une 
égale  efficacité, quoiqu’elle  n’eût  éprouvé  prefqu  au¬ 
cune  préparation.  Ceux  qui  répugneront  a  faire 
tîfage  de  l’extrait  _>  peuvent  la  prendre  en  in fu lion 
ou  décodion.  On  fait  auui  une  confer ve  avec 
cette  herbe  récente  5  en  voici  la  compofîtion  : 
Prenez  de  la  ciguë  récente  une  demi  -  livre  ,  de 
facre  blanc  réduit  en  poudre  une  livre  ;  broyez  le 
tout  enfeinble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &C 
Élites  une  conferve  félon  Fart.  Pour  faire  un  firop  : 
prenez  du  fuc  de  ciguë  récemment  exprimé  une 
livre  Sc  demie  ,  de  fucre  blanc  deux  livres.  Mêlez 
le  tout,  &  faites  cuire  dans  un  vailïeau  de  terre 
verni iTé  à  un  feu  lent  5  jufqu’en  condftance  de 
firop.  On  peut  auffi  faire  ufage  des  feuilles  ré¬ 
duites  en  poudre.  L’eau  de  ciguë  diftillée  réudît 
quelque  lois  mieux  dans  la  guérifon  des  ul¬ 
cères  malins  ,  que  la  décô&ion  ou  l’infudon. 
Cette  expérience  eil  due  au  Prof.  Leber.  On  pré¬ 
pare  auffi  avec  cette  plante  une  huile ,  pour  frotter 
les  parties  aifedées.  Voici  comment  on  la  fait  : 
Prenez  de  la  ciguë  récente  ôc  concaffiée,  de  l’huile 
d  olive,  de  chaque  une  livre:  mêlez  le  tout  Sc 
Sc  faites  cuire  lut  un  feu  modéré  jufqu’à  conlomp- 
îion  de  I  humidité  5  enfuite  exprimez  l’huile.  Le 
Chap.  3  contient  des  obfervations,  L’obf.  5  prouve 
que  1  inftffion  de  ciguë  peut  guérir  des  ulcères 
dans  la  bouche  Sc  le  goder.  L’obf.  1  y  montre 
la  guérifon  de  deux  bubons  dans  les  ai  nés,  &  d’une 
gonorrhée  opiniâtre  qui  avait  ré  fi  dé  à  tous  les 
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anti-vénériens,  opérée  avec  l’extrait  de  ciguc  ,  avec 
1  emplâtre  de  la  meme  plante  appliqué  fur 
les  tumeurs ,  &  avec  une  boillon  faite  avec  la  racine 
de  Bardane.  Le  chap.  4  contient  des  corollaires 
qui  rentrent  à  peu  de  chofe  près  dans  ceux  dont 
nous  avons  fait  mention  en  parlant  des  autres  ou¬ 
vrages  de  M.  Storck,  fur  la  ciguc. 

Dans  le  cinquième  Chapitre  ,  il  eft  queftion  de 
1  aconit  ou  plutôt  du  napel  ( aconitum flore  c&ruleo)  : 
M.  Storck  recommande  de  bien  fiire  attention  au 
choix  de  cette  plante,  parce  que  lesBotanifleslui  don¬ 
nent  différens  noms.  Le  napel  ou  aconit  bleu  croit 
dans  les  lieux  montagneux  6c  dans  les  jardins}on  doit 
en  préparer  l’extrait  avant  que  les  heurs  paraiffenr. 
On  prefcrit  ordinairement  ce  remède  fous  la  tonne 
fuivante.  Prenez  d’extrait  d’aconit  quatre  grains,  de 
fucre  blanc  une  demi-once  j  mêlez  le  tout  &  broyez 
dans  un  mortier  de  verre, jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit 
en  poudre  fine.Obf»  4.  Un  homme  qui  avait  été  plu- 
feurs  fois  attaqué  de  mal  vénérien  ,  fut  affligé  de 
tumeurs  tophacées  dans  le  cuir  chevelu  &  au  front. 
Les  anti-vénériens  lui  avaient  été  adminiftrés  inuti¬ 
lement}  il  luifurvint  une  toux  violente,,  &c  des  dou¬ 
leurs  de  tète  aflfreufes.  11  était  dans  cet  état  lorfqu’il 
confulta  M.  S.  Celui  -  ci  le  purgea  d’abord  avec 
40  grains  de  jalap  «S c  10  de  fel  polychrefte.  Il  lui 
donna  enfuite  foir  &  matin  20  grains  de  la  pou¬ 
dre  d’extrait  d’aconit  avec  le  fucre ,  Sc  il  lui  fit 
boire  par  defTus  de  la  décoétion  de  racine  de  bar¬ 
dane.  Il  continua  cette  dofe  pendant  14  jours}  le 
malade  fe  trouva  mieux  ;  il  l’augmenta ,  &  donna 
tous  les  jours,  trois  fois  te  jour,  une  demi-dragme 
de  poudre.  Il  continua  cette  dofe  fans  varier  du¬ 
rant  deux  femaines  :  enfin  il  donna  trois  fois  le 
jour,  chaque  jour,  deux  fcrupules  de  la  poudre} 
il  n’augmenta  plus  la  dofe  ,  6c  la  continua  pen¬ 
dant  plufieurs  femaines.  Le  mal  tirait  fon  origine 
d’une  caufe  vénérienne ,  6c  réfiftait  un  peu  trop 
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long-temps  à  l’aconit, en conféquence  M  S.  donnai 
fbn  malade  tous  les  jours, trois  fois  le  jour, une  demi- 
dragme  de  la  poudre  fuivante.D  extrait  d  aconit,  de 
mercure  doux  ,  de  chaque  quatre  grains  ;  de  lucre 
blanc,  une  demi-once.  Mêlez  &  triturez.  Ce  re¬ 
mède  mit  la  dernière  main  à  la  guérifon,  &C  le 
mercure,  qui  jufques-la  avait  été  inutile  au  ma¬ 
lade  ,  le  fervit  avec  fuccès ,  étant  uni  à  l’aconit. 
Obf.  5.  Une  femme  était  travaillée  de  douleurs 
vénériennes  dans  tous  les  membres;  elle  avait  des 
ulcères  fameux  au  front,  au  nez,  à  l’humerus 
droit,  aux  jambes;  les  ami-vénériens  ordinaires 
avaient  échoué.  M.  S.  elfaya  l’extrait  d’aconit; 
en  quatre  mois,  ce  remède  fenl  la  guérit  très-bien 
de  la  vérole.  Elle  ne  fut ,  pendant  la  cure,  purgée 
que  deux  fois, avec  le  jalap  èc  le  felpolychrefte.Obf. 
ï  ï.  Une  femme  avait  eu  la  maladie  vénérienne  & 
en  avait  été  guérie, en  apparence,  par  le  mercure;  fix 
mois  après  il  lui  vint  des  douleurs  dans  les  arti¬ 
culations  &  des  infomnies.  Elle  crut  que  ces  acci- 
dens  provenaient  du  levain  vérolique  qui  fe  ré¬ 
veillait.  Elle  reprit  le  mercure  <k  des  décoctions, 
mais  fans  éprouver  aucun  fouiagemenr.  M.  S.  la 
mita  l’ufagè  de  l’extrait  de  ciguë;  l’appétit  revint; 
les  forces  augmentèrent  ;  la  gaieté  reparut  :  mais 
les  douleurs  fe  faifaient  toujours  refleurir.  Il 
changea  le  traitement ,  &  lui  donna  la  poudre 
d  aconit  avec  le  fucre  ,  a  la  dofe  d’une  demi- 
dragme  ,  trois  fois  par  jour.  Elle  prit  ce  remède 
pendant  quatorze  jours  fans  éprouver  de  mieux  ; 
enfin  1  Auteur  effaya  de  joindre  ces  deux  extraits  5 
&  d  lui  preferivit  les  pilules  fuivantes.  D’extrait 


de  ciguë,  demi-once;  d’extrait  d’aconit,  demi- 
gros;  mêlez  le  tout  exa&ement  &  faites  des  pilu- 
les  de  trois  grains.  Sa  malade  prenait  trois  pilules 
trois  fois  par  jour,  tous  les  jours.  En  trois  femai- 
nes ,  elle  recouvra  fa  fauté  première  ;  lorfque 
M.  S.  parlait,  il  y  avait  huit  mois  qu’elle  était 
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guérie.  Obf.  14.  Une  femme  avait  la  vérole  de¬ 
puis  huit  années  ;  elle  avait  des  topkï  ulcérés  , 
des  ulcères  au  goder  &  au  voile  du  palais. 
Elle  employa  plulieurs  anti  -  vénériens  ;  quel¬ 
ques  fymptomes  difparment  :  mais  il  fub- 
fifta  encore  des  tophi ,  des  ulcères  au  palais  &  des 
douleurs  nocturnes.  M.  S.  h  mit  à  l’ufage  de 
l’aconit ;  la  malade  alla  beaucoup  mieux;  les  dou¬ 
leurs  cédèrent  :  mais  les  tophi  ne  diminuèrent 
point ,  &  les  ulcères  ne  furent  point  confolidés. 
Il  mêla  la  poudre  d’aconir  avec  le  mercure  doux, 
comme  on  l’a  vu  dans  une  obfervation  précédente, 
c:  la  malade  vint  à  parfaite  guérifon. 

Le  (ixième  chapitre  eft  confacré  à  la  jufquiame 
noire;  le  feptième  au  colchique  d’automne.  Nous 
n’avons  point  vu  dans  les  obfervations  qui  conf- 
tarent  [’efficacité  de  ces  plantes,  qu’elles  aient  été 
uriles  dans  des  cas  vénériens. 

Le  huitième  Chapitre  renferme  des  observations 
communiquées  à  M.  S.  par  différens  Praticiens. 
M.  Jofeph  Polder 3  Médecin  à  Schônberg  en  Mo¬ 
ravie  ,  a  guéri ,  avec  les  pilules  de  ciguë ,  des 
pullules  qu’on  croyait  vénériennes,  qui  d  shon- 
noraient  la  figure  d’une  petite  fille  de  neuf-  ans. 
M.  Markmülizr3  Médecin  de  l'Empereur  à  Laxem- 
bourg ,  a  guéri  avec  la  ciguë  ,  des  condylomes  3  des 
gonorrhées  invétérées,  £c  des  tefticules  enflés.  M. 
Krapf  de  Triefie premier  Médecin  de  l’Archiduc 
Lcopold3aobfervé  r.que  la  ciguë  qui  croît  à  l’ombre 
eft  plus  efficace  que  celle  qui  eft  expofe  tous  les 
jours  aux  rayons  du  foleii.  20.  Que  cette  plante  a 
moins  de  vertu  dans  les  climats  chauds.  3  °.  Que 
le  fuc  de  ciguë  exprimé  &c  pafTé^i  travers  un  linge, 
pris  fur  le  champ  dans  un  bouillon  ou  une  ta 'Te 
de  thé,  e ft  plus  efficace  que  i  extrait  ,  particulic- 
rement  s’il  n’cft  point  préparé  avec  loin.  40.  Que 
l’extrait  récent  préparé  au  printemps  cil  plus  c  n- 
cace  ,  donné  à  petites  dofes,  que  celui  qui  e.l 
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ancien  de  qui  eft  préparé  dans  les  autres  faifons 
de  l’année.  De  huit  remarques  qu’il  a  faites  3 
ce  font  là  les  principales.  M.  K  oilman  ,  Médecin  de 
f Hôpital  Royal  Efpagnol,  a  guéri  des  douleurs  ar¬ 
thritiques  ,  qui  provenaient  de  caufe  vénérienne  5 
avec  l’extrait  d’aconit  mêlé  avec  celui  de  ciguë  ,  dt 
avec  la  poudre  le  nie  d’extrait  d’aconit. 

On  remarquera  que  s’il  arrivait  quelques  a cci- 
dens  par  l’abus  que  l’on  ferait  de  ces  poifons ,  les 
fymptômes  différent  peu  de  ceux  que  produit  la 
ciguë  ,  de  les  contre-poifons  font  les  mêmes. 

M,  S.  a  donné  un  autre  Ouvrage  avant  ce 
dernier.  Il  contient  des  obfervations  furies  mêmes 
plantes.  Nous  ne  le  connaiflons  point. 

Libellus  ,  quo  dcmonftratur  :  herbam ,  Veteribus 
diclam  flammulam  Jovis ,  pojje  tuto  &  magna  curn 
militate  exhiberi  agrotantibus.  Viennæ,  typis  Tract* 
ner,  1769  ,  in- 8°. 


Cette  plante  que  Ion  nomme  en  français  pajffh* 
fleur  j  coquelourde  y  œillet  de  Dieu  ,  fe  prend, 
felonM. S. de  plulieurs  manières,  favoir:  les  fleurs  de 
les  feuilles  delà  plante  en  infufion  :  l’extrait  du 
fuc  exprimé  de  la  plante  récente  ;  la  dofe  de  l’extrait 
eft  d’un  demi-grain-  la  poudre  des  feuilles, préparée 
avec  du  fucre,fe  prend  de  trois  à  dix  grains  ,  deux  , 
trois  de  quatre  fois  par  jour.  Ce  remède  convient 
particulièrement  aux  douleurs  de  tête,  aux  tuber¬ 
cules  ulcérés ,  aux  tophi ,  aux  douleurs  arthritiques 
aux  ulceies  de  1  uretie  ,  aux  maladies  provenantes 
de  caufe  vénérienne.Confultezles  cas  1 ,  2 , 7 , 1 5  , 
17  5  ^  1 3  2.3*  On  peut  aufli  injecter  le  fuc  de  cette 
plante  dans,  le  canal  oe  l’urine  :  011  applique  fa 
poudre  extérieurement.  1 


Voyez  au  mot  Van-Swieten  les  éloges  que  M. 
Ouvrage0"*16  aU  fubllmé-corroflf  dans  un  autre 

SWIETEN.  F.  Van-Swiitbn. 
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SYGWART . Diflertatio  inauguralis  de  go¬ 

norrhea  virulencâ  ,  fine  contagio  natâ ..  .  quam.  . . . 
Prælîde  Georg.  Frid.  Sigwart.  .  .  .  fubjiciet  Jo , 
Frid.  Clojfi.  Tubingæ,  1764,  in-40. 
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Tavernier,  Apothicaire  a  Paris  3  rue  Neuve- 
Notre-Dame.  Avis  fur  des  fondes  creufes  de  nou¬ 
velle  invention  ;  inféré  dans  le  Journal  de  Méde¬ 
cine  du  mois  de  Mars  1767  ,  page  2^C 

Cet  Apothicaire  annonce  au  Public  qu’il  vend 
•des  bougies  creufes  adoucilfantes  ,  dellicatives  3 
fondantes  ou  mercurielles  :  mais  il  dit  que  jufqu'à 
préfent  les  tentatives  pour  en  faire  de  creufes  & 
de  flexibles ,  avaient  été  infruéfcueufes  ou  dange- 
reufes.  Tout  le  monde  fait  pourtant,  que  les  fon¬ 
des  creufes  de  MM.  Alliés,  Arnaud,  Daran  , 

André,  Olivier,  &:c.  étaient  aufli  bien  faites  qu’on 
pouvait  le  defirei  ,  11e  gênaient  point,  <k  fe  bou¬ 
chaient  rarement. 

§CT  TEICHMEYR  (Hermann- Frédéric )*  H&- 
reditar.  in  cambsdorff  &  VX enigen- J ena ,  Philojbph . 

&  Med .  Docl.  Anatom.  Chirurg.  &  Botan.  P.  /  O. 

&c.  Inftitutiones  materiæ  mediae  ,  live  introitus 
apertus  ad  materiam  medicam  methodum  me- 
dendi  in  ufum  auditorum  confcriptæ:  accedir Pauli 
Hermanni ,  Med.  &  Pro.  Lug.  Rat.  dum  viveret, 
cel.  lapis  materiæ  medicæ ,  Lydius  A.  D.  ChrilF. 

Lud.  Welschio,  anted  ediras.  Jenæ  ,  fumptibus 
Jo.  Adam. Melchior ^  1737  ,  in-40.  ' 

Cet  Auteur  parle  SecL  quart,  remedia  morbis  fpe-  *7*7. 

cifice  accommodata.  Cap.  X.  page  225  ^2  3  3* 

an  ti-ve  nereis.  Il  diftingue  la  vérole  en  générale  &: 
particulière  :  il  fait  connaître  les  lymptomes  qui 
différencient  une  efpèce  de  l’autre, &  enfin  il  met  ati 
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nombre  des  anti  -  vénériens  les  mercuriaux,  les 
antimoniaux,  le  fa  defras ,  le  gayac,  l’efquine  ôc 
&  la  falfepareille  ,  les  fels  volatils  alkalis ,  tels 
que  ceux  de  vipères ,  &c.  ,  les  emplâtres  ,  onguens 
&  çataplafmes  mercuriels  j  les  bois  rélinènx^  le 
baume  de  copahu,  le  fuccin,  &c.  j  &  les  bezoar- 
diques  que  recommande  W edelius. 

TELLGMANN  (  Joannes-Luiovicus).  Sahpin- 
ga  -  meinungenfis  ,  auéfcor  T  ne  fis  ,  dilputabit  pro 
gradu  Doétoris ,  ad  d.  Novembris ,  A.  S.  R.  1758. 
De  commodâ  venerea  luis  fine  fialogogis  curations . 
Præfide  pro-reètore  Fridericianæ  magnifico  D. 
Andrea-Elia  Buchnero  , &c.  Halie  Magdeburg, 
ex  OiScinâ  Hendelianâ  ,  in-40.  y  1  pag. 

M.  T.  remonte  ,  dans  fa  Di(Tertation_,  jufqu’à 
l’origine  de  la  vérole }  &  padant  enfuite  en  revue 
fes  différens  degrés,  de  les  fymptbmes  divers,  il 
vient  à  la  manière  de  la  guérir  fans  faire  faliver  ' 
méthode  qui  lui  paraît  plus  heureufe  que  toutes 
les  autres.  À  cet  effet  ,  il  combine  enfemble 
différens  remèdes  :  il  fefert ,  après  les  préparations 
relâchantes  &  délayantes ,  clés  décochons  fudori- 
fiques, des  teintures  alkalinesbien  préperéesfil  en  fait 
grand  cas  pour  lever  les  cbfiru  crions  ,  de  ponde r 
doucement  par  les  urines  de  les  fueurs;  enfin  il 
emploie  le  mercure  doux  fubiimé  ,  ou  d’autres 
préparations  mercurielles  femblables ,  la  panacée  , 

1  ethiops  minéral  de  antimonial  j  le  foudre  doré 
d  antimoine  ,  dec.  Il  a  pour  but  que  les  excrétions 
principales  fe  fadent  par  les  émonàoires  de  la  peau, 
de  la  veilie  ou  des  inreftins. 

THEMEL1US...,  Didertatio  inaugurales 
me  d  ica ,  de  tumore  tefiium  v  enereo.  Pràtfide  To  \nne* 
Adolpho  Wedeliq,  Philo fi  &  Med .  D.  praxeos 
&  Chimie  P.  P.  ord.  Serenijfi.  Saxon.  Ducum  Confia 
hano  Ifienacenfis  aulico  &  Ârchiatro  ,  O'  a4.cad,  nat . 
curiofior .  Coilegap  patrono  ac  praceptore  omnï  vïet at  e 

de- 
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devenerando ,  pro  licencia  fummos  in  arce  medica 
iionores  de  privilégia  more  majoram  rice  conle- 
quendi ,  eruditorum  publico  examini  expofica  ab 
au  clore  jo  un  ne  -  Chrijliano  T he  me  Ho  ,  lEisnicio 
V  an  ' co.  D.  i  4  Mali.  A.  O.  R.  1755,  H.  L.  Q.  C. 
Je  nee  ,  Liceris  Jo.  F rid.  Rirteri,  111-40.  22  pages. 

M.  Th.  prétend  que  ces  tumeurs  lone  occasion¬ 
nées  ou  parle  (ang  ou  par  la  lymphe,  ou  par  ia 
lenience  :  il  difeute  Ion  ailertion  avec  beaucoup  de 
favoir,  Ce  il  propofe  pour  réloudre  ces  rumeurs, 
les  remedes  internes  «S c  externes.  Parmi  les  inter¬ 
nes  il  compte  particulièrement  les  diaphoni¬ 
ques,  tels  que  l’antimoine  diaphonique  de  mar¬ 
tial,  le  cinnabre  naturel ,  le  cinnabre  d’antimoine  , 
le  mercure  diaphonique  ,  l’éthiops  minéral ,  dec. 
les  bézoardiques  ,  les  réfolutifs^  les  lels  volatils , 
tels  que  ceux  de  corne  de  cerf,  d’ivoire,  de  vipère, 
dec.  enfin  les  décodions  de  faifepareille  ,  de  poly- 
pode  ,  de  pimprenelle  blanche  ,  d’elquine,  de 
gayac ,  de  lcorlbnère,  de  réglilïe.  Pour  remèdes 
externes,  il  recommande  la  racine  d’origan ,  d’aul- 
née,  la  zédoaire  j  l’aigremoine ,  le  crelfon  ,  ia  rue, 
J’yeble  ,  l’abhnthe,  le  romarin  5  le  chim,  ia  peti.e 
centaurée,  le  pied  de  lion  j  dec.  ;  les  Heurs  de 
fureau,  de  camomille  j  ia  graine  de  rue ,  d’ortie  j 
les  baies  de  laurier,  la  rapure  de  gayac,  la  myrrhe, 
l’huile  de  bois  de  gayac,  le  baume  de  foutre, 
l'eau  de  chaux-vive  ,  1  emplâtre  de  vigo  avec  le 
mercure,  la  bonne  bierre,  le  vin,  la  lie  de  vin , 
l’elprit-de-vin  reditié  ,  l’efprit-de-vin  c  impure  ou 
foufré ,  l’efprit  de  mamcane  ,  les  fels  alkaus  ,  le 
lel  ammoniac,  dec. 

THEOBALD  (  Jean  ) ,  D.  M .  Chaque  homme 
eft  fon  propre  Médecin.  Collection  compiecce 
des  remedes  efficaces  &:  approuvés  pour  toutes  !es 
maladies  qui  attaquent  le  corps  humain.  Londres, 
in-8°.  1764. 

Par  le  titre  >  on  voit  que  1  Auteur  doit  pai  1er 

Tome  II.  C 
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dans  fon  Ouvrage  de  ia  maladie  vénérienne.  Com- 
fne  nous  forum  es  Tombes  malades ,  nous  u  avons 
pu  nous  donner  des  mouvemens  pour  le  trouver. 
Si  nous  fournies  rétablis  avant  la  fin  de  l’impreftion 
duSupplément,  nous  en  parlerons,  fi  toutefois  nous 
pouvons  nous  le  procurer.  Nous  ne  I  avons  pu. 

THIEULLIER  (Lud.  Renar.  Petr.  Fel.  le), 
Parïfinus  ,  faluberrïms,  Facultatis  Medicine  P 'ari- 
JienJis  Bac-cal  aureus .  Qu  as  ft  io  medica  quod- 
libetariis  difputationibus  manè  difeutienda  in 
feholis  Meclicorum ,  die  Jovis  ténia  menfis  Fe- 
bruarii ,  anno  Domini  1752..  M.  Joanne-Da- 
MiANO  Chevalier?  Regis  Confiliario  medico, 
Doélore  medico,  præfide.  in-40.  4  pag.  An  per 
fuffiium  f elicïor  &  tutier ,  quàm  per  ïnunctïonem  mer- 
curia  km  morbi  venerei  curatio ? 

^  M.  le  Thieullier ,  dans  cette  Thèfe,  fans  im- 

prouver  l’iifage  des  friebions ,  ne  les  croit  ce¬ 
pendant  point  aufii  radicales  que  les  fumigations 
pour  la  cure  de  la  vérole  :  mais  elles  font  tout- 
à  -  fait  infuffifantes  ,  fi  Ton  traite  par  ia  faliva- 
tion.  Les  fumigations  n’ont  aucun  des  défavantages 
de  la  méthode  par  les  friébions  :  voici  comment 
on  doit  les  faire.  Qu’on  prenne  du  cinnabre  ,  on 
plutôt  de  l’éthiops  minéral  fait  avec  quatre  onces 
de  fleurs  de  foufre ,  fur  une  livre  de  mercure  ; 
qu’on  triture  pendant  huit  ou  dix  heures,  dans 
un  mortier  de  verre  avec  un  pilon  de  verre  auflî. 
Si  Ton  mettait  plus  de  foufre  ,  la  poudre  brûle¬ 
rait  trop  vite  j  fi  Ton  en  mettait  moins,  elle  ne 
brûlerait  pas.  La  dofe  de  cette  poudre  eft  d’un 
gros  par  chaque  fois,  Si  absolument  le  malade. 
31e  pouvait  lupporter  immédiatement  cette  fumée, 
on  ferait  brûler  la  poudre  fur  un  fer  rouge  dans 
fon  lit  bien  clos  :  il  fe  coucherait  enfuite*  &  il  la 
xefpirerait  ainfi.  Cette  réflexion  eft  de  M.  Chef- 
Beau,  qui  eft  cité  par  M.  le  Thieullier. 

f?  THILEMANN,  differtatio  inauguralis^  de 
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tntàicamentis  mercurlatibus .  quam  ,  Jos.  Si  gis. 

He  nninger  ,  Dr.  Med.  præfide...  fubjiciet  Joh . 
Zach.  Thilemann.  Argent.  1715. 

THION  DE  LA  CHAUME  (M.  C.  E.), 

Médecin  de  la  Faculté  de  Pans.  Tableau  des  mala- 
di  es  vénériennes,  luivi  de  l’expofition  des  princi¬ 
pales  méthodes  employées  jufqu’ici  pour  les  com¬ 
battre  :  Ouvrage  fondé  fur  l’expérience.,  8c  rédigé 
d’après  les  principes  des  plus  grands  Médecins, 
rant  anciens  que  modernes.  L’on  y  combat  le  pré¬ 
jugé  de  ceux  qui  n’admettent  qu’une  feule  6c  uni¬ 
que  méthode  pour  la  deftruthon  du  virus  véroh- 
que,  taxant  toutes  les  autres  dinfufEfance ;  l’on  y 
fait  voir  que  les  principaux  remèdes  préconifés 
jufqu’à  préfent,  comme  très-énergiques  contre  le 
mai  vénérien  ,  ne  peuvent  point  s'arroger  l’avan¬ 
tage  de  l’univerfaiité ;  que  prefque  tous  ont  leurs 
exceptions,  8c  meme  leurs  cas  privilégiés;  enfin 
l’on  y  afiigne  les  circonftances  qui  requièrent 
l’application  de  l’un  préférablement  a  l’autre. 

Qui  nos  pmcejf&runt ,  multum  fczcrunt  ,  fed  non  omma • 

Senec. 

A  Paris y  chez  Louis  Jorry  fils,  1773  ,  in-12.  13^ 
pages. 

Le  Bachelier  Auteur  de  cet  Ouvrage  n’a  point 
fait  un  travail  abfolument  inutile  :  nous  devons 
même  avouer  qu’il  eif  fo.gne  8c  lime  >  mais  il 
rentre  dans  le  Parallèle  des  différentes  méthodes  de 
traiter ,  &c.  F  Examen  des  différentes  méthodes  >  6r, 
par  M.  de  Horne  ;  les  Recherches  pratiques ,  6  c. 
parM.  Gard  a  ne ,  qui,  par  parenrhèfe.,  nous  pa  ra  li¬ 
fe  nt  les  plus  compilées  ;  le  Mémoire  pour  fervir  à 
l’HiJloire  du  fubhmé-corrofif,  par  M.  le  Begue  de 
Prefle,  &  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  traitent 
des  maladies  vénériennes. M.T.  n’a  donc  rien  à  lui, 
6c  l’on  ne  peut  lui  accorder  que  le  titre  de  compi- 

Ci; 
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lateur  allez  exa&.  La  pratique  i’a  particuliè¬ 
rement  occupé  ,  8c  il  a  neglige  la  tneorie. 
Nous  allons  extraire  de  cet  Ouvrage  certains  points 
de  pratique  ,  defquels  il  eft  indifpenfablement 
utile  qu’on  foit  inftruit  pour  le  traitement  des 
maladies  véroliques.  Voici  les  règles  que  M.  T. 
établit  pour  diftinguer  les  fleurs-blanches  de  la 
chaude-piiïè.  Dans  cette  dernière  affection  ,  «  la 
malade  fe  plaint  de  violentes  cuiflons  en  rendant 
>j  fes  urines;  le  jet  ei;  eft  fouvent  fourchu ,  l’écou- 
îj  lement  eft  jaunâtre  ou  verdâtre  les  grandes 
j>  lèvres  font  fouvent  ulcérées ,  l’écoulement  a 
«  toujours  lieu ,  même  pendant  les  règles  :  dans 
>3  les  fleurs  -  blanches ,  aucuns  de  ces  fymptômes 
»>  n’exiftentjou,  fl  l’on  en  voit  quelques-uns  ,  ils  ne 
j>  font  que  momentanés?  le  dernier  n’exifte  jamais, 
j>  8c  fa  préfence  ou  fon  abfence  fuffit  feule  pour 
îî  faire  afleoir  un  jugement  foîide  ».  Voici  encore 
de  quelle  manière  on  connaît  la  progreflîon  d’un 
poulain  fquirreux  qui  dégénère  en  cancer.  »  On 
»  commence  d’abord  à  fentir  dans  la  partie  une 
s?  chaleur  inaccoutumée  :  elle  eh  douloureufe  A 
?»  on  la  comprime  ;  elle  augmente  en  volume  , 
>3  devient  plus  rémittente  ,  produit  des  éiance- 
>3  cemens  de  temps  â  autre  :  dans  cet  état ,  le  carci- 
s3  nome  efl:  commençant  33.  On  doit  faire  atten- 
non  que  ces  fymptômes  peuvent  avoir  lieu  après 
1  inflammation ,  au  moment  011  la  fuppuracion 
veut  le  former,  quoiqu’il  ne  s’agi  Le  point  de 
cancer  :  auflî  ne  lont-ils  Agnes  caracfcériftiques  uni¬ 
voques  du  carcinome,  que  lorfque  le  poulain  a 
cte,  decide  fquirreux ,  ce  qui  n’arnve  que  lorf- 
cjti il  eft  ancien.  Après  ce  premier  période,  £C  la 
33  chaleur,  la  douleur,  la  tuméfaction,  la  rénit- 
33  tence  augmentent;  la  tumeur  produit  des  élan- 
33  cemens  plus  frequen^  &  plus  vifs;  elle  forme 
33  une  pointe  qui  faillit ,  &  qui  eft  recouverte  d’une 
39  peau  tendue ,  unie,  1  infante  de  rougeâtre:  alors 
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«  le  cancel  eft  confirme  occulte.  Enfin  la  peau  qui 
»  recouvrait  la  pointe  de  la  tumeur  fe  crève  }  il  s’y 
w  forme  un  ulcère  d’où  fuintent  du  fang,  de  l’icho- 
s>  rofité,  de  la  fanie  :  l’ulcère  s’aggrandit  de  jour 
en  jour,  la  matière  devient  plus  abondante,  les 
»>  bords  de  la  plaie  fe  tuméfient,  fe  renverfent ,  le 
j>  milieu  fe  couvre  d’une  chair  fongueufe ,  unie,  & 
33  couverte  d’une  fanie  purulente  j  la  douleur  de- 
33  vient  vive,  brûlante  de  lancinante }  Tes  environs 
J3  de  l’ulcère  deviennent  livides ,  de  l’on  y  remar- 
33  que  de  coté  de  d’autre  des  veines  variqueufes  de 
33  rampantes  de  différentes  grofieurs  :  à  ce  point  le 
»  cancer  eft  confirmé  de  ulcéré». Enfin  voici  les  lignes 
qui  caraétérifent  la  gangrene  qui  procurent  iou- 
vent  les  chancres  maims.  >  La  tumeur  infiamma- 
>3  toire  fe  flétrit,  fa  couleur  devient  plus  obfcure , 
33  la  chaleur  de  la  douleur  qu’on  y  relient  s’appai- 
>3  fent  un  peu,  la  peau  fe  relâche  enfuite  pat  de- 
33  grés  de  s’afFaifle ,  la  tumeur  devient  de  plus  en 
»  plus  livide,  la  douleur,  la  chaleur  <5 c  le  fenti- 
3>  ment  s’éteignent }  enfin  les  phliétènes  s’élèvent  >3. 
Nous  avons  particulièrement  pris  à  tâche  de  ne  lair- 
fer  rien  à  defirer  fur  la  connoiffance  de  cesfympto- 
mes  aggravans,  parce  que  notre  Ouvrage  devant 
tomber  entre  les  mains  de  Particuliers  qui  ne  fout 
point  Experts  en  Médecine  ni  en  Chirurgie,  de 
entre  celles  de  jeunes  Praticiens  ,  il  eft  de  la 
dernière  importance  qu’ils  appellent  des  fecours 
fupérieurs  ,  lorfqu’ils  verront  des  progrès  aulli 
funeftes.  L’ignorance  du  danger  entretient  fou* 
vent  dans  une  fécurité  fatale. 

THIRION  (J.  Franc.  ),  de  Tout,  premier  Chi¬ 
rurgien  du  Prince  de  Heffe-Rothembourg.  Quæftio 
medico-praética  :  An  mercurïï  adhibendi  multipliées 
methodi  morborum  venereorum  curatïoni  projint  ?  A 
Erford,  1768.  in-folio.  11  pages  j  non  compris 
deux  Epitres  dédicatoires  ,  l’une  au  Prince  de 
HelTe ,  de  l’autre  â  M.  Richard  de  Hautefierck. 
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M.  Thirion  ,  aujourd’hui  Codeur  en 
Médecine  des  Facilités  d’Erford  ,  ôc  de  Nanci  , 
donna  dans  cette  Thèfe  des  preuves  de  1  ef- 
prit  &  du  favou*  qu'on  lui  connaiifait  bien  long¬ 
temps  auparavant ^  il  s’était  déjà  fait  remarquer  a 
Francfort  par  plulieurs  Cours  d’Anato niie  ,  qui  lui 
avaient  attiré  le  plus  grand  concours  d’Auditeurs. 
Dans  cette  Thèfe  ,  il  conclut  par  ne  donner  la  pre¬ 
ference  à  aucun  remède  anti-vénérien  }  tous  peu¬ 
vent  être  unies ,  lorfqu’ils  font  bien  admimftres. 

Il  a  remis  la  meme  queftion  àNanci,  à  quelques 
changemens  près. 

THOMAS,  Chirurgien  de  Bicêtre.  Le  Préferva- 
tif,  ou  Avis  au  Public  furies  dragées  anti-véné¬ 
riennes  du  fient  Kevfer. 


Ab  uno  difee  ormes . 


in-5  .  14  pages. 

Quoique  cet  Imprimé  foit  fans  date,  nous 
favons  qu’il  a  été  imprimé  en  *  7  5  6-  M.  Thomas  , 
alors  Chirurgien  de  l’Hôpital  de  Bicêrre ,  dit  o c 
cherche  à  prouver  que  les  dragées  de  M.  Key  fer  , 
loin  de  guérir  quatre  femmes  auxquelles  on  les 
avait  administrées  pour  faire  des  elTais,  leur  avaient 
fâirrefïentir  les  plus  mauvais  effets .  &  que  fans  fes 
fecours  elles  auroient  infailliblement  péri. Nous  ne 
nousappefantirons  point  fur  ce  fujet  ;  on  fait  ce  qui 
arrive  ordinairement  à  ceux  qui  veulent  faire  à  cet 
Hôpital  les  épreuves  d’un  remède  quelconque.  Ce 
n’ed  point  que  nous  voulions  prendre  parti  ici 
contre  A4.  Thomas,  ni  juftifier  les  dragées  antir 
vénériennes  :  mais  nous  nous  en  prenons  feule¬ 
ment  au  fort  qui  ne  permet  pas  qu’on  puille  être 
guéri  oans  cet  Hôpital ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
par  les  mains  &  les  méthodes  des  minières  de  faute 
qui  y  font  attachés* 
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.  THOMASIUS(Jo.).  Efchweilcrio-Juliaceus .  « 
Diiîertatio  de  Lue  venereâ .  Altorf,  1664  ,  10  p. 

TiLLOLOY  ,  Chirurgien  de  V Hôpital  de  Do - 
mart-le-Ponthieu .  Voy.  Danié  des  Pâture  aux, 
page  250. 

rORRÈS  (de)  Médecin  de  feu  S.  À.  «Sh  Mgr  le 
Duc  d3 Orléans ,  Lettre  fur  la  méthode  de 
guérir  les  maladies  vénériennes  par  une  prépara¬ 
tion  de  mercure,  dont  la  plus  forte  dole  n’excite 
jamais  la  falivation;  a  M.  de  Vernage,  Ecuyer  > 
Docteur- Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Parisy 
Médecin  ordinaire  du  Roi  ,  Cenfeur  Royal >  &c.  A 
Paris,  chez Sébaîtien  Jorry,  1755  ,  in-12.  52  pag. 

Il  y  a  eu  dans  la  meme  année  deux  éditions  de 
cette  Lettre  :  la  fécondé,,  meme  format,  ne  contient 
que  )  2  pages.  M.  de  Torres  ,  déjà  connu 
dan  îcet  Ouvrage  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Monca- 
de ,  annonce  dans  cette  Lettre  que  c’eft  l’envie  de 
ceux  qui  fe  font  élevés  contre  lui ,  qui  le  détermi¬ 
ne  à  rompre  le  Itlence.  Il  poffede,  dit -il  ,  le 
fecret  de  purifier  le  mercure  au  point  que  donné  à 
la  plus  forte  dofe ,  il  n’oecahonne  point  de  faiiva- 
tion  j  jufqu’ici  il  avait  laide  à  fes  malades  leuls  le 
foin  de  faire  valoir  fon  remède  :  mais  la  perfécu- 
tion  l’oblige  à  produire  des  cures  manifeftes  de 
approuvées  par  différens  Médecins  des  plus  recom¬ 
mandables  :  quel  que  foit  fon  fecret  ,  nous 
devons  dire  qu’il  ne  produit  point  deux  attefta- 
rions  munies  de  la  meme  fignature.  Sa  défenfe  eft 
honnête  &  ne  contient  aucunes  perfonnalités;  il  ne 
nomme  pas  même  un  de  fes  ennemis.  11  faut 
avouer  avec  vérité  que  nous  n’avons  encore  vu 
aucun  de  nos  gens  à  fecrets  parler  avec  moins 
de  prétentions  &  d’impétuoiité.  Il  ne  traite  point 
fon  fpécifique  de  divin  ni  d’infaillible  j  il  dit 
feulement  :  “  le  mercure  eft  fpécifique  pour  les 
j5  maladies  vénériennes j  mon  remède  n  eft  que  le 
»  mercure  lui-même  :  donc  mon  remede  eft  éga- 
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lement  fpéciôcjue.  Iî  eft  reçu  que  la  meilleure 
«méthode  eib  d’employer  le  mercure  en  frictions  : 
je  l’emploie  en  frictions*  donc  j Elfe  également 
de  la  meilleure  méthode.  Il  faut  une  certaine 
quantité  de  mercure  pour  guérir  :  or  avec  ma 
33  préparation  on  peut  fans  aucun  nfque  en  em- 
»>  ployer  une  quantité  indéterminée  quelle  qu’elle 
»>  foit  :  donc  ma  préparation  rend  ma  méthode 
S3  fuoérieure.  Plus  le  mercure  eft  purifié,  plus  on 
»?  eft  far  de  les  effets  falutaires  :  je  purifie  le  mer- 
>3  cure  plus  qu’aucun  autre  :  donc  je  fuis  plus  fur 
«  de  fes  effets  ialutaires  qu’aucun  autre  Nous  ne 
ckfc uter ons  point  cet  argument  5  il  rentre  dans  celui 
qu’on  répète  fouv-ent  dans  les  Ecoles  :  qui  boit  bien  y 
dort  bien  y  qui  dort  bien  ne  pèche  point  7  qui  ne  peche 
point  fera  fauve  :  donc  les  bons  buveurs  Jeront  fauves . 
Pour  Ion  fecret  qu’il  dit  n’avoir  &  ne  vouloir  con¬ 
fer  à  perfonne,  les  uns  ont  dit  que  ce  n’était  autre' 
choie  que  du  camphre  joint  au  mercure ,  les  autres 
(  le  plus  grand  nombre  j  qu’il  ne  frottait  les  mala¬ 
des  qu’avec  de  l’axonge  bruni  avec  de  l’ardoife  pilée, 
8c  qu’il  donnait  intérieurement  le  mercure.  Au 
iurpius,  il  dit  lui- meme  qu’il  adminiftre  quelque 
fois,  en  même-temps  qu’il  emploie  les  fri  étions 
(  traitement  mixte  )  un  mercure  doux,  duquel  il 
ef  auteur,  Se  qu’il  donne  tous  les  jours  à  la 
cîüie  de  40  jufqu’à  100  grains,  afin  de  hâter  les 
guéri  bons  dans  les  cas  qu’il  juge  être  preffians. 

Lettre  de  M.  de  Torres  y  &c.  à  M.  Falconnet  > 
JD  odeur-Regent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  PàriSy 
Médecin  € onfultant  du  Roi  y  de  F  Académie-Royale 
des  ïnfcriptions  &  Belles-Lettres ,  &c.  Extraite  du 
Mercure  de  trance  ,  du  mois  dOétobre  1754, 
page  152,  18  pages  in-12. 

Cette  Lettre  a  aufïl  été  imprimée  féparément 
in-12,  20  pages.  Elle  ferr  de  réponfe  à  M.  Dibon, 
au/.ut  accufe  fon  remède  d’inefficacité,  &  par- 
dcmièîemenr  contre  les  dartres ,  les  rlîuniaEifmes, 
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les  fciatiques,  Sec.  Pour  prouver  que  fon  Adver- 
faire  eft  mal  fondé  àavancer  de  tel,  raitSjil  rapporte 
danscetteLettrecinqObier  va  lions  quioroiîventque 
des  malades  attaqués  de  ces  accidens,,ont  été  par¬ 
faitement  guéris j  elles  font  appui ées  parles  artef- 
tations  de  MM.  Falconet,,  Vernage.  le  Thieullier 
l’aîné,  Sanchez  j  Billion  ,  Lavirotte,  Morand  Sc 
Fernandès. 


Il  nous  manque  quelques  Lettres  que  M.  de 
Torres  a  écrites  à  différentes  perfonnes  Sc  .à  diffé¬ 
rons  Corps  :  nous  en  coimailTons  les  titres  pour 
les  avoir  vus  cirés  en  quelques  endroits, nous  allons 
les  donner. 


Lettre  à  M.  Morand,  &c .  fur  les  effets  furpre- 
nans  du  mercure.  A  Paris,  in-i  i.  1753. 

Lettre  à  MM.  h  Doyen  &  Do  clear  s  -  Pt  eg  e  ns  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  en  date  du  1  Mai 

1 7  5  4* 

Lettre  à  MM.  les  Maîtres  Chirurgiens  du  Collège 
&  de  P  Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Lettre  Circulaire  adrejjée  à  MAL  les  Gens  de 
VArt. 

Lettre  à  M.  de  Senac ,  &c. 

Lettre  à  M.  de  la  Martlniere  ,  premier  Chirurgien 
du  Roi ,  &c. 

Lettre  à  M.  Helvetius  ,  &c. 

11  e(l  fait  mention  de  ces  trois  dernières  Lettres 
au  mot  Bertrand.  Foycy  ce  nom. 

Nous  ne  fommes  pas  bien  certains  fi  M.  de 
Torres  n’a  point  fait  paraître  en  1754  un  Recueil 
de  cinquante  cures  ,  qu’il  dit  avoir  operees. 

TOZZETTI  (Giovann.Targioni  ) ,  Med.  del 
Collegia  di  Firenze ,  Profefor  public,  di  Bottanlca 
&c.  Prima  raccolta  di  OlLervazioni  Mediche.  In 
Firenze,  1751.  in-8  J.  Nella  Stampena  Impériale. 
C’efl-à-dire^  Première  Collection  d’Obfervations 
Médicinales,  par  le  Codeur  Jean-Targlonnï  Io~ 
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xetti ,  Médecin  du  College  de  Florence  ProfeJJcut * 
public  de  Botanique*  A  Florence ,  175  2.. 

2751.  Page  141  de  cet  Ouvrage,  on  lit  un  Traité  parti¬ 
culier  dans  lequel  l’Auteur  parle  de  la  méthode  de 
guérir  la  maladie  vénérienne,  adoptée  dans  i  Hô¬ 
pital  de  Florence,  appelé  Us  Incurables  ;  il  en  re¬ 
lève  8c  le  faux  8c  l’abus  avec  modeltie  8c  honnêteté. 
C’eft  un  Avis  qu’il  propofa  aux  Directeur  8c 
Confeillers  de  cet  Hôpital,  au  mois  d’Avril  1751- 
On  y  guérit  par  l’ufage  des  bois  ,  fans  le  fecours  du 
mercure.  M.  T.  démontre  qu’il  y  aurait  un  choix 
à  faire  des  malades  qu’on  devrait  traiter  par  cette 
méthode,  il  dit  entre  autres  chofes,  qu’on  ne  devrait 
point  en  exclure  ceux  qui  auparavant  auraient  été 
traités  par  le  mercureypuifque  fou  ufage  devrait  être 
combiné  avec  celui  des  décodions  des  bois,  li  dit 
que  le  nombre  des  malades  eft  trop  confidérable  > 
pour  que  tous  puifTent  être  guéris,,  puifqu’on  a 
reçu  plus  de  trois  cens  hommes  du  fécond  au  vingt- 
trois  de  Juinq  il  trouve  que  le  bâtiment  8c  les 
difpofitions  internes  font  à  changer >  il  plaint  les 
malades  qui  entrent  dans  cette  maifon ,  fans  être 
préparés  d’une  manière  convenable}  il  allure  en 
homme  favant  8c  expert,  que  le  meme  remède  ne 
peut  convenir  à  tous  les  malades}  que  l’on  doit 
varier  la  méthode  lelon  les  tempérament  8c  jl’état 
de  la  maladie.  Enfin,  après  biend’aurres  réflexions 
aulïi  dignes  d’être  lues,  il  dit  qu’on  doit  modérer 
la  chaleur  qui  règne  danslesSales?  qu’il  faut  ordon¬ 
ner  un  autre  régime  de  vivre  }  qu’il  faut  foigner 
davantage  les  malades  pendant  leur  convalefcence. 
11  entre  auili  dans  le  détail  des  frais  de  dépenfe.Les 
difpofitions  &|©b  fer  varions  de  l’Auteur  qui  eflMé- 
decin  de  cet  Hôpital,  prouvent  l’intérêt  qu’il 
prend  aux  malheureux,  8c  démontrent  que  le  mal 
venerien  confirme  ne  fe  guérir  pas  toujours  fans 
1  ufage  du  mercure ,  comme  plufieurs  Médecins 
Italiens  ont  ofé  l’efpérer. 


TRI  T  U  R  6 3$ 

TRIQUE  T  (P.)>  Chirurgien- Maj  or  du  fécond 
Régiment  des  Gardes  à  pied.  Voyez  Gordon,  pag. 

3  ^ 

TURNER  (  Daniel  ).  !roye~  Anonyme  Fran¬ 
çais,  juge  97. 
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"VàLDAMBRINI  (GSufeppe).  Ufo  del  mercu- 
rio  crudo ,  Firenze,  1744.  in-40.  Cejl-à  dire  :  Sur 
l’ufage  du  mercure  crud.  A  Florence,  in-40. 

V  ALENTlNi  (  Michael- Bernhirdus  ).  Profejf. 
publ.  Giefenfis.  /dead.  nat.  cur.  focius.  Mifcel.  curi. 
live  Ephem.  Aca h  nat.  car.  decur.  11.  Annus  odta- 
vus_,  anni  1689.  Norimbergæ  1  (>90.  Obrerv.  82, 
p.  195.  Exanthemata  ejjere  dicta  ex  rctropulsâ 
gonorrhea . 

Ces  petites  tumeurs  nommées  ejfere  ou  effera  y 
ouïe  Sora  des  Arabes,  font  de  petites  pullules 
écailleufes  aLez  Semblables  à  la  gale.  V.  le  Diction¬ 
naire  portatif  de  Santé  >  ou  le  grand  Dictionnaire 
de  Médecine  de  James.  Ces  Exanth  .mes  tinrent  au 
fujet  dont  il  eft  ici  queftion ,  à  la  fuite  d’une 
gonorrhée  répercutée  dans  la  ma  (Te  du  fang 
par  les  aftnngens.  Il  fut  guéri  par  les  balfamiques, 
auxquels  on  ht  iuccéder  les  pilules  mercurielles. 

VAN-HORNE,  Voye 1  Horne. 

VAN-RIEBECK  (  Àndr. }.  Difpuratio  inaugu- 
gu rali s ,  de  falivâ.  Lugd.  Bat.  in-40.  176$. 

VAN-SWlETEN(Gerard.  Baro  Liber', Ordinis 
Sancti  Regis  Stephani  Commendator ,  Auguftiff. 
Imperator.  &  I/nperatric.  à  Consiliïs  Archiat.  com. , 
Bibliotheca  Augufia  pn  fectus  ,  inclyt.  Facult.  Med. 
Vienn.  prafes  perpetuus ,  nec-non  Academia  Reg . 
Scient.  &  Chirurg.  Parif.  ,  Academia  Scient.  Petro - 
polit.  Acad .  natur .  curioj.  Injlitut .  Bonoti. >  Colle - 


1744* 


1  Cpo. 


1761- 


4 


rjjt. 


VAN  VAN 

pu  Medici  Regii  Edinburg.  Societ.  Scient.  Harlem. 
Botanic .  Florent .  Germanic .  Jeneus .  De  gli  agiad 
di  Revered.  Academ.  Botanic .  Cortonienjfl  Hono¬ 
rer.  Academ .  Sclent .  Senens .  Member . 

Nous  lifons  dans  les  Commentaria  in  Hermanni 
Boerhaave  Aphorifmos  de  cognofcendis  &  curandis 
morbis.  Tomas  Quintus.  Lugduni  Batavorum  ,  apud 
Joanna m  &  Hermannum  À erbeck  ,  Bib  hop.  1772.. 
(qui  eû:  l’édition  ia  plus  corredte)  page  3 72. —  5  77* 
mi  Traité  très-complet  de  la  maladie  vénérienne, 
dans  lequel  M.V. S.  expofe  ia  manière  d’adminiftrer 
Je fublimé-corrofifj  remède  que  l’on  doit,poiir  ainlî 
dire,  à  cet  homme  célèbre,  puifque  c’eft  lui  qui 
l’a  mis  en  crédit.  Nous  n’analy ferons  point  cec 
Ouvrage  fupérieur  ;  il  n’eft  perfonne  qui  ne  le 
connoiffe  &  qui  ne  l’ait  journellement  fous  les 
yeux.  Les  éditions  font  multipliées  à  Paris, àYenife, 
à  Naples,  &c.  NcPus  nous  permettrons  cependant 
nue  remarque  que  nous  tenons  de  M,  de  Sanchez 
lui-même.  P.  550,  M.  le  Baron  Van-S.  cite  avec 
éloge  leMédecin  célèbre  que  nous  venons  de  nom¬ 
mer  il  dit  que  dans  des  Lettres  que  M.  de  San¬ 
chez  lui  écrivit  il  lui  marqua  avoir  éprouvé  de 
très-bons  effets  du .  fublimé-corroftf ,  divifé  dans 
fefprit  de  grain  redifté  :  mais  il  ne  fait  pas  men¬ 
tion  du  Bain  de  vapeursRuJfe(i )  que  ce  dernierMé- 
decin  emploie  conjointement  avec  le  fublimé  dans 
la  cure  de  la  vérole,  8c  fans  lequel  il  prétend  qu’on 
ne  peut  abfolument  guérir  cetre  maladie.  C'eft 
tuer  le  monde,  dit-il,  d’adminiftrer  ce  Tel  corroftf 
avec  la  légèreté  &  l’inconféquence  en  ufage  à 
Pans  j  les hémopty fies  ,  phthifies,  &c.  font  toujours 
les  fuites  meurtrières  de  cette  méthode  de  traiter  j 
il  faut  gamer  la  chambre,  obferver  un  régime  8c 


(1)  On  peut  fe  procurer  une  idée  de  ce  bain  au  mot 
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fuer  ,  mais  fuer  beaucoup  ,  pour  déraciner  fans 
accidenSj  ce  mal  incurable  de  coure  autre  manière. 
Les  Gens  de  l’Art  &:  l'humanité  ne  peuvent  que 
nous  (avoir  gré  d’avoir  fait  connaître  le  petit 
reproche  d’omillîon  que  M.  de  Sanchez  fait  au 
Baron  Van-Swieten. 

Nous  devons  faire  ici  une  mention  honorable  des 
Médecins  les  plus  célèbres  de  la  Cour  de  Vienne, 
qui ,  par  leurs  foins ,  ont  ouvert  les  yeux  du  Public 
lur  l’efficacité  du  fublimé  •  &  defquels  M.  le 
Begue  de  Pre/le  a  parlé  dans  l’Hiftoire  qu’il  a  faite 
de  ce  fel.  Nous  ne  pouvons ,  je  crois ,  mieux  faire 
que  de  les  réunir  ici.  Entre  ces  grands  hommes 
nous  compterons  d’abord  M.  de  Haen.  On  voit 
les  éloges  qu’il  en  fait  dans  le  Ratio  medendi  in 
nofocomio  praclico  Vindobonenfi Lugduni  Batavo - 
rum ,  fumptïbus  Societatis 1761,  pages  55,  1 3  8  , 
227  &  240.  De  l’aveu  de  ce  Médecin  célèbre,  il 
convient  dans  les  maladies  les  plus  défefpérées  , 
qui  font  les  fuites  des  maladies  vénériennes;  il 
emporte  égarement  l’opacité  de  la  cornée,  la  fur- 
dicé  ,  l’ozène  ,  les  ulcères  malins,  la  goutte  fereine, 
Ôte.  Dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.  le  Begue, 
en  Décembre  1761  ,  il  allure  vender  par  chacun 
an  un  bon  tonneau  de  liqueur  fublimée  -  corro- 
(ive  ,  avec  le  plus  grands  fuccès. 

Le  célèbre  Storck  à  préfent  premier  Médecin  de 
leurs  Ma;,  lmp.  &  R.  ne  lui  prodigue  pas  moins  de 
louanges  dans  fon  Annus  Medïcus ,  Vindobonty 
176  1  >  in-8°.  Tomus  Sccundus  page  21  5  —  228. 

On  lit  dans  les  Commentant  de  rebus  in  feientid 
naturali  &  Medicinâ  geflis >  deux  Letres  du  Baron 
Van-Swieten  a  M.  Benvenuti. 

Dans  la  première  il  le  remercie  de  fon  Ouvrage; 
il  dit  enfuite  qu’il  fait  cas  du  fublimé-corrofif, 
niais  qu’on  ne  doit  en  faire  ufage  qu’avec  pruden¬ 
ce,,  fur-tout  lor; qu’on  1  emploie  lous  tonne  feene 
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&  qu’on  l’applique  fur  la  peau.  Il  allure  avoir 
guéri  avec  ce  iel  en  1754,  trois  cens  malades  vé¬ 
nériens.  Cette  Lettre  eft  datée  de  Vienne,  le  S 
Mars  1755. 

La  fécondé  roale  encore  fur  le  même  fujet;  il 
y  parle  du  régime  qu’il  fait  obferver  à  ceux  qu’il 
traire  avec  le  fublimé-corrofif,  ôc  il  dit  avoir  mis 
hors  de  l’Hôpital,  au  mois  de  Mars  1755  ,  deux 
cens  perfonnes  guéries  par  ce  fpécifiqiie.  Cette 
Lettre  eft  datée  de  Vienne  le  1  2  Avril  175  5* 

Il  exifte  encore  de  M.  Van  -  Swieren  une 
Lettre  aM.  Hundertmarck  ,  en  date  de  Vienne  le 
2oJuilleti75  4  3  elle  eft  inférée  dans  la  Diftertation 
de  celui-ci  fur  l’ozene.M.  V.  S.  y  invite  ce  Praticien 
à  voir  par  lui-même  les  effets  du  fublimé-corrofif, 
pour  fe  convaincre  qu’ils  ne  font  pas  fi  dangereux 
qu’il  le  penfe.  Une  autre  lettre  à  M.  Morand  en 
date  de  Vienne  le  5  Avril  1755  renferme  la  mé¬ 
thode  d’adminiftrer  le  fublimé-corrofif  felon  M, 
V.  S.  Prenez  mercure  fublimé-corrofif  1 2  grains  3 
efprit  de  froment  une  fois  reélihé,  deux  livres. 
Faites  fondre  le  fubiimé  dans  cet  efprit.  Le  matin 

le  foir  on  donne  une  cuillerée  de  cette  liqueur. 
Une  autre  lettre  encore  à  M.Sylveftre^  qui  fe  trouve 
dans  les  Obi.  Méd,  par  une  Société  de  Médecins 
de  Londres,  année  1762,  page  1 3 1  en  date  de 
Vienne  le  3  Mars  175  S  ,  fait  voir  que  M. 
V.  S.  a  guéri  par  l’ufage  du  fublimé-corrofif,  un 
homme  dont  la  cornée  était  blanche  &  opaque 
depuis  plufieurs  années  ;  &  un  jeune  homme  qui 
était  refté  aveugle  à  la  fuite  d’une  ophtalmie  non 
vénérienne ,  mai  traitée  3  les  deux  cornées  étaient 
entièrement  opaques. 

Kurt^e  b efchrc ibung  und  heilungs  are  der  krank - 
hcïtai  j  Wdche  am  æjeejten  ïn  dem  feldlager  beo - 
bachtee  Werden.  W'ïén ,  Prag  and  Tritfi ,  gedrucke 
und  Tjifindcn  Bzy  J  oh .  Thomas  Trattncrn ,  17^8^, 
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in-£0.  de  198  pages.  C’eft-à.  -  dire  :  Defcription 
Abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plus  communé¬ 
ment  dans  les  Armées ,  avec  la  méthode  de  les  trai¬ 
ter.  A  Vienne y  à  Prague ,  &  à  Triejie  y  che %  J.  Thom . 
Trattner  175  8,  in- 8°. 

La  traduction  francaife  de  cet  Ouvrage  faite  à 

J  .  O 

Vienne  ,  a  été  publiée  précisément  fous  le  titre 
ci-deflus  ,  chez  1  homas  Trattner  1759,  in- 8  T  de 
193  pages.  11  en  exifte  auffi  une  édition  de  Paris 
petit  in-12. 

Cet  Ouvrage  anonyme  e(t  unanimement  attri¬ 
bué  à  M.  Van-Sv/ieten.  L'Auteur  y  parie  des  maux 
vénériens  page  1 5 6 — 1 6\.  Dans  anili  peu  de  mots 
il  n’eft  pas  poifibie  de  s’étendre  beaucoup  fur  une 
matière  aufli  vafte.  Auiîi  n’avons-nous  autre  cho'e 
à  en  dire ,  Sinon  que  l’Auteur  prefcrit  la  Solution 
du  fublimé-corroiif ,  qu’il  regarde  comme  un  anti¬ 
vénérien  très-Spécifique  8c  très-fur. 

VAUGHAN  (J.),  D.  M.  ofLiceJler.  The  case 
of  a  Hernia  humoralis  communicated  to 
Dr.  Broklesby .  C’eft-à-dire y  Cas  d'une  Hernie  hu¬ 
morale  communiquée  au  Docteur  Broklesby  ,  par  le 
Docteur  Vaughan ,  de  Licejter.  Observation  extraire 
des  Medical  observations  and  inquiries  by 
a  Society  of  physicians  in  London  ,  1767. 
C’eft-à-dire  ,  Obfervations  &  Recherches  Médicina¬ 
les  ,  par  une  fociété  de  Médecins  de  Londres .  Vol.  5. 
page  152. 

L’Hernie  humorale  dont  il  eft  ici  queftion  était 
venue  à  la  fuite  d’une  gonorrhée  traitée  par  les 
injeélions  aftnngentes.  Le  principal  but  de  cette 
Observation  eft  de  prouver  que ,  contre  l’opinion 
le  plus  généralement  reçue  d’après  les  meilleurs 
Ecrivains,  la  Hernie  humorale  neft  pas  toujours 
une  maladie  du  tefticule  ,  puifque  dans  le  lujet 
dont  on  parle  ici  ,  elle  a  Son  ficge  dans  la 
tunique  vaginale,  8c  non  dans  le  propre  corps 
du  tefticule. 
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VELNOS  (de).  DifTe  nation  fur  un  nouveau 
remède  anti-vénérien  végétal.  A  Paris  1765  ?  ln" 
11,  92  pages. 

De  combien  de  manières  n’a  t-on  pas  cherché  à 
tromper  le  Public?  Combien  la  cupidité  n’a- t  elle 
pas  drefle  de  batteries  pour  mettre  de  nouveaux 
impôts  fur  la  crédulité  des  pauvres  malades  r  Les 
fumigations j  les  poudres,  les  dragées les  pilules  , 
les  bougies  j  les  lotions,  les  petits  pains,  les  lave- 
mens,  les  drops,  tout  a  été  employé.  Aurï  facra 
fames ,  difait  Horace.  Aujourd’hui  M.  de  Velnos 
paraît  fur  la  fcène  avec  un  fpécifique  végétal,  de 
il  a  trouvé  un  homme  de  l’Arc  qui  a  eu  la  co nu- 
pi  ai  fan  ce  de  compoier  fon  Annonce,  (  car  ces  don¬ 
neurs  de  remèdes  font  également  des  intriâ  de  en 
Médecine  &  en  Littérature):  fon  Auteur  a  cher¬ 
ché  à  gagner  fon  argent ,  &  a  pris  tous  les  détours 
les  plus  captieux  pour  montrer  la  fupériorité  du 
firop  de  M.  de  Velnos.  Il  dit  en  pariant  du  mer- 
curè,  que  l’enthoufiafme  l’a  fait  regarder  Jtifqu’ici 
comme  le  fpécifique  exclufif  de  la  vérole;  que  le 
temps  &  l’obfervation  ont  détrompé  les  Médecins: 
mais  que  cette  erreur  ex i liant  encore  dans  le  Pu¬ 
blic,  il  eli  important  de  la  détruire.  Peut-on  écrire 
rien  de  plus  abfurcle  &  une  contre-vérité  plus  trap- 
pan  ce  ?  L’Auteur  continue  la  preuve  de  fa  diatribe 
en  exagérant  les  inconvéniens  &  les  incommodi¬ 
tés  de  l’ufage  du  mercure:  c’eit  un  monitre  qu’il 
fe  fait  pour  avoir  le  plaihr  de  le  combattre  ;  il 
rapporte  page  84,  Obfervation  ix,  une  approbation 
donnée  à  fon  remède,  par  M.  Aft rue",  qu’il  dit 
avoir  été  témoin  d’une  de  ces  cures.  11  faut  qu’on 
n  ait  jamais  lu  ce  Médecin  refpeétable ,  pour  11e 
pas  connaître  fon  antipathie  pour  les  gens  de  la 
trempe  de  Ad.  de  V .  ;  il  avait  trop  cî’efprit,  de 
mérite  &  deprobité,pour  fe  déshonorer  en  fe  ren¬ 
dant  fauteur  du  charîatanifme  ,  contre,  lequel  il 
s’efl  toujours  ouvertement  déclaré  ;  liiez  de  morbis 
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vtne.  MaisM.de  Velnoc  avançait  bien  d’aUcres  fairs  - 
avec  cette  légèreté,  M.  Marges,  dans  fon  Examen 
&  A nalyfeC himique,&c.  fécondé  édition, donne  la  re¬ 
cette  de  fon  firop  e’eft  un  amas  confus  de  mal  af- 
fom  de  végétaux  peu  appropriés ,  avec  le  bezoaid 
oriental.  V .  Marges,  page  512. 

Objervacion  Jur  un  nouveau  remède  anti  vénérien 
végétal.  Seconde  édition.  À  Paris,  chez  l'Auteur , 
rue  d'Orléans ,  Fauxbourg  S.  Marcel,  i  7^8,  in-i  2, 
70  pages. 

Cette  efpèce  d’Affiche  n’eft  qu’une  répétition  de 
la  première. 

Réponfe  de  M .  de  Ve  Inos  à  un  Article  qui  je 
trouve  dans  une  Brochure  qui  a  pour  titre  :  Examen 
&  Analvfe  Chimique  des  differens  remèdes  que 
M.  Nicole  met  en  ufage  pour  le  traitement  des 
maladies  vénériennes  j  par  M.  D.  P.  Marges, 
Chirurgien.  De  l’imprimerie  de  Quillau ,  *771, 


7  pages. 
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M.  de  Velnos  agit  en  récrimination  contre 
M.  Marges,  qui  l’avait  confondu  avec  les  Nicole, 
les  Paltel  &  les  Agyroni  :  il  effbon  d’etre  initruic 
que  ces  MM.  les  Charlatans  fe  con fervent  réci¬ 
proquement  une  e  ft  i  n  1  e  li  particulière,  qu’ils  îe 
croient  déshonorés  lorfqu’onies  compare  enfte  eux. 
M.  de  V.  délie  M.  Marges  de  lui  prouver  par  au¬ 
cune  Analvfe  ,  qu’il  entre  du  mercure  ,  qued  qu’il 
fort,  dans  l'on  remède. 

Déclaration  de  MM.  Lepi ,  Bcrcher ,  Doyen  j 
A ,  Petite  Gauthier ,  Querenet ,  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris ,  au  fujet  du  remède  antlvé aérien 
du  Jèeur  Velnos.  In  Crée  dans  le  Journal  de  Méde¬ 
cine  du  mois  d’ Octobre  1767,  page  389. 

Voici  comment  ces  Médecins  s'expliquent.  «  Le 
,>  fieur  Velnos,  qui  prétend  avoir  une  me. 'iode 
>5  particulière  de  traiter  les  maladies  voue  rie. mes , 


» 


dl 


^  > 


fans  em  plover  aucune  preparation  mere  une 
v  a  fai:  diftribuer  dans  Paris,  un  Avis  dans  ’-qa-1 
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»>  il  cire  avec  une  confiance  finguliûre ,  le  témoi» 
s,  gnage  de  plusieurs  Médecins  de  la  Faculté  de 
S3  Paris  ,  qu’il  a  nommés.  Comme  il  eft  três-impor- 
s ?  tant  que  le  Public  connaifïe  le  mérite  de  ces 
S3  citations  fi  capables  de  l’induire  en  erreur,  les 

Médecins  fouilignés  fe  croient  dans  l’obligation 
s?  de  l’informer  qu’ils  n’ont  aucune  connaifTance  de 
s)  la  méthode  du  fieur  Velnos  j  qu’ils  ignorent 
»  absolument  quels  font  les  remèdes  qu’il  em- 
53  ploie  pour  traiter  les  malades  qui  fe  mettent 
»  entre  fes  mains?  &  fur- tout  s’il  eft  vrai  qu’il  ne 
»3  fe  ferve  point  de  mercure  fous  quelque  forme 
s?  que  ce  puifte  être,  comme  il  l’affure  3c  prétend 
>3  le  faire  croire.  Que  fi  ,  parmi  les  malades  que  le 
s?  fieur  V elnos  a  traités ,  il  y  en  a  qui  fe  foient  fait 
3©  voir  à  quelques-uns  des  Médecins  qu’il  a  nom- 
33  més ,  les  fouilignés  n’en  ignorent  pas  moins 
53  comment  j  3c  par  qui  ces  malades  ont  été  traités? 
s?  &  ils  ne  peuvent  par  conféquent  rendre  à  la  mé- 
?»  thode  du  fieur  Velnos  un  témoignage  qui  don- 
33  lierait  à  penfer  qu’ils  lavent  3c  font  perfuadés 
3>  qu’il  ne  fe  fert  en  effet  que  de  remèdes  tirés 
>3  des  végétaux ,  fans  employer  le  mercure  ;  ce 
33  qu’ils  ne  croiront  jamais ,  qu’après  que  ie  fieur 
33  Velnos  les  en  aura  convaincus  par  des  preuves 
îî  inconteftables.  A  Paris  ,  ce  n  Août  1767. 
33  Signé,  Lépi ,  Bercher ,  Doyen  }  A.  Petite  D.  M. 
«  P.  Gauthier ,  Querenet ,  D.  M.  >?. 

Lettre  de  M .  Bertrand ,  Docteur  -  Régent  de  la. 
Faculté  de  Médecine  en  VUniverJité  de  Paris  ,  in- 
icree  dans  le  Journal  de  Médecine,  du  mois  de 
Décembre  1772  ,  page  564. 

M.  Bertrand  réclame  ici  contre  quelques  lignes 
qui  fe  trouvent  clans  une  Brochure  intitulée  :  Ré¬ 
flexions  fur  les  inconv eniens  des  différentes  métho - 
des,  &c.  par  M.  Mittié ,  Dodeur-Régent  de  la 
Faculté  ae  Medecine  de  Paris  3  faite  pour  exalter 
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le  remède  du  fîeur  Velnos.  «  Quelle  fécurué ,  dit 
»  M.  Mimé ,  page  14,  ne  procure  pas  auMédecin 
jî  $c  au  malade  i’ufage  d’un  remède  végétal,  qui 
»  ne  peut,  par  fa  nature,  par  l’imprudence  du 
»  malade,  ou  une-mauvaife  adminiftration ,  prp- 
»  duire  aucun  effet  dangereux!  J’en  appelle  à  l’ex- 
î>  périence  de  mes  Confrères  ».  M.  B.  qui  fe  trou¬ 
ve  cité  en  note  comme  témoin  de  cette  vérité, 
protefte  publiquement  qu’il  n’a  vu  que  deux  ma¬ 
lades  traités  par  M.  Mimé,  qu’-on  ne  foupçonnera 
pas  d’avoir  mal  adminiftré  un  remède  dont  il  con¬ 
naît  la  compoûtion-  qu’il  ne  les  a  pas  fuivis  pen¬ 
dant  le  traitement  ;  qu’il  ne  peut  répondre  de  ia 
conduite  qu’ils  ont  tenue  ,  <5 c  qu’enfin  il  ne  con¬ 
naît  l’efficacité  de  ce  remède  que  fur  le  témoi¬ 
gnage  de  fon  Confrère. 

VENEL  (Gabriel  François)  ,  Médecin  de  Mont¬ 
pellier.  Il  a  répondu  les  5  ,  6,  7  du  mois  d’Avril, 
matin  &  foir.  Son  programme  eft  in-40.  de  36  p. 
On  le  trouve  au  nom  Esteve. 

On  fait  queM.  Venel  avait  a  répondre  en  17^9  » 
à  douze  queftions;  Il  afpirait  à  une  Chaire  de  Chi¬ 
mie.  Voici  la  fixième  qneftion  :  Qusnam  encheï- 
refis  adhibenda  in  prscipitati  rubri  prsparatione 
&  qus.na.rn  Jint  ejus  vires  ?  La  manière  de  la  pré¬ 
paration  admife  par  M.  Venel ,  ne  contient  rien 
de  neuf.  Il  dit  que  le  mercure  précipité  rouge 
fut  employé  à  l’intérieur  par  les  Anciens,  d’a¬ 
près  le  rapport  d  Aftruc,  pour  la  pelle  ,  la  coli¬ 
que  ,  la  vérole  ,  &c.  De  notre  temps,  fon  ufage 
interne  eft  rejeté.  A  l’extérieur  il  fert  comme 
efcharotique  &  mondificatif. 

M.  Venel;  comme  Préfident  à  une  Thèfe?  V- 
Drilhon. 

ifT  VENUSTUS  (  Ant.  Marc.)..  Med.  Tergejl. 

I  Confüia  Medica.  Venetiis  M71*  * x  enfuite  réim- 
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primés  à  Francfort  en  1660 ,  avec  les  Paradox, 
Med . 

On  trouve  quelque  chofe  dans  ce  Livre  qui 
regarde  le  mal  vénérien.  Nous  n’avols  pu  nous  le 

O  1 

procurer. 

VERDRIES  (Jo.  Mekh.).  F.  Wegehausen. 
VERGELY  DE  VELNOS.  Foy.  Velnos. 
VEST!  (juft.)-  Foy.  Jo.  Ern.  Jacobi.  Eck- 


MANN. 

VIGQ  D’AZIPv  (Felix).  Valonms  apud  Conf- 
tdntienfes  ,  S erenijjbm  Cornais  Atrebatum  Medicns  , 
nec-non  faliiberrimx  Facultatis  Medicïna  Parifienjis 
Èaccalaureus.  Quæftio  medica  quodlibetariis  dif- 
putanonibus  manè  difcutienda  in  fcholis  Medico- 
rum  ^  die  Jovis  vigeiimâ-feptimâ  mends  Januarii, 
anno  Domini  1774.  M.  Petro-Josepho  Mac- 
queRj  Doétore  Medico.  Præüde.  An  lui  venerex 
1 7  /  4*  fublimatum-corrojivum  ? 

M.  Guiibert  a  foutenu  cette  Thèfe  dont  il  eft 
l’Auteur,  le  19  Décembre?  116-j.  M.  Vicq,  au¬ 
jourd’hui  de  l’Académie  des  Sciences,  Fa  remile. 
Voy,  Guilbert. 

VILLIERS(de).  M.  deViliiers,  Médecin  deParis, 
duquel  nous  avons  déjà  pludeurs  lois  parlé  dans 
notre  Ouvrage ,  va  publier  un  petit  Ouvrage 
fur  l’Inoculation, dans  lequel  il  doit  donner  une  nou¬ 
velle  préparation  de  mercure. Nous  en  ferons  men¬ 
tion  en  notreSupplémentmous  fommes  fâchés  de  ne 
pas  Favoir  alfez  tôt  pour  en  parler  ici?*  mais  l’Auteur 
nous  a  dit  que  ce  petit  retard  était  dû  à  M.  Gar- 
dane,  qui  avait  été  nommé  fon  Cenienr,  &  qu’il 
a  été  obligé  de  reculer.  M.  de  Villiers  en  garde 
contre  tous  les  événemens ,  avait  pris  fes  m efu res, 
&:  avait  envoyé  fon  procédé  cacheté,  à  M.  de  Fou- 
chy ,  qui  1  avait  mis  au  dépôt  de  l’Académie. 

VI N  ACHE.  Propriété  de  la  tifane  appelée  com¬ 
munément  tifane  de  Vinache.  Feuille  volante 
in-  4°. 


VIN  VIN  69, 

Cette  fi m pie  Affiche  que  nous  avons  entre  les 
mains  eft  fans  date  d’impreffion  &  fans  nom  d’im¬ 
primeur.  Celui  qui  la  diltribuaic  donnait  fon 
adrefie  rue  Gaïllon  ,  près  V ancien  Hotel  d’Antïn  ,  la 
dernière  porte  cochere  à  gauche  en  entrant  par  la  rue 
des  Petits-Champs.  Cette  tifane  ,  felon  l’Auteur, 
devait  convenir  â  bien  des  maladies  dont  nous  ne 
ferons  point  l’énumération  ,  mais  particulièrement 
pour  la  vérole,  &  encore  mieux  pour  la  gonorrhée. 
11  dit  qu’elle  eft  compofée  avec  des  minéraux. 
Voici  la  recette  qu’en  donne  M.  Baumé  ,  dans 
les  Elémens  de  Pharmacie  ,  édition  de  1770  ,  pag. 

9  5 1  • 

T?  Salfe- pareille,  A 

Squine  ,  h  de  chaque  une  once  &  demie. 

Gayac ,  ) 

Safiafras*  0  ,  ,  2 

Ç4  /  >de  chaque  demi-onc 

oene ,  5  1 

Antimoine  crud  ,  deux  onces. 

Eau,  fix  livres. 

On  met  dans  un  nouet  l’antimoine  crud;  on 
le  fufpend  au  centre  d’un  vaillèau  de  terre  ve mille, 
dans  lequel  on  a  mis  l’eau  &c  les  autres  ingrédiens, 
A  l’exception  du  faffiafras.  On  fait  bouillir  ce  mé¬ 
lange  légèrement,  jufqu’a  ce  que  le  fluide  aqueux 
foit  réduit  A  quatre  livres.  Alors  on  tire  le  vaillent 
hors  du  feu;  on  y  met  le  fàtfàfras ,  &  on  le  lailîè 
infufer  jufqu’a  ce  que  le  tout  foit  refroidi.  On 
palfe  cette  tifane  au  travers  d'une  étamine,  fans 
exprimer  le  marc:  on  la  laille  dépofer  ;  on  la  rire 
par  inclination,  &  on  la  met  dans  des  bouteilles. 

M.  Baumé  remarque  que  la  longue  ébullition 
eft  allez  inutile;  qu’on  peut  la  préparer  par  infu- 
fion  ,  en  verfant  fur  les  ingrédiens  quatre  livres. 
ôc  demie  d’eau  bouillante  ,  «5e  laifier  i muter  pen¬ 
dant  10  A  il  heures.  L’antimoine  crud  lui  paraît 
fupcrfiu  ,  puifque  aucuns  des  ingrédiens  qui  conx- 
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'  pofent  cette  tifane  n’ont  d’aétion  fur  cette  matière 
minérale  :  mais  il  n’en  fera  pas  de  même ,  Ci  on  y 
fait  entrer  une  petite  quantité  de  fel  alkali  :  il 
attaque  l’antimoine,  &  il  forme  un  peu  de  kermès 
minéral,  qui  augmentera  la  vertu  fudontique  <$ c 
de  purgative  de  la  tifane. 

On  voit  que  cette  décoét ion  rentre,a  peu  de  chofe 
près fi  l’on  en  excepte  le  fublimé  ,  dans  celle  de 
Felz.  Mayerne  ,  Zwinger ,  Plater  ,  ôcc.  y  joi¬ 
gnaient  les  purgatifs ,  comme  le  fait  Vinache.  On 
peut  voir  au  mot  Felz  ,  les  Auteurs  qui  combi¬ 
naient  les  fudorifiques  avec  l’antimoine.  Par- 
conféquent  Vinache  n’a  pas  même  le  prix  d’avoir 
ajouté  le  premier  un  purgatif  à  cette  efpèce  de 
tifane. 

Le  décoction  anth-venereum  laxans  qui  fe  trouve 
dans  le  codex  de  Paris  depuis  1732  &  qu’on  a 
appelé  la  tifanne  des  Filles  de  FOpéra ,  n’eit  autre 
chofe  que  celle  de  Vinache. 

On  peut  encore  voir  la  recette  qu’en  donne 
M.  Marges.  Elle  eft  fetnblable  à  celle  de  M, 
Ba  umé.  il  dit  d’après  MJ  Aitruc ,  que  Vinache 
était  Fondeur  en  cuivre  de  fon  métier. 

VIVENTIUS  (  Joannes  ).  No  la  nus  Phil.  & 
Med.  D .  De  cicuta  commentarius.  Neapoli^  1767, 
in-8°. 

Page  70 ,  l’Auteur  loue  de  recommande  parti- 
17^7-  culièrement  l’extrait  de  ciguë  pour  la  maladie 
vénérienne,  les  exoftofes  ,  les  taches  de  les  douleurs 
noéhirnes.  Son  expérience  appuie  fes  principes. 

VOGEL  (Zaeharias),  Medicinœ,  ac  Chirurgie 
Doctor  &  praclicus  LuhecenJis.Ex  appenclice^p.  117, 
Cæfareæ  Leopoldino-Carolinæ  Academiæ  naturae 
curio  forum ,  &c.  Aéla  nova  Tomus  tertius  ,  No- 
rimbergæ  ,  1767.  De  farcocele  ej usque  origine , 
v  increment  is  è  curatïone  fecundum  leges  Art  is  injli- 
îuendâ ,  Commentât  lo. 


V  O  G  V  O  G  695 

Le  farcocèle  qui  affligeait  le  malade  dont  il  eft 
ici  queftion  ?  avait  été  occafionné  par  une  gonor¬ 
rhée  mal  traitée  &  répercutée.  L’Auteur  commen¬ 
ce  d’abord  par  établir  &  faire  connaître  les  lignes 
qui  diftinguent  le  farcocèle  des  autres  tumeurs  qui 
viennent  au  fcrotum.  Un  Chirurgien  n’a  aucune 
peine  à  diftinguer  la  Hernie  de  l’inteftin  appelée 
entérocèle  ,  ÔC  la  Hernie  caufée  par  l’épiploon  , 
que  l’on  nomme  épiplocèle  :  l’une  &  l’autre  cèdent 
facilement  au  doigt  qui  les  p relie.  La  faillie  Her¬ 
nie  caufée  par  un  amas  d’air  ,  nommée  pneumato¬ 
cèle  ,  fe  connaît  encore  aifément  :  les  bourfes 
font  tendues  comme  unbalon}  au  tadt  on  fent  un 
emphysème,  <Sc  la  tumeur  obéit  au  doigt.  L’hy¬ 
drocèle,  ou  hernie  aqueufe  ,  fe  connaît  ordinaire¬ 
ment  lorfqu'on  la  prefte.,  à  un  fentiment  d’ondu¬ 
lation  j  fi  on  approche  une  lumière  près  de  la  tu¬ 
meur  >  &  qu’on  regarde  du  coté  oppofé,  on  voit 
la  tranfparence  des  eaux.  Le  varicocèle,  ou  ma¬ 
ladie  variqueufe  du  fcrotum  ,  fe  connaît  aux  vaif- 
feaux  qui  lont  attachés  à  la  partie  fupérieure  du 
tefticule  ;  ils  font  durs  &c  gros  comme  les  vers 
deterre,  dont  ils  ont  ordinairement  la  forme  : 
ils  font  tortueux  comme  eux.  Le  circocèle  ,  qui 
eft  un  embarras  de  fang  dans  les  vailfeaux  du 
cordon  fpermatique  ,  fe  connaît  au  toucher  ,  par 
un  noeud  gros  comme  une  châtaigne  ou  environ, 
que  l’on  fent  au  milieu  du  cordon.  Le  farcocèle 
au  contraire  eft  une  tumeur  charnue,  ordinaire¬ 
ment  indolente  ,  dure  5c  inégale,  qui  a  fon  fiége 
dans  les  tefticules,  ou  dans  les  vailleaux  fpermati- 
ques ,  ou  â  la  furface  interne  du  dartos:  cette  tu¬ 
meur  fe  termine  fouvent  par  le  fquirre  5c  le  car¬ 
cinome  ,  5c  par  la  réfoîution,  quand  le  mal  n’eft 
pas  très-invétéré }  ce  dernier  parti  eft  toujours  le 
premier  que  l’on  doit  tenter,  fur-tout  quand  le 
farcocèle  eft  occafionné  par  la  maladie  vénérienne 
5c  la  gonorrhée.  Voici  la  méthode  curntoire  que 
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Vo^e!  propofe  d’abord  ,  pourvu  toutefois  que 
la  rumeur  ne  menace  point  cie  devenir  canceteuie .{ 
il  confeille  de  combattre  le  levain  vérohque  par 
les  mercuriaux  pris  intérieurement  &:  appliqués  à 
l'extérieur.  Le  bois-famt,  le  faflafras,  le  gené¬ 
vrier  5  la  racine  de  hardane  ,  la  faponaire  &c  autres 
en  décoction,  lui  paraidem  convenir  à  merveille 
pour  dépurer  le  fang}  la  réfine  de  gayac  &  le 
îoufre  doré  d’anumanie  de  la  troifième  précipi¬ 
tation  3  donné  à  petite  dofe ,  félon  lui  >  iont  en¬ 
core  approprias}  la  fahvation  mercurielle  fçule  a 
fouvent  réulli.  On  fait*  reparaître  quelquefois  la 
gonorrhée  par  les  purgatifs,  les  mercuriaux,  les 
fomentations  s  les  cataplafmes  réfol unfs.  Pour 
réiouifre  les.  fquirrçs  }  les  gommes  réfines,  la 
gomme  ammoniac,  le  bdellium,  i’opoponax  ,  i$ 
ealbanum  ,  1q  faga pienum ,  par i s  en  pilules  Ôc  em- 
ployés  en  caraplaim.es  5  four  des  remèdes  efficaces g 
les  fiignêes  conviennent  encore  allez  pour  déga¬ 
ger  les.  vai  fléaux  &z  rendre  le  fang  plus  fluide.  Et, 
felon  nous  %  rien  n’eft  préférable  en  cette  oecafion  a 
Pillage  interne  du  lubliniç-corrofif  Sç  de  la  ciguë, 
aux  alkalis  volatils  j  aux  emplâtres  de  ciguë,  aux 
frictions  mercurielles  faites  fur  la  partie  malade, 
<k  aux  fomentations  avec  l’eau  de  ciguë  :  les  fai- 
guées x  lorfqifil  y  a  pléthore  ,  font  encore  fort 
utiles, ,  &  les  purgatifs  mineurs  donnés  de  ci  i  fiance 
en  diftance.  P  pur  lors  ,  quand  tous  ces  remèdes 
font  inutiles ,  que  le  lu  al ,  loin  de  diminuer,  ne 
fait  cm’ accroître  y  que  la  rumeur  devient  à  vue 
d’œil  carcino.mateiife ,  il  ne  faut  point  différer  la 
caflration  ,  après  avoir  préparé  le  malade  d’une 
manière  convenable.  Nous  ne  donnerons  point  ici 
L  manuel  de  cette  opération  connue  de  tous  les 
Chirurgiens ,  &C  qu’on  peut  voir  décrite  d’une 
manière  1 1 ,  a  Te  li  1  ibie,  claire  &  frire  dans  le  Die- 
licvnpaitQ  portatif  de  Chirurgie  3  par  MA  Sue  le 
rapt  Ç 'qjïrqtion*.' 
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VOGEL  (  R lld,  Ang.  )  V.  WlCHMANN.  * — ■ 

V  O  N-G  U  LDEN  K  LEE,  V.  Guldenki.ee. 

VOYSIN  (Bened.)_,  Dr.  M.  Savoyard.  Le 
Médecin  familier  de  fincère.  A  Turin,  1747. 

Cer  Ouvrage  a  d’abord  paru  en  Italien  en  1741. 

Cn  y  parle  de  la  maladie  vénérienne.  Nous  n’avons 
pu  nous  procurer  aucun  exemplaire  ni  Italien, 
ni  -  Français. 

t 
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Unzer  (Joh.  Au  gu  11.)  ,  Medicinifchcs  handbuch 

nachden  grand  fatten  faner  MedicinifcJien  W'cchenf- 
chrift  der  artTp ,  vom  neaen  aufgearbeitct.  E'Jier  und 
ypweyter  thtiL  Lüneburg  und  Hamburg  ,  J  y  go-  V cr¬ 
ie  gts  Gotthilf  Chrïjtian  Berth  ;  in-8°.  C’eft-à-dire , 

Manuel  de  Médecine  ,  par  Jean-Augufie  Un^er ,  ré¬ 
dige  en  un  corps  ,  d'après  les  principes  qu’il  a  pofés 
dans  fa  feuille  hebdomadaire  intitulée  le  Médecin; 
première  &  fécondé  partie.  A  Lunebourg  &  à 
Hambourg,  chez  Berth,  1770, 1  n-8 °. 

L’Auteur,  p.  1  59 — *161 ,  traire  de  la  vérole  des  177°* 
petits  enfans,  foit  qu’ils  la  tiennent  de  leurs  pa¬ 
rens  ou  de  leurs  nourrices,  &  il  cite  a.  ce  fujet 
une  obiervation  de  M.  Dibon.  Les  enfans  ont, 
dit-il ,  le  privilège  de  guérir  aifément ,  parce  qu’ils 
ne  l’ont  pas  méritée.  Harris  allure  ta  même  chofe 
au  fujet  des  enfans  qui  la  tiennent  de  leurs  nour¬ 
rices,  foit  qu’ils  ayenr  des  taches,  ces  pullules, 
des  ulcères  ou  des  douleurs  nodlurnes. 
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^Jf^ABST  (  Chriftian.  Xaver.  ).  12e  hydrargym 
t  tnt  am  en  phyJïcO'-medicum.  Pars  prior,  Vie.nnæ  Àui- 
triæ  ,  in- 4°.  1754. 

WABSTI  AN  A.  Diflertatio  de  hydrargyro.  Vin- 
ciobonæ ,  1 7  5  7  ou  1758. 

ÿZ r  WALDSCHMIDT  (  Johannes-Jacobus  ) , 
Med .  £>onh  Archiat.  HaJJlac .  6’  in  Academia  Mar - 
purgenji  Med.  Profejf.  P  run.  Phyjic .  autem  or  dinar, 
mine  B.  opera  medico  -  praética.  Francofurti  ad 
Mœimm  ,  1  <5  9 5  ,  in  40. 

il  eft  parlé  en  plufteurs  endroits  de  cet  Ouvrage 
de  la  maladie  vénérienne.  Pag.  46 ,  §.  69.  P.  203, 
cq/Lî  50.  P.  248  ,  cafus  84.  P.  278,  col.  1.  Pag* 
545  ,  cafus  1 5 .  P.  (>0  2,  cafiis  1  7.  Pag.  G  ;  9. 

Le  mal  vénérien  a  felon  Waidfchmidt ,  eft  d’une 
nature  acide-  corrolive  :  mais  non  allez  volatil  pour 
fe  communiquer  à  une  diftance  éloignée  3  il  faut 
un  contaél  immédiat  pour  acquérir  ce  mal.  La 
cure  eft  ou  générale ,  ou  particulière.  La  parti¬ 
culière  eft  pour  remédier  aux  fymptomes  urgens. 
La  générale  confifte  à  donner  les  purgatifs  ou  les 
fudorifiques  ou  les  fridfions  mercurielles  \  cette 
dernière  méthode  ne  lui  paraît  pas  préférable  y 
parce  que  fouvent  les  fuites  font  Fâcheufes ,  fur- 
tout  fl  le  mercure  refte  dans  le  corps.  La  gonor¬ 
rhée  ,  felon  l’Auteur  ,  eft  une  excrétion  de  fe¬ 
rn  ence  corrompue  ou  d’un  fluide  lymphatique , 
provenant  du  relâchement  des  véflcules  féminai- 
res,  de  f  acrimonie  de  la  femence  &  de  la  lym¬ 
phe ,  &  de  Fexulcération  des  glandes  proftates.Ln 
purgeant  bien  ,  on  la  guérira,  Il  faut  tuer  de  purga¬ 
tifs  hydragogues,  &les  mêler  avec  le  mercure  douxs 
ce  n’eft  qu’après  avoir  employé  ces  préliminaires* 
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qu’on  peut  ufer  des  aftrlngensj  Sc  fi  le  canal  de 

I  uretre  eft  ulcéré,  on  y  lait  des  injections  avec 
une  décoction  de  fleurs  de  rôles,  d’eau  de  chaux- 
vive,  d’eiprit  de  fleurs  de  fureau,  de  trofchiques 
d’alkekenge  ,  de  miel  rofar. 

WARNER,  Chirurgien  de  V Hôpital  de  Guy  & 
Membre  de  la  Société  Royale .  H.  Magnenis. 

WARREN  (J.),  Anglais  >  Docteur  en  Méde¬ 
cine  de  V Université  d' Edimbourg.  Nouvelle  mé¬ 
thode  également  prompte  Sc  facile  pour  guérir 
la  gonorrhée  virulente  Sc  pour  s’en  garantir }  à 
laquelle  on  a  joint  l’examen  chimique  d’un  re¬ 
mède  appelé  eau  anti-vénérienne  préfervative . 

Neglecla  folent  incendia  fumere  vires.  Horat. 

A  Amfterdam,  Sc  fe  trouve  à  Paris  chez  Quillau, 
1771  ,  in-ST  42  p. 

Il  s’agit  d’une  eau  préfervative.  M.  Thion  de 
la  Chaume j  dans  fou  Tableau  des  maladies  vé- 
vériennes,  p.  6  ,  dit  que  ce  remède  prophylactique 
n’eft  autre  chofe  qu’une  leflive  al  kali  ne  rendue 
cauftiqne  par  la  chaux.  Nous  allons  voir  ce  que 
l’Auteur  en  dit  lui- même. 

Sur  la  réputation  d’un  petit  imprimé  qui  an¬ 
nonçait  la  découverte  d’une  eau  anti-vénerienne 
préfervative  ,  faite  par  un  Membre  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier  ,  M.  W*  voulut 
l’analyfer.  11  reconnut  par  les  moyens  chimiques 
que  ce  n’était  autre  choie  qu’un  alkali  cauftique. 

II  dit  en  peu  de  mots  la  manière  dont  on  prepare 
l’alkali  cauftique.  £C  Si  à  quelque  terre  calcaire , 
»  dit-il ,  privée  de  fon  air  fixe  (  par  exemple ,  la 
»  chaux ,  d’où  il  a  été  chafté  par  le  feu ,  Sc  qu’on 
>5  appelle  alors  chaux-vive  )  on  ajoute  une  certaine 

quantité  d’alkali  fixe,  lachauxperd  prelque  dans 
>5  l’in  (fin:  fa  caufticite  ,  devient  infipide  au  gout, 
»  Sc  tait  encore  une  forte  eflervefcence  avec  les 
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î?  acides.  Mais  tandis  que  lalkali  produit  ce  chart- 
j>  gement ,  il  en  fubit  lui-même  un  autre  bien  re- 
y>  marquablepl  devient  friable  8c  parfaitement  caof- 
55  tique  ,  8c  perd  le  pouvoir  de  taire  effervefcence. 
>3  Cela  étant  ainh  ,  nous  difons  'que  la  chaux  vive 
»  attire  l’air  fixe  plus  fortement  que  i’alkali  fixe  ^ 
s?  par  ce  moyen ,  l’un  étant  mêlé  avec  l’autre  ,  1  al- 
»?  kali  perd  fon  air  fixe  8c  devient  cauftique,  pen- 
33  dant  que  la  chaux  qui  était  auparavant 'caufti- 
»  que,  acquiert  à  ion  tour  de  la  douceur  par  1  air 
33  fixe  que  ledit  alkali  lui  a  communiqué  (1)  33. 
D’après  cet  examen  8c  ce  raifonnement ,  l’Auteur 
a  aufiî  voulu  faire  pour  fon  compte,  une  eau  pré- 
fervative.  Il  pâlie  à  la  théorie  de  la  chaude* 
pi  fie ,  pour  prouver  que  les  injeélions  faites  avec 
fon  eau,  guérififent  une  chaude-pille  de  quelques 
heures j  8c  très-fouvent  enpréferve.  Il  dit  qu’étant 
reconnu,  que  l’écoulement  vient  des  glandes  mu- 
queufes  ;  que  le  vice  vénérien  eft  une  matière 
capable  d’entrer  en  fermentation  5  laquelle  ,  étant 
logée  dans  l’urètre  ,  agit  comme  un  levain  ,  Sc 
s’allîtnile  le  mucus  naturel  \  8c  par  fon  acrimonie  , 
irrite  &  enflamme  les  parties  auxquelles  il  s’atta¬ 
che.  Or  la  plupart  des  Médecins  faveur  que  l’al- 
kali  cauftique  a  la  propriété  de  diftoudre  le  mucus  : 
ils  s’en  fervent  en  folution  pour  l’efquinancie  ; 
donc  par  analogie,  toutes  les  fois  qu’on  injeéle 
Palkali  dans  l’urètre  ,  pour  prévenir  une  gonorrhée 

t  ;  •  •  Z  1  .  •  p  1 

ou  pour  la  guérir,  il  ne  manque  jamais  ci  occa¬ 
sionner  un  écoulement  coniidérable  de  mucus  \  8c 
lorlqu’il  a  produit  l’effet  déliré  ,  on  eft  fondé  a 
croire  qu'il  a  emmené  avec  le  mucus  ,  le  virus  qui 
s’y  était  logé.  M.  W.  donne  encore  d’autres  râl¬ 
ions  pour  appuyer  fon  fyftême  :  iltt  prétend 


(1)  Nous  remarquerons  que  cetre  préparation  qui 
aune  chofe  qu’une  cfpèceMe  pierre  à  cautère  :  ne  peut 
qu’un  emède  dangereux. 


n’eft 

être 
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que  cette  eau  eft  un  tonique  a  l’égard  de  l’urèrre, 
comme  le  quinquina  eft  un  tonique  préfervatif 
contre  la  pefte.  11  11e  faut  pas  que  la  folution  foie 
trop  forte,  parce  qu’elle  pourrait  produire  l’inflam- 
marion  de  des  tumeurs  aux  tefticules.  Si  femblahle 
malheur  arrivait,  il  faudrait  y  remédier  par  les 
faignées ,  les  laxatifs,  de  les  anti-phlogiftiques ,  de 
éviter  les  préparations  mercurielles.  11  faut  avoir 
foin  en  s’injeélant  de  tenir  la  verge  comprimée 
avec  les  deux  doigts ,  de  peur  que  la  liqueur  ne 
p  a  (Te  les  os  pubis ,  de  on  retient  la  feringue  un  peu 
long-temps  dans  l’urètre ,  afin  que  la  liqueur  fade 
fon  effet  j  elle  réullit,  fi  avec  la  feringue  il  fort  du 
mucus .  Quand  on  voit  des  femmes  fuipeétes  ,  on 
fait  une  illirion  fur  le  gland  avec  un  onguent  pré- 
lervatif  de  la  façon  de  M.  W-  avant  l’aéle  véné¬ 
rien  ;  de  après  qu’il  eft  accompli ,  on  lâche  de  l’eau 
de  I  on  s’injedbe  avec  la  folution.  Un  Galand  doit 
donc  toujours  être  muni  d’une  feringue,  d’une 
boîte  de  pommade ,  de  d’une  fiole  d’eau  préfer- 
vative.  On  note  que  l’ufage  de  cette  eau  ne  peut 
convenir  qu’aux  hommes  ,  à  caufe  des  accidens 
que  les  femmes  ne  tarderaient  pas  à  en  reffentir. 
L’Auteur  en  fini  flanc  demande  pardon  des  termes 
mal-honnêtes  qui  lui  font  échappés  naturellement 
pour  pouvoir  le  rendre  intelligible  :  il  11e  con- 
ieiile  ces  armes  défenfives  qu’à  ceux  qui  s  écar¬ 
tent  du  fentier  de  la  vertu,  de  il  ne  leur  indique 
ces  précautions  que  pour  épargner  bien  des  mal¬ 
heurs  aux  femmes  qui  leur  font  liées  par  des  nœuds 
folennels,  de  aux  petits  infortunés  qui  pourraient 
être  les  viéHmes  innocentes  de  leur  libertinage. 

W  A  T  H  E  N  (  Jonathan  )  ,  Surgeon. 
Practical  observations,  concerning  the 

CURE  OF  THE  VENEREAL  DISEASE  BY  MERCURIALS 
TO  WHICH  IS  ADDED,  A  LETTER  TO  PETER  (.OL- 

linson  ,  Esq 5  F.  R.  S.  containing  an  account 

OF  AN  EAR  OF  DOG’S  GRASS  ,  THAD  WAS  >  W  ALLO- 
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— —  WEO  BY  A  CHILD,  AND  AFTERWARDS  DISCHAR¬ 
GED  on  its  Back.  London ,  printed  For  L  Rivin- 
gton  ,  in  Sc  Paul’s  churg  yard  j  and  C.  Henderfbn  , 
tnder  the  royal  exchange ,  1765.  in-8°.  71  pages. 
[Price  one  fchilling  and  fix  pence  J.  C eft  à- dire  : 
Obfervancns-pratiques  concernant  la  guérifon  des 
maladies  vénériennes ,  au  moyen  du  mercure  : 
avec  une  Lettre  a  JVL  Pierre  CollinFon,  Ecuyer, 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  conte¬ 
nant  le  récit  d’un  cas  fort  iîngulier,  au  fujet  d’un 
epi  de  chiendent ,  qui  ayant  été  avalé  par  un  en¬ 
fant,  lui  fortit  par  le  dos. 

1765,  M.W .  penfe  que  le  mercure  eft  le  feul  fpécifique 
quel  onpuide  employer  contre  la  maladie  vénérien* 
ne,au  moins  dans  nos  climats.il  regarde  la  nature  du 
virus  comme  pleinement  inconnue  ,  tk  comme 
n  ayant  change  en  rien  depuis  fon  entrée  en 
Europe.  Des  differentes  préparations  mercurielles, 
il  s  attache  particulièrement  à  l’examen  de  l’on¬ 
guent  mercuriel ,  des  pilules  mercurielles  de  la 
Pharmacopée  d  Edimbourg,  &  du  mercure  doux. 
Il  paiTe  en  fui  te  a  la  maniéré  d’agir  du  mercure  dans 
le  corps  humain, loit  qu  il  foit  pris  intérieurement  ou 
exterieuiement.  Il  vient  enfuite  à  la  curation.  Si 
la  maladie  eh  recente  &  locale  ,  quelques  fri  étions 
mercurielles  Sc  enfuite  la  liberté  du  ventre  entre¬ 
tenue  pai  les  pilules  mercurielles,  opèrent  la  gué¬ 
rifon.  Si  les  os  font  attaqués  ,  il  n’y  a  pas  d’autre 
moyen  de  rétablir  le  malade  que  par  le  traitement 
pat  falivation,  occahonnee  par  une  dole  fuffifante 
œ  mercuie.  Si  une  petite  dofe  de  mercure  fait 
nanre  le  ptyalifme  ,  il  faut  fufpendre  tout- 
a  -  fait  1  ufage  des  onétions  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
ioit  dijiipe  :  autrement  le  mal  ne  ferait 
point  enleve.  Les  décoctions  délayantes  que  l’on  a 
coutume  d  employer  avant  la  falivation,  font  à 
rejeter  felon  1  Auteur  ;  elles  peuvent  eau  fer  l’apo- 
p  exie  ôc  d  autres  accidens,  lorfque  le  malade  elt 
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dans  la  crife  da  ptyalifme.  Quand  !a  maladie  n  eft 
pas  invétérée  ,  il  croit  que  i’ufage  du  mercure 
enrre-mêlé  avec  les  purgatifs ,  peut  guérir  fans  fali- 
vation.  Pour  la  méthode  par  extinction,  c’eft-à-* 
dire,  fans  aucune  évacuation  feriftble,  elle  peut 
convenir ,  felon  M.  Wathen  ,  dans  les  pays  chauds, 
cù  la  tranfpi ratio  11  eft  abondante.  Il  note  cepen¬ 
dant  que  cette  méthode  n’eft  pas  toujours  parfai¬ 
tement  fûre }  qu’elle  afloupit  feulement  le  levain, 
6c  le  rend  héréditaire.  Pour  la  méthode  V an-Swie- 
tenne,  il  dit  que  dans  les  gonorrhées  récentes  >  elle 
produit  l’inflammation  6c  aggrave  les  fymptômes, 
mais  quelle  eft  utile  dans  les  tumeurs  des  tefticu- 
les  &  les  gonorrhées  fupprimées  ,  &  qu’elle  les 
rappelle.  Lorfque  la  maladie  vénérienne  eft  invété¬ 
rée,  ou  meme  eft  dans  un  état  mitoyen,  il  n’attend 
aucun  fecours  de  cette  folution,<5c  on  ne  doit  point 
la  faire  prendre  à  moins  que  les  malades  ne  répu¬ 
gnent  à  tous  les  remèdes  mercuriels.  Il  dit  quelle 
fait  difparaître  les  douleurs  noéturnes,  les  exofto- 
fes  ,  &c  les  affrétions  cutanées  ;  mais  que  ces 
fymptômes  reparaiffent  bientôt.  Il  parle  allez  mal 
des  dragées  de  Keyfer.  Nous  dirons  ici ,  en  paf- 
fant,quece  qu’il  prend  pour  un  épi  de  chiendent 
n’eft  autre chofe  que  le  hordeum  fpurium . 

An  answer  to  the  Letter  of  M.  Kf.yser  , 
Sec.  C’eft-a-dire  :  Réponfc  a  la  Lettre  de  AI.  Key¬ 
fer  ,  Chirurgien  &  Chimifle  à  Paris  j  dans  laquelle 
on  expo fe  plus  amplement  P  infufffance  dc  fon  remcae 
pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes  \  &  dans 
laquelle  on  rapporte  quelques  preuves  de  l  Auteur 
Anonyme  du  Parallèle,  qui  de  plus  font  confirmées 
par  le  témoignage  de  Al.  Pahre y  &c.  à  Londres  , 
chez  Revington  ,  1766. 

M.  Wathen  n’a  point  ccé  flatté  de  la  Lettre  dc 
M.  Keyfer  ,  écrite  au  fujet  de  fes  Obfervations ,  6c 
je  crois-  qu’il  a  eu  raifon.  En  conlcquence,  il 
entreprend  de  prouver  qu'on  s’eft  fervi  de  mille 
artifices  pour  mettre  en  vogue  les  dragées  y  quon 


1747* 


i^32» 


704  WEB  .  W  El  _ 

ies  a  fait  entrer  clans  les  Hôpitaux  militaires  par 
l’autorité  fupérieure ,  &  contre  l’avis  de  tous  ies 
Médecins  &  Chirurgiens  5  enfin  que  les  certificats 
donnés  en  leur  faveur  ont  ete  achetés  ou 
extorqués  par  les  menaces  ies  plus  fortes  «, 
qu’il  y  a  eu  d’autres  rapports  juftement  contraires 
à  ce  remède.  On  voit  que  M.  W  at  lien  en  parle 
en  Anglais.  C’eft  dans  ie  deuxième  volume  du 
Journal  Encyclopédique,  pour  le  mois  de  Février 
1766  y  pag.  145  j  que  nous  avons  trouvé  cette 
Ànalyfe  que  nous  venons  d’extraire. 

WEBER.  DilEërtatio  inauguralis  de  caufâ  luis 
venereœ,  proximâ....  quam,  Paul.EIerma.  Juch.,,* 
fubjiciet  Mich.  Weber,  Pegau.  Mifni.  Erford  ? 
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WEDEL  (  Joan.  Adoîp.),  Philof.  &  Med.  D. 
praxeos  &  Chimiœ  P .  P.  Ord .  Seremf.  Saxon.  Du - 
cum  Con .  ïfenacen.  AuL  &  Ârchi .  &  Acad.  Nat . 
curio f.  colle.  &c.  Voyez  The  melius  ,  Slevogt. 

§ 7F  WEGEHAUSEN  (Jo.  Conrad.)  ,  Alsfel- 
dia-HalTo  ,  Auctor  &  refpondens...  Dilfertano  inau- 
guralis  de  convulfionibus  jpcciatim  quatenus  dre- 
medïorum  faturninorum  &  mcrcurialium  abuju  pro - 
vocantur .  . .  Jo.  Melch.  Verdries  ,  Piælide.^ 
D.  4  Septemb.  173 1.  Giellæ.,  in-40.  48  pag. 

Cette  DiiTerration  eft  écrite  avec  lavoir  &  pru¬ 
dence  :  M.  Wegehau  fen  fait  voir  le  danger  de 
l’abus  des  préparations  de  plomb,  &  les  cruels 
effets  du  mercure  ad  mi  ni  lire  inconféquemment. 
On  doit  bannir  les  ondhons  mercurielles  pour  les 
fujets  trcs-faibîes.  Enfin  il  raifonne  très  favamment 
fur  le  liège  des  convul fions  ;  il  apporte  à  l’appui  de 
les  raifons  des  Obfervations  anatomi-praticmes. 

WEI  DN  ER  (  Gather  f  ).  /  R  u  l  a  n  d. 

fT  W  El  S  B  AC  H  (  Chr.) ,  D.  M.  Arg.  Wark- 
hafie  cur  aller  kranhheïtcn.  Marpurg .  1712.  C’efi- 
à-dire  :  Véritable  traitement  pour  toutes  les  mala¬ 
dies.  A  Maibaurg. 
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Dans  un  Livre  qui  s’annonce  pour  parler  de  - 
toutjon  n’aurait  point  omis  le  mal  vénérien.  On  en 
traite  effectivement  :  mais  nous  ignorons  de  quelle 
manière  l’Auteur  a  rempli  fa  tâche.  Nous  ne  con- 
naiffons  ce  Livre  que  par  citation. 

WE1SSMANN  (Georg.  Tob. ).  Vm  Camerierj 

WERLHGF.  Commercium  Litterarium  ,  No- 
rimbergæ.  A.  1735.  Elebd.  xm  ,  §.  iv,  v  &  vi. 
page  5)4  &  fq. 

Cet  Auteur  fait  prendre  avec  fuccès  dans  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  qui  n’eft  point  accompagnée  de 
fié  vre  ,  un  élechiaire  compofé  avec  le  gayac ,  la 
falfepareille  ,  le  féné,  la  rhubarbe,  le  faffafras , 
Fanis  &  le  miel  :  mais  il  convient  qu’il  n’eft  point 
efficace  pourles  gonorrhées.  Quelque  fois,  file  mal  l’e¬ 
xige, il  fait  prendre, chaque  jour, une  piluleoii  il  entre 
un  grain  &  demi  de  mercure  doux:  de  cette  manière, 
il  guérit  les  maux  les  plus  invétérés  fans  le  fecours 
de  la  falivation. Cependant  s’il  rencontre  des  cas  où 
le  pcyalifme  paraiffe  indiqué  Ce  néceffaire  ,  il  l’ex¬ 
cite  de  le  modère  de  forte  â  ne  point  incommoder 
le  malade,  par  l’ufage  des  frictions  mercurielles, 
du  turbith  minéral ,  ou  plutôt  encore  du  mercure 
doux.  Il  emploie  pour  la  gale  l’onguent  fuivant , 
qu’il  dit  ne  caufer  aucune  falivation  ,  ni  même 
aucun  avant  -  coureur  de  lalivation  :  une 
dragme  de  mercure  précipité  blanc  ,  fur  une 
once  d’axonge. 

WERNE  (Chrift.  Philipp.).  Differtatio,  de 
Jlruclurâ  urethra, ,  cum  nïdulante  inibï  contraclâ  ex 
impurd  venere  gonorrhaâ.  Lug.  Bat.  in-40.  175 1. 

WESTPHAL  ( Johannes-Gafparus).  Prafeclura 
Dditschenjîs  &  Bitterfeldenfïs  Phyficus,  Academicus 
Curiofus.  Acad.  Nat.  Cur.  Ephem.  Cent.  1  &  11. 
Francofurti  &  Lipfiæ,  1702,,  Obf.  137,  p.  273. 
Inquïjitïo  in  J'alivatïonem  mercurïalem  occajionc 
falivationïs  fpontanea  epidenûce  graffantis. 

L’Auteur  prétend  que  les  fymptômes  fâcheux 

Tom .  U .  E 
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que  l’on  voir  arriver  dans  îe  temps  de  la  falivatioîî 
mercurielle,  proviennent  des  lues  acides  5c  âcres 
u’on  mêle  au  mercure  avant  que  de  l’employer? 
e  la  petitefle  du  calibre  des  canaux  falivaires  \  de 
l’inflammation,  de  la  diftenfion  des  glandes  & C 
des  fibrilles  nerveufes  qui  tapiflent  le  palais ,  ôc 
des  écorchures  occafionnées  par  les  particules  des 
fucs  âcres  dont  le  mercure  eft  imprégné  ; 
enfin  de  i’impétuofité  avec  laquelle  les  li¬ 
queurs  crades  «Se  vifqueiifes  font  chaflees,  Ces 
raifons  ,  ajoute  l’Auteur  ,  font  d’autant  meilleures 
que  les  accidens  font  beaucoup  plus  faibles,  lorf- 
qu’on  adminiilre  le  mercure  avec  précaution  ôc 
après  les  préparations  convenables.  Il  remarque 
encore  que  les  Italiens  5c  les  Français  éprouvent 
moins  d’accidens  fâcheux  de  la  falivation  mercu¬ 
rielle,  parce  que  leurs  liqueurs  font  plus  ténues  5c 
fluides  }  5c  les  Allemands  au  contraire  dont  les 
fucs  font  vifquetix  5c  gélatineux  y  ont  des  fympto- 
mes  plus  graves.  D’où  il  conclut  que  les  délayans, 
les  incififs,  les  bains  &  les  purgations,  font  parti¬ 
culièrement  nécedaires  â  ces  derniers. 

WHYTT  (Robert),  M.  B .  F.  R.  S.  Profefi 
fieur  de  Médecine  en  F  U niverfîté  d’ Edimbourg*  Voÿ* 
Gordon  ,  page  371  * 

WICHMANN.  Difiertatio  inauguralis,  deinfi - 
gni  venenorum  quorumdam  virtute mcdïcâ...  quam* 
Rud.  Ang.  Vogel,  præficle...  fubjiciet  J  oh.  Ernefi, 
JF^ichmann  ,  Gottingæ  17  6  2. 

M.  Wkhmann  parle  en  faveur  du  fublimé- 
corrofif. 

WINKLER  (Lud.  Heinr.),  M.  Pracl *  Lipf \ 
Grünlïcher  vorfchlag  ,  fi  ch  von  allen  veneri/chen 
k'rankheiten  ^ubefreyen.  Freyberg 1752.  C’efl-â- 
dire  :  Projet  fondamental  pour  fie  garantir  de  la  ma~ 
ladle  vénérienne. 

Tous  les  projets  conçus  dans  les  différens  Pays* 
pour  détruire  ©u  limiter  le  mal  vénérien,  ont  été 
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Vains  &:  inutiles.  Pour  les  faire  rculîir  ^  il  faudrait 
i°.  abolir  le  Charl  itanifme  :  mais  quel  Hercule 
emportera  d’un  feul  coup  les  rères  de  cet  hydre 
deftructeur  ?  Nous  les  voyons  naître  au  fein  même 
des  Compagnies  faites  de  créées  pour  le  combattre. 
2°.  Il  eif  befoin  de  rautorité  fupérieure}  de  juf- 
qu’ici  on  l’a  refufée  ,  parce  qu  on  a  trouvé  fans 
doute  les  projets  infuffifans.  Nous  ne  pouvons  ce¬ 
pendant  qu'inviter  les  efprits  politiques  à  chercher 
de  tracer  des  plans  qui  puillent  être  un  jour  adop¬ 
tés.  Cette  forte  de  travail  eft  diçne  d'une  ame 
citoyenne,  défait  honneur  à  fon  Auteur,  quand 
il  n’eft  guidé  que  par  la  bienfaifance. 
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ZaNNINI  (  Gervaf.  Erneft.)  Phil.  &  Med.  Docl. 
Epiftola  dilferc.  ad  illuftr.  D.  Baronem  Gerar- 
dum  Van-Swietf.n  ,  dec.  Mercuriï  fublimati  vin- 
dïciA.  Romæ,  exTypogr.  Komarek,  apud  Januam 
parvam  S.  Marcelli.  in-40.  1761 ,  pag.  28. 

M.  Baffani ,  Médecin,  avait  donné  le  fublimé- 
corrofif  à  un  homme  attaqué  de  violentes  palpita¬ 
tions  SC  de  difficulté  de  refpirer,  de  qui  même 
commençait  à  enfler,  à  l’inlçu  de  M.  Bonelliy 
autre  Médecin  qui  le  premier  avait  été  chargé 
de  la  conduite  de  ce  malade.  Cet  homme,  dix 
jours  après  l’ufage  de  ce  remède,  mourut  dans  des 
convulsions.  M.  Bonelli  fie  l'ouverture  du  corps 
feulement ,  fans  toucher  à  la  têre  :  il  trouva  l’oreil- 
letre  droite  du  cœur  plus  large  que  dans  l'état  natu¬ 
rel  ,  le  péricarde  plein  d’eau,  rcefophage,  le  ventri¬ 
cule,  de  les  inteftins  grêles  enflammés,  corrodés, 
gangrenés  &  fphaceies:  en  conféquence,il  compofi 
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diiférens  écrits  dans  lefqitels  il  dit  :  i°.  que  le 
fublimé-corrofîf  ne  convenait  point  dans  cette  ma¬ 
ladie  :  2°.  qu’on  l’avait  employé  à  trop  forte  dofe  : 
3°.  qu’il  avait  caufé  Féronon,  la  gangrene  3c  la 
mort.  En  conféquence  M»  Z.  fait  fes  objeéfcions.  Il 
faut ,  dit-il ,  ou  que  le  mercure  ait  été  employé  à 
trop  forte  dofe  ,  ou  que  les  obfervations  de 
M.  Bonelli  ne  foient  point  exaétes.  Il  répond 
d’une  manière  douteufe  au  i°.  de  M.  Bo - 
nelli  \  il  ne  décide  pas  fi  M.  BaJJani  a  eu 
raifon  de  donner  ce  fel  mercuriel  dans  cette  ma¬ 
ladie  :  cependant  ce  Médecin  en  ayant  fait 
nfage  à  la  manière  accoutumée  ,  on  ne  peut 
au  moins  le  blâmer  de  ce  côté.  A  l’égard  du 
3°.  de  M.  Bonelli  favoir  que  la  gangrene 
avait  fait  périr  le  malade ,  M.  Z.  y  répond  viébo- 
rieufement.  Il  dit  que  les  apparences  de  gangrene 
3c  de  fphacèle  viennent  ou  du  fîrop  de  violettes 
dont  le  malade  faifait  tous  les  jours  ufage  , 
êc  qui  lui  avait  teint  les  inteftins  ,  ou  plutôt 
du  commencement  de  corruption  *  puif- 
qu’il  eif  vrai  qu’on  n’a  ouvert  le  cadavre  que 
trente  heures  après  la  mort ,  3c  qu’on  était  en  Eté. 
En  outre  le  malade  ne  peut  être  mort  empoifonné, 
puifqu’il  n  a  exifté  pendant  la  vie  aucun  figne 
d’inflammation ,  que  le  malade  ne  s’eft  plaint 
d’aucune  douleur,  3c  qu’il  n’a  apparu  aucun  des 
fymptômes  qui  caracfcériient  les  ravages  du  poifon. 
M.  BoneIli,devait  avant  d’attaquer  le  fublimé-cor¬ 
rofif,  pourfuit  l’Auteur,  chercher  ailleurs  les  cau- 
les  de  la  mort  du  fujet  ,  que  peut-être  il 
eut  pu  trouver  dans  la  tête  ,  s’il  l’eût  ouverte  :  au 
furplus  la  dilatation  de  l’oreillette  droite  du  cœur, 
&  l’eau  épanchée  dans  le  péricarde ,  font  des  cau- 
fes  fuffîfantes  5  le  malade  étant  mort  fuffoque 
par  la  reflation  de  la  vibration  du  cœur,  ou  par 
une  palpitation  convulflve  de  ce  vifeère. 

ZIEG ENHAGEN.  Obfervations  extraites  de 
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celles  qui  font  fuite  à  i’Hiftoire  du  fublimé-coiro- 
fif ,  par  M.  le  Begue  ,  page  5  2. 

M.  Ziegenhagen  a  donné  avec  le  plus  grand 
fuccès  le  fublimé  -  corro  fif  à  une  fille  grofie  , 
attaquée  fortement  de  la  maladie  vénérienne  ,  8c 
manquée,  déjà  par  d’autres  ami-vénériens. 
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A  NONYME  FRANÇAIS.  Examen  Hiftorique 
fas  l’apparition  de  la  maladie  vénérienne  en  Eu¬ 
rope  ,  8c  fur  la  nature  de  cette  épidémie.  A  Lif- 
bonne  ,  1774.  in~i  2.  83  pag. 

L’Auteur  de  cette  brochure,  auquel  on  doit  l’ar¬ 
ticle  de  la  maladie  vénérienne  qui  fe  lit  dans  le 
Diet.  Encyclopédique,nousapriésde  he  le  pas  nom¬ 
mer -.nous  ignorons  la  raifon  qui  l’engagea  vouloir 
abfolument  garder  l’anonyme:  tous  les  Gens  deLet- 
très  faveur  que  cet  ouvrage  lui  eh  dû  j  ouvrage  qui 
ne  peut  que  luifaire  le  plus  grand  honneur, puifqu’il 
met  en  évidence  fon  favoir  &  fa  vahe  érudition. 

11  n’eh  plus  de  doute  a  préfent  fur  l’origine  de 
la  vérole:  le  Savant  Auteur  de  ce  Mémoire  a  percé 
dans  les  ténèbres  de  l’antiquité ,  &  les  a  diflipées; 
il  a  plus  fait  :  il  a  éclairci  &  mis  dans  le  plus  grand 
jour  des  erreurs  que  le  crédit  d’hommes  célèbres  * 
Sc  leurs  parnfans,avaient  mifes  à  la  place  de  la  vé¬ 
rité  ;  &  l’on  lait  que  les  hommes  la  banniflent 
volontiers  ,  pour  fe  repaître  de  chimères. 

Cet  Opufcule  eh  divifé  en  8  Paragraphes.  Le 
premier  contient  des  extraits  hihoriqizes  de  Pierre 
Pintor.  Ce  Pierre  Pintor  eh  un  Auteur  duquel  M. 
Aftruc  n’a  eu  aucune  connoilfanee;  il  eh  né  à  Va¬ 
lence  en  Efpagne,  en  1420*  il  a  été  Médecin  du 
Pape  Alexandre  VI 5  il  eh  mort  à  Rome  en  1503. 
Le  plus  ancien  de  fes  Ouvrages  a  été  imprimé  en 
149,9.  hn  1 5 00  5  il  publia  à  Rome  un  Ouvrage  por¬ 
tant  pour  titre:  de  morbo  fædo  his  temporibus  ajjli- 
genti ^  &c.  il  eh  de  format  petit  in-40.  il  contient 
2.2  Chapitres  en  caractères  gothiques*  ce  livre  eh 
termine  par  une  Peroraiion  adrefiTée  à  Alexandre 
VL  Pintor  écrivait  ce  traité  l’an  1496.  L’unique 
exemplaire  dont  on  connaitTe  l’exiftence  j  eh  entre 
les  mains  de  M.  Cotunnio,  ProfelTeur  d’ An  atomic 
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SL  Naples  ,  qui,  dans  fon  Ouvrage  de  fedïbus  va- 
riolarum  &c.  Neapoli ,  1769  in- 8°.  a  donné  une  no¬ 
tice  de  ce  que  ce  traité  contient:  il  n’a  cependant 
copié  que  ce  qui  fe  trouve  dans  une  efpèce  de  pré¬ 
face  qui  commence  le  livre.  L’Auteur  de  l’Ou¬ 
vrage  que  nous  analyfons ,  peu  farisfait  des  cita¬ 
tions  deM.  Cotunnio,  a  déliré  avoir  de  plus  grands 
cclaircilfemens  fur  ce  traité  \  il  a  écrit  aM. Marcello 
Sanches  fon  frère,  Médecin  à  Naples ,  qui  lui  a  en¬ 
voyé  dans  trois  lettres  les  plus  longs  détails,  &;  les 
plus  circonftanciés.  Ces  extraits  font  voir  que 
Pintor  a  connu  &  obfervé  la  maladie  vénérienne 
en  Italie  ,  au  mois  de  Mars  de  l’an  1495  ,  fous  le 
caractère  &  le  nom  d’une  fièvre  pefhlenùelle.  Cette 
maladie  ne  commençait  pas  chez  tous  les  malades 
aux  parties  de  la  générationjmais  elle  était  fi  pefti- 
lentielle  dans  fon  principe, qu’elle  devenait  mortelle 
en  très-peu  de  temps.  Elle  fe  montrait  dans  tous 
les  fuiets  par  des  boutons  au  vilage ,  avec  des 
ulcères  &  des  croûtes  par  tout  le  corps.  Il  cher¬ 
chait  la  caufe  de  cette  épidémie  dans  l’influence  des 
affres.  Si  la  maladie  vénérienne  eût  été  apportée 
par  Colomb,  dont  le  premier  retour  en  Efpagne 
eff  en  1493  ,  de  le  fécond  en  1496  ,  il  ne  l’eût  point 
ignorée  en  1496,  <$c  n’en  eût  point  été  chercher  la 
caufe  ailleurs  jen  fuppofant  meme  que  ce  fennment 
lui  fût  particulier,  il  aurait  du  moins  combattu 
ou  rejeté  les  opinions  différentes  de  la  fienne ,  fur 
lorigine  de  la  maladie  dont  il  faifait  1  hifloire. 
Voici  un  onguent  qu’il  décrit  au  Chapitre  1  8  , 
propre  à  guérir  cette  maladie,  qu’il  appelle  alu- - 
humata.  Prenez  de  litharge,  deux  gros}  decérufe> 
un  gros  \  d’encens,  de  malfic,  de  chaque  deux 
gtos  \  de  réiine  de  pin,  un  gros  j  de  vif- argentf  1), 

(  1  )  l/Auteur  du  Parallèle  des  différentes  méthodes  &c.  a-t-il 
eu  railon  de  dire  que  Berengcr  de  Carpi  a  été  le  premier  a 
employer  les  friétioas  mercurie'les ,  pour  la  guénfon  de  la 
vérole  ? 
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trois  gros;  d’axonge  de  porc  frais,  huit  gros;  d’huils 
de  roîes ,  deux  gros  5  mêlez  &  faites  un  onguent. 
Il  dit  dans  le  chap.  2  ,  avoir  traité  de  la  vérole  le 
Cardinal  de  Ségorbe  ,  &  le  Chanoine  de  Centes, 
de  Lérida  en  Catalogne.  Certes ,  li  dans  ce  temps 
la  maladie  vénérienne  ne  s’était  gagnée  que  par  un 
commerce  impur,  il  n’eût  point  cité  avec  puoli- 
cité  des  perfonnes  auxquelles  leur  caractère  impofe 
la  loi  d’être  circonfpecles.  Après  avoir  donné  l’ex¬ 
trait  de  Pïntor ,  nôtre  Anonyme  rapporte  un  paf- 
isge  de  Sébaftien  d’Aquila,  qui  prouve  que  la  vé¬ 
role  était  en  tout  femblable  à  la  pelle  la  plus  meur¬ 
trière.  L  Auteur  remarque  que  dans  ces  circonf- 
tances  ,  on  ne  pouvait  pas  obferver  les  fymptômes 
veneriens  aux  parties  de  la  génération;  fymptô¬ 
mes  qui  paraiilent  ne  s’être  montrés  qne  quand  la 
maladie  effc  devenue  moins  mortelle.  Il  donne  en- 
fuite  un  extrait  des  épitres  de  Pierre  Delphini , 
General  de  1  Ordre  des  Camaldules,  duquel  M. 
Âirruc  na  point  fait  mention 5  elles  confirment  ce 
que  Pintot  a  dit ,  que  la  pelle  ravageait  l’Italie  de¬ 
puis  le  mois  de  Mars  1493.  Huit  jours  après  le 
premier  retour  de  Colomb  de  l’Amérique  en  Ef- 
pagne  j  qui  était  le  1 3  Mars  1493  :  Pierre  Pmtor, 
Chap  4  ,  dans  fon  Aggregator  fententïarum  ,  dit  1 
talcs  autem  epidemia  in  Urbe  Romand  contïgit  anno 
M.  CCCC.  XCIII.  Menfe  Martii  pofl  introït um  folis 
inprïmum  minutum arietis .  Notre  Auteur  conclut*  de 
la  :  efl-iî  croyable  que  la  maladie  vénérienne  put, 
ansi  efpace  de  huit  jours,  être  communiquée  de 
j  c^te  Efpagne  a  Rome,  en  cas  que  l’équipage 
e  o  omb  en  eût  ete  infeélé?  Enfin  ,  on  appelait 
cette  maladie  dans  fon  commencement,  morbus 
pejhlentiaiis  ;  depuis  que  Charles  VIII  entra  en 
Italie  au  mois  de  Décembre  1494,  Pinror  &  les 
Médecins  qui  écrivirent  après ,  l’appelèrent  morbus 
galhcus ,  parce  qu’ils  voyaient  quelle  fe  répandait 
en  Italie,  en  France  ôc  en  Efpagne,  au  même  temps 
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que  l’armée  Françaife  entrait  &  traverfait  l’Italie 
jufqu’a  Napl  es. 

Dans  le  fécond  §,  T  Auteur  traite  des  fympto - 
mes  de  La  maladie  appelée  aujourd'hui  vénérienne  , 
obfervés  en  Italie  au  mois  de  Mars  l'an  1493  & 
I494.  Elle  Capreoli ,  de  rebus  Ériyéianorum  ,  Lib . 
12,  dont  M.  Aftruc  n’a  point  parlé,  ainfi  que 
l'éonicène ,  Pintor ,  Delphini  &  Fracajlor ,  s’accor¬ 
dent  à  dire  que  cette  maladie  fe  montrait  d’abord 
par  des  boutons  purulens  au  vifage?  qu’elle  était 
accompagnée  de  douleurs  par  tout  le  corps;  que 
la  peau  était  parfemée  de  croûtes,  qu’on  avait  une 
lièvre  continuelle  &  aigue  ;  que  cette  maladie 
non  -  feulement  fe  communiquait  par  les  aétes 
vénériens  ,  mais  auili  qu’elle  infeélait  ceux  qui 
approchaient  ces  malades;  que  p hideurs  ma¬ 
lades  mouraient  fubitemenc  ;  que  la  plupart 
enfin  en  étaient  attaqués  fans  avoir  eu  commerce 
charnel  avec  le  fexe.  Eft-il  croyable,  dit  l’Auteur, 
que  Colomb  ,  fi  pareille  maladie  eût  affligé  fon 
équipage  ,  n’en  eût  pas  parlé  dans  fon  Journal  6c 
da  ns  fes  Lettres ,  d’après  lefquels  Chnftophe  fon 
fils,  Pierre  Martyr  6c  Antoine  Gaili  ont  écrit  leurs 
Ouvrages  fans  en  faire  mention  ?  Et  eft-il  viaifem- 
Liable  que  Colomb  eût  pu  &  ofé  entreprendre  ion 
retour  en  Efpagne  avec  des  gens  accablés  des  ter¬ 
ribles  fymptomes  que  nous  venons  de  décrire?  Euf- 
fent-ils  pu  même  manœuvrer  pendant  deux  mois. 

Dans  le  §.  troiiième,  l’Auteur  ditqu’u/z  ne  trou¬ 
ve  pas  dans  V Hijloire  de  la  Médecine  ,  la  Defcrip- 
tion  d'une  maladie  épidémique  Jcmblable  en  toutes 
fes  fuites  à  celle  qui  a  paru  en  Italie ,  en  Efpagne  & 
en  France  ,  pendant  les  années  1493  &  1494*  I* 
combat  ici,  comme  par  tout  cet  Ouvrage, M.  Aftruc, 
qui  prétendait  que  la  vérole  n’avait  point  cte  con¬ 
nue  avant  l’année  14^4,  jufqu’à  l’année  1496.  En 
conféquence  il  dit  que  dans  l’hiftoire  de  Lombar¬ 
die,  on  voit  que  pendant  l’année  55  J  ,  il  a  paru 
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une  pelle  qui  fe  montrait  aulli-tôt  aux  parties  géni¬ 
tales  par  des  glandes  tuméfiées  3  on  reflfentait  des 
douleurs ,  on  avait  la  fièvre ,  &c.  En  lifanr  avec 
attention  Fracaflor ,  on  relie  en  doute  il  la  maladie 
vénérienne  exiftait  auparavant  :  il  parle  de  plufieurs 
épidémies  qui  n’ont  jamais  été  obfervées ,  ni  trans¬ 
portées  des  autres  pays.  Il  dit  que  la  maladie  véné¬ 
rienne  finira quelle  reparaîtra,  8c  qu’il  y  a  lieu 
de  croire  qu’elle  a  été  ohfervée  auparavant  :  la- 
delTus  il  raconte  qu’un  Chirurgien ,  au  commen¬ 
cement  de  l’apparition  de  la  maladie  vénérienne  , 
confervait  un  ancien  manufcrit  qui  contenait  la 
compofition  de  plufieurs  remèdes  }  8c  qu’on  en 
trouvait  un  avec  ce  titre  :  Pour  guérir  la  gale  avec 
des  croûtes accompagnées  avec  des  douleurs  dans  les 
jointures.  Il  eonfulta  les  Médecins  fur  ce  remède  , 
pour  Savoir  s’il  ferait  convenable  pour  la  maladie 
qui  régnait  alors.  Les  Médecins  ayant  vu  que 
c’était  une  pommade  compofée  de  mercure  8c 
de  Soufre  (i)^  le  rejetèrent.  Pacificus  Maximus 
avoue  dans  Ses  Poëfies  avoir  eu  la  gonorrhée,  la 
jaunifie  vénérienne,  8c  plufieurs  aurres  Symptômes 
Semblables:  il  a  publié  Son  Ouvrage  en  1487,  à 
Florence,.  Le  Roi  Alfonfe  de  Naples  efl  mort  l’an 
1458,  d’une  gonorrhée  invétérée  dans  le  temps 
que  la  pelle  ravageait  Naples.  On  lit  dans  la  Chro¬ 
nique  de  Cardami ,  depuis  1410  juSqu’à  1494  , 
que  le  Roi  Lanflao  ou  Ladiflas_,  mourut  l’an  1414, 
pour  avoir  été  infeélé  aux  parties  de  la  génération, 
par  une  fille  qu’il  entretenait.  Mais  il  y  a  de  la 
difference,  dit  notre  Auteur  érudit  ,  entre  des 
Symptômes  vénériens  8c  la  maladie  vénérienne 
inflammatoire  &  chronique  3  obfervée  en  Europe 
depuis  1  année  1493.  Le  Scorbut,  dit-il,  n’efl  pas 


(1)  C  efl.  le  remède  de  MM.  Mauflatre  &  Quèrenet  5 
voyez,  ces  noms* 
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<3e  plus  ancienne  date  dans  les  pays  du  Nord  &: 
du  Midi ,  qu’après  l’apparition  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  pestilentielle,  vers  l’année  1493.  Cepen¬ 
dant  la  plupart  de  fes  fyniptômes  fe  trouvent  dé¬ 
crits  dans  Hippocrate  &  Pline. 

Dans  le  quatrième  §.  L’Auteur  remarque  que 
les  incidens  ou  fymptômes  vénériens  obfervés  depuis 
le  temps  d’ Hippocrate  n  étaient  pas  les  effets  de  la 
maladie  vénérienne  inflammatoire  ou  chronique  ^  ob - 
fervée  depuis  V an  1493  &  1494.  On  doit  obferver, 
dit  notre  Anonyme,  que  les  gonorrhées,  bubons, 
ulcères  ,  jauni  (Tes  &  autres  fymptômes  dont  on 
vient  de  parler,  ne  fe  terminaient  jamais  par  des 
douleurs  vives  nodturnes ,  par  des  maux  d’eftomac, 
coliques,  maux  hypocondriaques,  par  les  maux 
des  reins,  lhydropifie  de  poitrine ,  l’apoplexie, 
ôcc.  ce  qu’on  a  remarqué  depuis  que  la  maladie 
vénérienne  s’eft  montrée  fur  la  fin  du  quinzième 
Siècle.  Les  fymptômes  vénériens,  avant  çe  temps, 
étaient  produits  par  les  humeurs  enflammées  fim- 
pies ,  fans  que  rien  indiquât  la  préfence  du  poifon 
peftilentiel  ;  au  lieu  que  de  nos  jours  la  vérole 
joue  un  grand  rôle  dans  la  plupart  des  maladies 
chroniques. 

Le  §.  cinquième  roule  fur  quelques  paffages 
que  M.  Aflruc  a  avancés  dans  fon  Livre  de  lue  ve¬ 
nerea.  L’Auteur  reproche  â  M.  Aftruc  de  n’avoir 
rien  dit  de  vrai  fur  tout  ce  qui  regarde  Colomb  ÔC 
fon  voyage,  &  fur  un  prétendu  règlement  fait  par 
la  Cour  d’Efpagne.  Lui  qui  cire  par- tout  fes  Au¬ 
teurs,  dit  l’Anonyme  ,  pourquoi  n’en  nomme-t-il 
aucun  dans  cette  circonstance  ?  Il  lui  reproche 
enfuite  d’avoir  fait  dire  à  Fracaftor  le  contraire 
de  ce  qu’il  a  écrit,  &:  le  tout,  pour  prouver  que  la 
vérole  était  endémique  aux  Antilles  :  il  rapporte  le 
vrai  paffage  de  Fracaftor,  6c  celui  qu  on  fit  dans 
Aftruc;  il  ne  refte  plus  aucun  doute  au  Lecteur. 

Le  §.  Sixième  a  pour  titre  :  Confequences  des 
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pajjages  de  Pierre  Pint  or  6’  de  Pierre  JDelphini  3  fur 
la  maladie  peftilentielle  venerienne  en  Italie ,  en 
France  &  en  B f pagne ^  Pan  1 41;  $  6c  1 494, L’Auteur 
die  que  Pinror  ayant  obfervé  la  vérole  à  Rome 
pendant  i  équinoxe  dix  Printemps,  elle  n’a  pu 
infeéter  l’Efpagne,  la  France  &  l’Italie,  en  huit 
jours,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut  : 
que  l’Année  Françaife  était  déjà  attaquée  de  la 
maladie  vénérienne  quand  elle  entra  en  Italie > 
que  les  Espagnols  ont  communique  cette  maladie 
aux  Indiens. 

•  §.  Vil.  Les  premiers  Navigateurs  qui  découvri¬ 
rent  les  Ports  &  les  Nations  qui  les  habitaient  dans 
P  Amérique  feptentrionale  &  méridionale ont  -  ils 
obfervé  la  maladie  v énérienne ,  ou  leurs  équipages  en 
ont-ils  été  infectes  ?  L’ Auteur  dit  que  tous  les 
Voyageurs  qui  ont  parcouru  depuis  l’année  1492. 
jufques  en  1505  ,  les  Illes  découvertes,  qui  en 
ont  fait  une  Defcription  exaéfce  ,  n’ont  pas  ouvert 
la  bouche  fur  la  maladie  vénérienne  ,  &  cepen¬ 
dant  il  était  facile  de  l’appercevoir  fur  ces  gens  qui 
allaient  tout  nuds.  L’Anonyme  enfuire  prouve 
évidemment  qu’Oviédo  ,  fur  lequel  M.  Aftruc 
s’eft  principalement  fondé  ,  eft  tombé  en  contra¬ 
diction  avec  lui-même*  Enfin  ,  dit-il,  que  répon¬ 
dra-t-on  à  cette  queftion?  Pourquoi  la  niga,  la 
pian,  le  beriberii,  le  tétanos,  ôcc.  maladies  e.ndé- 
mides  aux  Mes,  ne  fe  communiquent  elles  pas 
ainb  qu’on  prétend  que  la  vérole  s’eft  difteminée? 

§.  VilL  Sur  la  communication  des  maladies  con - 
tagieufes  par  mer  ,  &  fur  les  quarantaines  que  P  on 
fait  obferver  pendant  que  la  pefte  ravage  quelques, 
contrées  des  bords  de  la  mer  méditerranéen  L’Auteur 
dit  que  les  quarantaines  furent  mifes  en  ufage 
pendant  les  onze  6c  douzième  bècles  par  les  Véni- 
riens  6c  les  Génois  qui  commerçaient  dans  le 
Levant.  La  pefte  la  plus  féroce  ,  ajoute-t-il ,  tue  , 
dans  les  commencemens  en  fix  heures ,,  en  douze 
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fceures,  en  vingt  Sc  en  vingt-qdarre  heares.  Quel¬ 
que  temps  après ,  la  njahdie  s’étend  au  troifième 
jour,  Sc  après  deux  ou  trois  Durs  ,  elle  fe  prolonge 
julqu’au  feptième  Sc  jufqu’au  neuvième  jour: 
alors  plufieurs  en  meurent  de  plufieurs  en  échap¬ 
pent.  Si  le  vaifteau  met  A  la  voile  avec  des  mate¬ 
lots  attaqués  de  cette  maladie,  ces  matelots  péri¬ 
ront  ou  guériront  fur  mer  au  plus  tard  dans  une 
femaine?  les  autres,  s’ils  font  devenus  infectés, 
auront  le  meme  fort  :  quand  le  Navire  touchera 
quelque  Port  de  l’Europe  trois  femaines  ou  un 
mois  après  ,  la  pelle  fera  éteinte  ,  ou  elle  aura  dé¬ 
truit  ceux  qui  en  étaient  attaqués.  Pourquoi  donc 
exige- t-on  la  quarantaine?  On  répond  que  la  pelle 
fe  tranfporte  cachée  dans  les  mirchandifes ,  3c 
principalement  dans  cell  es  de  laine  3c  de  coton. 
M  ais  que  fait-011  pour  purifier  ces  marchandées? 
Rienj  on  les  l aille  feulement  quarante  jours  dans 
le  Port.  D’après  cela  la  pelle  ell-elle  plus  chafifée  ? 
M.  Alexandre,  Anglais,  a  montré  qu’il  ne  fe 
forme  pas  la  moindre  pourriture  dans  notre  corps, 
avant  que  les  vapeurs  putrides  qui  forrent  ou  de 
l’air  ou  des  chofes  putrides  ,  ayent  fermenté  avec 
nos  humeurs  ;  que  cette  fermentation  n’efl:  pas 
caufée  par  les  vapeurs  contagieufes,  mais  feule¬ 
ment  par  les  forces  vitales  de  notre  corps.  D’où 
l’Auteur  conclut  que  les  maladies  contag  eufes 
font  locales  ,  Sc  qu’elles  fe  répandent  de  proche 
en  proche  ;  quelles  ne  font  contagieufes  que 
parce  que  plufieurs  malades  ont  des  communica¬ 
tions  enfemble  dans  la  meme  maifon ,  dans  la 
meme  ville ,  8c  dans  le  même  royaume.  Par  ces 
communications  j  les  corps  vivans  fe  dilpofent  a 
recevoir  l'infe&ion  de  ceux  qui  lont  déjà  attaqués 
des  fymptômes  de  la  pefle,  qui  devient  plus  meur¬ 
trière  à  proportion  de  l’accroitfement  des  peffcifc- 
rés,  3c  de  la  fermentation  putride  de  chaque  indi¬ 
vidu.  Enfin  l’Auteur  dit  qu’il  a  fréquenté  plufieurs. 
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fois  M.  Bertrand  >  qui  avait  été  le  Médecin  de  î& 
Ville  de  Marfeille,  pour  traiter  les  malades  de  la 
pelle  en  1720  &  1721  ,  qui  lui-même  l’avait  eue 
trois  fois,  &  qu’il  tient  de  lui  qu’il  a  été  vérifié  ôc 
démontré  que  la  pelle  11’avait  point  été  apportée 
d’Alexandrie  dans  des  ballots,àMarfeille,&:  que  des 
Gardes  de  la  Douane  n’étaient  pas  tombés  morts  à 
leur  ouverture^  mais  qu’elle  avait  pris  naillance 
dans  cette  Ville  j  qui  en  avait  été  défolée  près  de 
vingt  à  vingt-trois  fois  différentes. 


BUG  BUC 

Buchoz  ,  Docteur  en  Médecine  j  Membre  du 
Collège  des  Médecins  de  Nancy  j  Ancien  Médecin 
ordinaire  de  feu  le  Roi  de  Pologne  Médecin  Bota- 
nifie  furnuméraire  de  Monfieur ,  ci-devant  Médecin 
de  Mgr  le  Comte  d’Artois  ^  de  plufeurs  Acadé¬ 
mies  &c. 

1770.  Lorfque  les  Recherches-Pratiques  fur  la  maladie 
vénérienne ,  &c.  par  M.  Gardane  parurent,  M. Bu¬ 
choz,  auteur  d’un  Ouvrage  périodique  intitulé 
alors  :  Lettres  Hebdomadaires  fur  l’utilité  des  miné¬ 
raux  dans  la  fcciété  civile  ,  pour  fervir  de  fuite  aux 
Lettres  fur  les  Animaux  &  les  Végétaux  ;  &  qui 
paraît  aéluellement  avec  le  titre  fuivant  :  La. 
Nature  conjldérée  fous  fes  dijférens  afpecis ,  &c. 
écrivit  tout  exprès  une  Lettre  fur  le  fublimé-cor- 
rofif  duquel  M.  Gardane  efl  partifan ,  pour  annon¬ 
cer  fon  Ouvrage?  elle  efl  la  huitième  du  Tome 
premier,  Année  1770.  Il  y  parla  de  l’Auteur  avec 
éloge }  il  dit  qu’au  fond  fon  Ouvrage  annonçait 
dans  un  jeune  Praticien  une  pratique  déjà  des  plus 
confcmmées  ;  mais  auffî  il  lui  reprocha  avec  honnê¬ 
teté  Sc  polireffe,  de  trop  donner  au  fublimé-cor- 
rofif,  qui  efl  Ôc  fera  toujours  un  remède  dange» 
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reux, qui, dans  l’adminiftration,  demande  les  mains 
les  plus  expertes  de  les  plus  prudentes,  &  qui  11e 
devrait  pas  être  confié  à  tout  le  monde  :  il  ajoute 
cependant  qu’il  en  a  remarqué  de  bons  fuccès  dans 
différentes  occasions  ;  il  reproche  encore  à  l’Auteur 
des  Recherches,  &  toujours  poliment,  d’avoir  ou¬ 
blié  de  faire  mention  ,  d’un  cas  où  le  fublimé  fut 
funelle  a  un  Particulier  de  Metz  ,  qui  l’avait  pris 
inconfidérément  ,  dans  une  Lettre  qu’il  lui 
avait  adreffée  fur  les  bons  effets  du  fublimé-corro- 
fif,  înlérée  à  la  fin  des  Recherches. M.Gardane  prit 
en  très-mauvaife  part  le  compliment  de  M.  Bu- 
choz  \  il  le  devait  en  effet ,  quoique  le  Leéteur 
s’apperçoive  bien  queM.  B. l’avait  fait  avec  bonhom- 
mie;  en  conféquence  ,  dans  fon  Mémoire  fur  l’in - 
fuffifance  &  le  danger  des  lavemens  anti-vénériens , 
il  tomba  a  bras  raccourci  fur  M.  Buchoz  &  avec 
cette  vivacité  aigre  qu’il  a  coutume  de  mettre,  lorf- 
qu’il  régule  ceux  qu’il  n’aime  point  ;  entre  autres 
expre  liions  il  fe  fervit  des  fui  vantes  :  Je  croyais 
avoir  difjîpé  les  apprehenfons  que  V ignorance ,  l'in¬ 
térêt  ou  le  préjugé  ont  fait  naître  contre  l'ufage 
interne  du  fublimé-corrojif ,  lorfque  ['Auteur  de  cer¬ 
taines  Feuilles  Périodiques  a  ejfayé  de  les  faire 
renaître....  Moins  emprejfé  de  remplir  fes  feuilles, 
&  faifant  un  meilleur  choix  de  fes  matériaux ,  il  ne 
s'en  tiendra  plus  déformais  au  [impie  témoignage 
d'un  Apothicaire  ,  6  J re  fera  un  devoir  de  ne  recueillir 
que  des  faits  garantis  ,  non  par  ceux  qui  vendent  les 
remèdes ,  ou  qui  font  étrangers  a.  la  Mcdecine  ,  mais 
par  les  Médecins ,  &c.  Enfin  après  avoir  infulté, 
comme  on  le  voit ,  de  M.  B.  &  les  Apothicai¬ 
res  ,  il  dit  que  ce  fut  lui  (M.  Buchoz  )  qui 
voulut  abfolument  lui  adreffer  la  Lettre  inferee  a 
la  fin  des  Recherches;  qu’il  n’en  a  retranché  que 
des  chofes  inutiles  (comme  il  était  convenu  curie 
eux')  ;  qu’il  importe  peu  au  Public  de  favair  li  un 
Particulier  de  Metz  a  pris  imprudemment  du 
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iublimé-corrofif  ou  non  5  3c  que  pour  le  punir,  s’il 
réplique  encore,  il  publiera  fa  Lettre  entière  par 
la  voie  des  Journaux.  M.  Buchoz  craignit  peu  la 
menace,  3c  juftement  irrité  par  une  pareille  fortie, 
il  écrivit  deux  Lettres  fulminantes  fur  le  danger  & 
Vinfujfifance  du  fublimé-corrofif  dans  les  maladies 
vénériennes  :  elles  font  les  quarante-troifîème  & 
quarante- quatrième,  du  Tome  II ,  Année  ï  770.  Si 
M.  Buchoz  dut  répondre  à  M.  Gardane,  peut-être 
le  châtiment  n’eût-il  pas  dû  s’étendre  jufqu’aux 
liens:  il  11  e  devait  point  s’élever  avec  plus  de  force 
qu’il  n’avait  déjà  fait  contre  le  fublimé-corrohf: 
Mais  ici  il  feplaftronne  avec  le  Parallèle  des  diffé¬ 
rentes  méthodes  de  traiter  les  maladies  vénériennes  , 
3c  il  fe  fert  des  armes  de  l’Anonyme:  il  cite 
enfuite  Aftruc ,  Gartheufer,  Baron,  Hundert- 
marck  ,  Bromfieîd ,  tous  ennemis  de  ce  fel  j  il 
répète  auili  leurs  rations  $  enfin  il  porte 
la  rancune  contre  le  fublimé,  jufqu’à  dire  que 
l’acide  du  fel  marin  avec  lequel  il  eîf  combiné  eft 
abfolument  contraire  à  la  maladie  vénérienne  : 
donc  le  mercure  doux  ,  la  panacée  3c  le  calomelas, 
(qu’il  ne  différencie  point  du  mercure  doux ,  quoi¬ 
que  cependant  iis  diffèrent,  parce  que  le  calomelas 
eh  moins  fublimé  que  la  panacée  ,  3c  i'ell  plus  que 
le  mercure  doux)  font  dangereux  3c  infuffifans 
comme  le  fublimé  ,  étant  combinés  ,  comme  lui, 
avec  l’acide  du  fel  marin  ;  &  cependant  il  approu¬ 
ve  ces  feis  pour  la  guérifon  de  la  vérole,  dans  fa 
première  Lettre  fur  le  fublimé  ,  3c  dans  fes  Lettres 
3c  48  ,  même  volume ,  fur  le  mercure  3c  les 
préparations  mercurielles .  Enfin  après  s’être  encore 
efcrimé  contre  une  mauvaife  recette  où  entre  le 
fublimé,  décrite  par  Hermann,  s’être  étendu  fur 
les  mauvais  effets  qu’elle  produirait  infaillible¬ 
ment  fi  on  en  faifait  ufage ,  chofe  fue  3c  accor¬ 
dée  par  les  partifans  les  plus  partifans  du  fublimé , 

qui 
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qui  la  rejettent  eux-mëmes  ;  8c  après  avoir  profcrit 
ce  lel  à  tout  jamais  ,  comme  un  remède  très-perni¬ 
cieux  j  il  finit  par  répondre  a  M.  Gardane  ;  il  s'en  ac¬ 
quire  vi6fcorieufement,&il  défend  avec  avantage  fort 
Apothicaire,  en  reprochant  à  fon  agrefleur  d'avoir 
lui-même  cité  fon  Perruquier-Barbier.  Il  dit  atiflî 
qu’on  connaît  allez  M.  Gardane ,  pour  favoir 
que  ,  loin  d’accepter  des  Lettres  par  force ,  pour 
ainfi  dire,  il  va  lui-mëme  les  follicirer  avec  cha¬ 
leur;  il  ajoute  qu'il  l’avait  encore  prié  d’écrire  à 
fes  amis  de  Nancy  3  pour  avoir  d’autres  Lettres 
en  laveur  du  fublimé  ;  que  ceux-ci  leso  nt  refufées, 
n’écrivant  point  contre  leur  confidence  ,  &  qu’il 
elt  en  état  de  le  prouver  par  leurs  réponfies  ;  qu’en 
outre  un  Auteur  véridique  8c  de  bonne  foi  ne  cache 
point  le  moindre  fait  qui  peut  être  au  détriment 
de  ce  qu’il  loue ,  fur-tour  lorfque  l’humanité  y  efb 
imérellée;qif  enfin  il  eft  le  maître  depublier  fiaLettre. 
D’après  tous  ces  griefs ,  il  conciud  contre  le  fublimé 
8c  contre  M.  Gardane,  en  difant  qu’il  a  écrit  cette 
Lettre  à  ceMédecin  en  faveur  du  fiel  mercuriel, incon¬ 
sidérément  ;  qu’il  la  defavoue  à  la  face  de  l’Univers* 
quïl  croirait  manquer  à  fa  probité ,  à  fon  état  >  à  la 
religion ,  si.  un  jour ,  en  vertu  d'une  pareille  Lettre  il 
devenait  coupable  de  quelque  homicide ,  opéré  par 
l’ufage  interne  &  médical  du  fubllmé-corrosif ,  &c.., 
Qailejlde  l’Homme  de  donner  dans  dûs  erreurs ,  mais 
quil  lui  efl  en  meme-temps  trè  s-honorable  de  les  recon¬ 
naître  &  de  s’en  défabufer.  Cette  rétraéfation  eit 
le  fruit  d’un  examen  mûr  fur  cette  matière .  M.  Bu- 
choz  avait  pourtant  eu  bien  du  temps  pour  réflé¬ 
chir  ,  fans  attendre  à  fie  dédire  au  moment  que 
M.  Gardane  l’attaque  ;  nous  remarquerons  même 
qu’il  improuve  ici  ce  qu’il  a  vu  j  car  dans  fa  pre¬ 
mière  Lettre  il  dit  avoir  remarqué  de  bons  fuccès 
du  fublimé  dans  différentes  occasions. 

Qu’unPraticien  qui  journellement  exerce&qui  fait 
ufage  d’un  remède, après  avoir  cru  en  voir  d  heureux 
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effet  s  j  ou  en  avoir  vu  réellement  ,  les  annonce, 
rien  de  plus  fimple  ;  qu’enfuite,  lorfqu’]l  voit  nom¬ 
bre  de  mauvais  fuccès,  ou  que  ceux  qui  en  avaient 
nié  tombent  dans  des  maladies  mortelles  ,  il 
fe  retraite  ,  &c  déf avoue  les  premiers  bons 
fuccès  annoncés,  rien  de  plus  jultej  la  probité, 
fon  érat,  tout  l’y  oblige  :  mais  que  M.  B.  pren¬ 
ne  le  parti  d’un  remède  aujourd’hui, 8c  que  demain, 
d’après  quelques  Auteurs  ennemis  de  ce  remède  , 
Auteurs  qu’il  connailîait  long-temps  auparavant,, 
il  fe  plaife  à  prendre  le  côté  le  plus  faible,  8c  à  crier 
de  toutes  fes  forces  courre  fes  Obfervations  mêmes, 
cela ,  je  crois ,  n’eft  pas  très-j  ufte ,  ni  très-bien  de  la 
parr  d’un  Médecin,  qui  ne  doit  parler  que  d’après 
fon  expérience,  8c  pour  le  bien  du  Public.  M.  Bu- 
choz  me  dira  peut- erre  :  mais  vous  qui  prenez 
parti  pour ,  quelles  raifons  avez-vous  plus  que  moi 
qui  plaide  contre?  Vous  êtes  un  jeune  homme: 
où  avez-vous  exercé  plus  que  moi  ?  Où  avez-vous 
examiné  plus  que  moi  les  bons  ou  les  mauvais 
effets  du  fublimé  ?  Je  répondrai  à  M.  Buchoz  : 
Moniteur,  j’ai  reçu  le  bonnet  de  Docteur  le  calque 
en  tète;  j’ai  milité  fous  les  drapeaux  de  Mars  8c  j’ai 
combattu  en  même-temps  avec  la  malTu-e  d’Efcu- 
lape;  un  Officier  a  allez  de  loifir,pour  pouvoir  accor¬ 
der  bien  du  temps  à  une  fcience  qu’il  aime:  j’étais 
à  portée  d’avoir  beaucoup  de  malades,  non-feule¬ 
ment  dans  mon  Régiment ,  mais  encore  dans  ceux 
de  la  même  garnifon.  J’ai  adminiltré  à  plus  de 
mille  perfonnes  tant  -hommes  que  femmes  ,  8c 
fous  clifférens  ciels ,  le  fublimé-corrofif  ;  8c  gé¬ 
néralement,  je  l’ai  vu  réuhir;  jamais  je  n’en  ai 
apperçu  de  mauvais  effets  marqués,  parce  que  j’ai 
toujours  eu  foin  de  m'armer,  dans  fon  adminiftra- 
tion,  de  la  plus  haute  prudence;  cependant  j’avoue¬ 
rai  qu’il  eft  des  fujets  fur  lefquels  il  a  manqué 
fon  effet,,  8:  auxquels  même  il  ferait  devenu  très- 
miifible  ,  fi  on  leur  en  avait  fait  continuer  Pufage. 
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Nous  ne  finirons  point  l’article  de  M.  Buchoz  , 
fans  dire  qu’il  a  pour  la  vérole  un  lpccifique  du¬ 
quel  nous  avions  cru  qu’il  fallait  un  fecret5  mais 
il  nous  a  dit  l’avoir  publié  dans  le  Journal  Encyclo- 
pcdiquej  il  finit  qu’il  foit  échappé  à  nos  recherches, 
car  nous  ne  l’avons  point  trouvé  dans  ce  Journal 
que  nous  avons  feuilleté  en  entier.  11  nous  a 
ajouté  qu’il  était  compofé  des  trois  règnes  de  la 
Nature,  &c  que  pour  la  partie  animale,  il  y  faifaic 
entrer  l’alkali  volatil.  11  le  regarde  comme  fupé- 
rieur  à  tous  les  autres. 

C  L  O  C  L  O 

Closs  (  Jean-Prcderic).  Voye^  Sygwart  ,  p* 
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GaGELIN  &c  MA.RCH1VE  font  deux  Char¬ 
latans  qui  font  leur  réf  dence  à  Bordeaux  ;  ils 
s’annoncent  fans  qualité  ;  c’eft  pourquoi  nous 
croyons  effectivement  qu’ils  n’en  ont  aucune.  Ils 
diftribuent  des  Affiches  volantes,  format  petit  in- 
4°.  qui  annoncent  leurs  Paftilles,  qu’ils  qualifient 
de  grand  remède,  qu’eux  feuls  ont  pu  découvrir > 
ils  les  difent  bonnes  pour  les  obftruétions ,  les 
dcrangemens  d’eftomac  ,  les  fleurs-blanches ,  les 
paies-couleurs ,  toutes  fortes  de  maux  vénériens , 
quand  meme  le  malade  aurait  été  manqué  par  les 
remèdes  ordinaires }  fi  quelqu’un  eft  attaqué  de 
cette  maladie  (ans  en  avoir  jamais  reconnu  aucun 
fymptôme ,  elles  la  feront  déclarer  dans  peu  de 
temps  j  elles  font  auffi  parfaites  pour  les  dartres, 
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ia  gale,  lagratelle,  la  manie,  répian,  pour  les 
coliques,  les  vomifiemens  de  quelque  nature  qu’ils 
puilîent  être,  elles  donnent  de  l’appétit  j  &c.,  Sec. 
Sec.  Elles  fe  vendent  24  livres  le  cent.  Cette  Affi¬ 
che  ainfi  que  dix  Paftilles,  nous  ont  été  données 
par  une  perfonne  qui  s’en  était  fi  bien  trouvée  que 
nous  l’avons  guérie  de  la  vérole ,  pour  laquelle  elle 

Îïrenait  depuis  long-temps  de  ces  précieufes  paftil- 
es  qu’elle  avait  apportées  de  Bordeaux.  Nous  avons 
defiré  de  fiavoir  avec  quoi  elles  étaient  compofées, 
Sc  nous  avons  bientôt  été  fatisfaits.  Elles 
font  faites  avec  la  panacée  mercurielle  }  (  foit 
panacée  proprement  dite,  ou  mercure  doux  ou 
calomelas)  la  mie  de  pain  Sc  l’eau.  J’ai  trituré  ces 

filules  dans  un  mortier  de  verre,  j’y  ai  ajouté  de 
eau  diftillée  qui  à  l’inftan't  eft  devenue  laiteufe, 
Sc  la  préparation  de  mercure  s’eft  précipitée  }  j’ai 
décanté  la  liqueur,  Sc  j’ai  verfé  de  l’acide  nitreux 
fur  le  précipité ,  qui  a  totalement  été  difious  : 
cette  difTolution  blanchiffait  l’or  Sc  le  cuivre.  La 
liqueur  décantée  a  dépofé  un  fédiment  que  j’ai 
reconnu  aux  yeux  Sc  au  goût,  pour  n’être  que  de 
la  mie  de  pain. 

GOULARD  (Thomas) ,  Monfpelienfis  ,  Libe~ 
Talium  Artium  Magiftcr .  Tentamen  medicum  de 
luevenereâ.  Monfpelii  1774,  in-40.  15  pag. 

L’Auteur  a  divifé  fa  Thèfe  en  treize  paragra~ 
phes  :  après  avoir  pafié  en  revue  l’origine  de  la 
vérole,  fa  nature  ,  fa  difiemination  ,  fes  fymptô- 
ines,le  prognoftic,  les  différentes  méthodes  pour 
îa guérir,  il  conclut  par  ne  donner  la  préférence  à 
aucune}  il  dit  qu’un  Praticien  éclairé  Sc  prudent 
fait  connaître  les  circonftances  011  un  traitement 
mérite  la  préférence  fur  les  autres. 
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H  O  R  H  O  R 

H  ORNE  (  de  ) ,  Docteur  en  Médecine  ancien 
premier  Médecin  de  V Hôpital  Militaire  de  Met% , 
j. Médecin  des  Camps  &  Armées  de  Sa  MtLjeJlé j  &  de 
S .  A.  S,  Mgr  le  Duc  d'Orléans.  Exposition  rai- 
fonnée  des  differentes  méthodes  d’aaminiftrer  le 
mercure  dans  les  maladies  vénériennes,  précé¬ 
dée  de  l’examen  des  préfervatifs.  in-8°.  à 
Paris ,  chez  Monory  ^  Libraire,  rue  de  la  Comédie 
Françaife ,  1774. 

M.  de  Horne  ayant  formé  le  plan  d’examiner 
les  différentes  méthodes  d’adminiftrer  le  mercure 
dans  les  maladies  vénériennes ,  nous  avait  déjà 
communiqué  tout  ce  qu’il  eft  effentiel  de  favoir 
fur  les  différens  moyens  d’appliquer  le  mercure  à 
l’organe  de  la  peau  \  de-là  il  avait  parcouru  toutes 
les  préparations  de  mercure  infoluble,  <k  il  avait 
aiïigné  à  chacune  fa  jufte  valeur  :  il  avait  également 
approfondi  tout  ce  qui  tient  à  l’effence,  &  tout  ce 
qui  concerne  l’ufage  du  fublimé-corrofif,  &  ré¬ 
pondu  de  la  manière  la  plus  poftrive  «Se  la  plus 
exaéte ,  aux  objections  que  la  prévention  &  la 
jaloufe  ont  imaginées  contre  ce  remède.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  bien  connu  la  compohrion  des 
pilules  de  Keyfer,  &  qui  en  ait  développé  toute 
l’élaboration^  la  publication  qui  vient  d’etre  faite 
de  la  recette  de  ces  pilules ,  par  ordre  du  Gouver¬ 
nement  %  prouve  cette  vérité.  C’eft  à  M.  de  Horne 
que  nous  devons  aufli  Tanalyfe  exaéle  du  firop 
mercuriel  de  M.  Bellet  j  &  pour  la  compléter,  il 
a  démontré  de  la  manière  la  plus  inconteftable  , 
qu’on  ne  peut  jamais  efpérer  de  conferver  le  mer¬ 
cure  diftous  dans  l’efprit  de  nitre ,  quand  on  dulci¬ 
fie  cet  efprit,  parce  qu’alors  il  abandonne  fon  dif- 
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■  folvant  à  Me  fa  re  que  la  dulcification  fe  fait  par 
l’entremife  de  refprit-de-vin.  11  eft  done  impolli- 
ble  ,  dit  M.  de  Horne ,  d’avoir  jamais  ces  trois 
fubftances  tellement  réunies ,  qu’elles  puiflent  for¬ 
mer  un  tout,  tel  qu’il  ferait  néceffiiire  pour  opé¬ 
rer  fans  rifque  la  guérifon  des  maladies  vénérien¬ 
nes,  ce  qui  exclut  pour  jamais  ce  remède  de  la 
Médecine.-C’eft  une  vérité  dure  ,  ajoure-t-il,  mais 
indifpenfable  à  annoncer;  elle  eft  fondée  fur  les 
principes  de  la  Chimie  les  plus  fûrs  ;  elle  eft  une 
fuite  de  la  loi  invariable  des  rapports.  C’eft  pour¬ 
quoi  pour  convaincre  ceux  qui  auront  encore  quel¬ 
que  penchant  à  la  méconnaître,  M.  de  Horne  met 
cette  vérité  dans  tout  fon  jour,  en  fuivant  le  fil 
des  expériences  qu’il  a  faites  fur  l’efprit  de  nitre 
dulcifié,  &  en  prouvant  que  dans  cette  opération 
il  fe  (ait  une  nouvelle  combinaifon  :  fi  des  Méde¬ 
cins  du  plus  grand  fa  voir  8c  de  la  plus  grande 
réputation,  ajoute -t-il,  n’ont  pas  été  exempts 
d’erreur  à  ce  fujet;  à  quelle  précaution  ne  devons- 
nous  pas  nous  aCfujettir  pour  nous  en  préferver ? 

En  fuivant  le  plan  des  recherches  qui  doivent 
perfectionner  nos  connaiflances  fur  la  véritable 
manière  d’opérer  des  remèdes  anti  -  vénériens  , 
M.  de  Horne  a  cru  devoir  obferver  encore  plus 
particulièrement  ceux  qui  pourraient  nous  empê¬ 
cher  d’y  avoir  recours  :  les  préfervatifs  de  la  con¬ 
tagion  vénérienne  ont  tant  fait  de  bruit,  qu’il  eft 
intéreflant  de  les  bien  connaître* 

S’il  pouvait  y  avoir  un  remède  vraiment  préfer- 
vatif  de  la  contagion  vénérienne,  dit  M.  de  Horne, 
il  faudrait  l’accueillir  comme  un  bienfait,  &  l’a¬ 
dopter  avec  empreffement  ;  non  pour  favorifer  le 
libertinage,  mais  pour  garantir  de  ce  fléau  deftruc- 
reur  les  triftes&  innocentes  victimes  qui  paraiflent 
y  être  dévouées  dès  leur  naiflance,  ou  alfujetties 
par  leur  érat  :  mais  avant  de  fe  livrer  à  cette  efpé* 
rance,  il  faut  examiner  fi  edle  a  quelque  fonde¬ 
ment. 
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Pour  qu’un  remède  puifie  préferver  ync  per- 
fonne  faine  des  risques  qu’elle  coure  en  habitant  avec 
une  perfonne  attaquée  de  la  maladie  vénérienne, 
il  faut  lui  fuppofer  la  propriété  d’empècher  le  virus 
de  le  communiquer ,  ou  celle  de  l’expulfer  à  temps, . 
quand  il  n’occupe  que  la  fuperficie  des  parties 
génitales,  6c  qu’il  n’a  pas  encore  eu  le  temps  de 
s’y  infinuer  plus  profondément,  6c  de  parvenir 
jufqu’à  la  circulation  générale,  ou  enfin  reconnaî¬ 
tre  dans  ce  remède  une  certaine  affinité  avec  le 
virus,  qui  le  décompofe  6c  le  neutralife.  Ce  (ont 
ces  principes  qui  font  inco nte (tables ,  que  M.  de 
Horne  applique  à  chaque  préfervatif  qu’il  examine. 

11  juge  par- la  que  l’oxicrar ,  que  la  décoéHon 
alumineufe,  qu’un  certain  M.  Malon  préconife 
6c  dont  il  garantit  le  fuccès,  ne  font  rien  moins 
que  capables  d’opérer  cet  effet,  6c  que  la  dernière 
11’efb  point  fans  danger  par  i’afUiéHon ,  le  frotte¬ 
ment  des  fibres  qu  elle  occafionne,  ce  qui  peut 
produire  la  gale,  les  dartres,  ou  autres  maladies 
de  la  peau  :  on  ne  peut  difeonvenir  au  moins,  dit 
M.  de  Horne  ,  que  l’interception  de  la  tranfpira- 
tion  ne  foie  une  difpofnion  prochaine  a  ces  mala¬ 
dies. 

Il  reprend  avec  courage  cet  Auteur  obfcur  de 
l’excufe  qu’il  a  l’audace  de  faire  aux  gens  de  l’Arr, 
de  ce  qu’il  publie  un  fecrec  qui  peut  erre  préjudi¬ 
ciable  à  leur  fortune.  M.  de  Horne  fait  voir  que 
le  premier  vœu,  le  premier  devoir  du  Méde¬ 
cin,  efit  de  prévenir  les  maladies  ,  6c  que  la  Méde¬ 
cine  préfervative  elle  trop  honorable  au  Médecin  3 
pour  qu’on  le  foupçonne  de  ne  pas  accueillir  avec 
emprefiement  les  moyens  d’étendre  à  ce  fujec  fes 
connaiffances.  Mais,  ajoute- t-il ,  cette  dilpofition 
ne  ferait  en  lui  qu’une  erreur,  s’il  adoptait  légè¬ 
rement  tout  ce  que  la  crédulité,  l’enthoufiafine  ou 
la  cupidité  propofent  tous  les  jours.  Ce  n’eft  pas 
rejeter  la  lumière,  dit-il  encore,  que  d’examiner 

F  is 
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le  flambeau  qui  lui  le*t  d’aliment;  c’eft  s’aflurer 
feulement  s’il  peut  produire  le  phénomène  qu’on 
lui  attribue ,  ou  fl  ce  Left  qu’une  repréfentation 
ingénieufe  qui  cache  le  phofphore  qui  éclaire. 

M.  de  Horne  examine  enfuité  l’eflet  que  doivent 
produire  fur  la  peau  les  lotions  huileufes  qu’on 
croit  pouvoir  préferver  de  la  contagion  ;  il  fait 
voir  qu’elles  font  peu  fares ,  8c  que  l’onguent  mer¬ 
curiel  qu’on  leur  a  fubfhtué  avant  8c  après  le  coït, 
partage  avec  elles  le  même  inconvénient,  à  moins  j 
qu'on  n’en  augmente  ftiffifamment  la  dofe  pour 
les  rendre  curatives 2  8c  alors  cet  aflujetnfïement 
indigne  d’une  perfonne  un  peu  délicate,  a  tous  les 
défagrémens  du  traitement  par  les  frictions,  8c  il 
entraîne  avec  lui  tous  les  inconvéniens  qu’on 
reproche  avec  raifon  à  certe  fale  méthode.  L’eau 
préfet* vative  de  M.  Guilbert  de  Préval  paraît 
d’abord  exempte  cle  ces  défauts;  mais  elle  exige 
beaucoup  de  précautions  avant  8c  après  le  coït;  ce 
qui  eft  aflez  mal-honnête  pour  la  perfonne  qui  s’y 
aflujettit^  8c  bien  humiliant  pour  celle  qui  le 
néceflîre. 

Mais  la  vertu  de  cette  eau  merveilleufe  l’eft-eîîe 
autant  que  quelques-uns  affeétent  de  le  publier? 
C’eft  ce  dont  il  eft  permis  au  moins  de  douter,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  démontré  l’analogie  qui  doit 
exifter  entre  fes  parties  conftituantes  6c  le  virus 
qu’elle  eft  cenfée  détruire  *  ou  que  des  faits  bien 
conftatés  en  prouvent  authentiquement  l’énergie 
8c  la  vertu. 

Mais  puifque  cette  périlleufe  expérience  eft 
honnêtement  impoflible,  il  faut  donc  foumettre 
ce  remède  à  fexamen  analytique  pour  juger  s’il 
mérite  quelque  confiance  :  en  conféquence  M.  de 
Horne  procède  à  l’analyfe  de  l’eau  fondante  pré- 
fervatives  il  la  diftiile,  il  l’évapore,  il  y  mêle  des 
iubftances  aîkalines  volatiles  8c  fixes  ^  il  l’eftaie 
avec  l’or  ;  8c  par  tous  ces  moyens  8c  autres  qu’on 
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ne  peut  guère  extraire,,  il  découvre  que  ce  n’eft 
autre  chofe  que  l’eau  phagédénique  hitrée  &: 
exaéfement  féparce  de  fon  précipité.  Pour  s’en 
mieux  convaincre  encore ,  il  compofe  lui-même 
une  eau  fondante  d’après  ces  principes  j  il  l’exa¬ 
mine  par  Panalyfe  concurremment  avec  une  bou¬ 
teille  de  celle  qui  fe  diftribue  chez  A4,  de  Préval, 
8c  il  en  obtient  précilemenr  les  mêmes  réfultats , 
ce  qui  eft  une  fécondé  preuve  qui  équivaut  à  la 
démonftration.  Le  remède  que  A4,  de  Cezan  vient 
de  rendre  public  pour  le  même  objet,  ne  diffère 
guère  de  celui  de  A4,  de  Préval  :  c’eft  une  folution 
du  fublimé  -  corrofif  dans  l’eau  diftillée,  mêlée 
avec  pareille  quantité  d’eau  de  chaux  ,  8c  mafquée 
avec  une  décoétion  de  vulnéraires  j  il  paraît  auili 
que  M.  Gardane  eft  dans  les  mêmes  principes  que 
MM.  de  Préval  ôc  Cezan  ,  puifqu’il  donne  une 
recette  à  peu -près  pareille  dans  fon  Inftrucbion 
populaire. 

M.  de  Horne  fait  voir  l’inutilité  8c  l’infuf- 
fifance  de  ces  trois  comportions  ,  dont  le  Chimifte 
Meyer  a  peut-être  fourni  le  modèle  à  ces  Méde¬ 
cins  ,  qui  fe ,  livrant  probablement  tous  trois  au 
même  genre  de  recherches  ou  d’expériences,  pa- 
railTènt  s’ècre  rencontrées  dans  les  moyens  de  garan¬ 
tir  le  corps  8c  de  tranquillifer  l’efpritau  milieu  de  la 
contagion.  Que  réfulte-t-il  en  effet,  dit  M.  de  H. 
de  l’addition  de  l’eau  de  chaux  a  la  folution  du 
fublimé  -  corrofif  dans  l’eau  diftillée,  linon  que 
l’acide  marin  abandonne  le  mercure,  s’unit  de 
préférence  à  la  terre  calcaire ,  pour  former  avec 
elle  un  fel  neutre,  8c  que  le  mercure  fe  précipite  ? 
A4ais  comment  cette  eau  fondante  peut-elle  alors 
préferver  de  la  contagion  vénérienne?  Si  c’eft  par 
le  moyen  du  fublime-corrofif,  il  y  eft  absolument 
détruit  :  fi  l’eau  de  chaux  doit  produire  cet  effet , 
elle  eft  en  partie  changée  de  nature ,  8c  la  combi- 
naifon  réfultante  de  la  deftruétion  de  ces  deux 
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corps ,  ns  préfente  rien  qui  piuiïe  en  remplacer 
Faction,.  m  dédommager  de  leur  perce»  M.  de 
Home  employe  encore  d’autres  preuves  amfi  foli- 
des  prifes  de  la  nature  même  ds  i’eau  de  chaux, qu’il 
ferait  trop  long  de  rapporter,  Ôc  il  en  conclut  que 
les  eaux  preservatives  font  inutiles,  mais  qu’elles 
ne  peuvent  être  indifférentes  par  la  fécurité  qu’elles 
impriment ,  &  qui  eft  d’autant  plus  féduifanre  8ç 
danger'eufe ,  qu’on  eff  plus  difpofé  à  recevoir  favo¬ 
rablement  tout  ce  qui  tend  a  procurer  de  la  tran¬ 
quillité  a  ce  fujer.  Un  autre  préfervatif  annoncé 
parM.Waren,  Médecin  d’Edimbourg,  pour  pré¬ 
venir  la  gonorrhée  virulente  ,  eb  beaucoup  plus 
dangereux;  c’eft  l’alkali  caubiquô,  employé  en 
lotions  ée  en  injections  immédiatement  après  le 
coït. 


Ces  injections  procureront  un  écoulement  pré¬ 
maturé  de  la  mucofité  qui  enduit  l’urètre,  qui  fe 
fcpare  des  glandes  innombrables  dont  il  eft  par- 
femé ,  des  glandes  de  Cowper  «Se  des  probates  \ 
mais  s’il  y  a  inflammation,  s’il  y  a  ulcération, 
qu’on  juge,  dit  M.  de  Horne,  de  Fimpreilion 
cruelle  que  doit  en  ce  cas  produire  un  remède 
auili  cauftique.  Ces  injections  peuvent  même  , 
contre  le  vœu  de  leur  Auteur,  en  irritant  trop 
vivement  les  vaideaux  excrétoires  de  l’urètre,  em¬ 
pêcher  de  paraître  ou  fupprimer  totalement  l’éva¬ 
cuation  qu’on  a  tant  d’intérêt  d’exciter  8c  d’entre¬ 
tenir,  8c  occafionner  par-là  le  reflus  du  virus  dans 
îe  fang  :  un  inftant  d’erreur  peut  clone  en  ce  cas 
faite  auèz  promptement  dégénérer  la  gonorrhée 
en  vérole  ;  &  le  préfervatif  qui  aurait  occaflonné 
cette  malheureufe  métabafe  ,  ferait  bien  éloigné  de 
mériter  ce  nom. 

M.  de  Horne  croit  d’ailleurs  ee  remède  dange¬ 
reux  pour  les  fuites  ,  &  que  celui  qui  aurait  l’im¬ 
prudence  de  fe  livrera  cet  exercice,  ou  de  le  répé¬ 
ter  au  gré  de  fa  paflîon  ou  de  fa  confiance ,  s’il 
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échappait  à  l’inflammation  qu’il  doit  produire  t 
ne  pourrait  éviter  de  tomber  dans  l’excès  oppofé, 
le  de  (lèche  ment  &c  le  racorniflement  de  ces  parties , 
&  routes  les  maladies  qui  en  font  la  fuite. 

Qu’on  joigne  d’ailleurs  à  tous  ces  inconvénient, 
qui  ne  font  point  exagérés,  l’appareil  nccelfaire 
pour  tirer  quelque  fruit  de  ce  préfervatif  u), 
l’on  jugera  (I  cette  méthode  doit  avoir  beaucoup 
de  partifans,  &  (i  elle  eft  faite  pour  captiver  le 
fufFrage  des  perfonnes  un  peu  délicates.  Le  pré¬ 
fervatif  de  M.  Preflavin ,  Chirurgien  de  Lyon , 
n’eft  autre  chofe  que  fon  eau  végéto-mercurielle, 
dont  M.  de  Horne  a  aufti  fait  l’analyfe,  Sc  dont  je 
parlerai  ci-après;  il  parait  fondé  fur  les  memes 
principes  qui  ont  déterminé  le  Médecin  d’Edim  ' 
bourg  à  propofer  le  fien  ,  c’eft  le  defîr  d’agacer  les 
mamelons  nerveux,  d’exciter  les  glandes  de  l’urè¬ 
tre  à  exprimer  au  dehors  l’humeur  qu’elles  con¬ 
tiennent  ;  mais  il  ajoute  enfuite  qu’il  eft  bien  éloi¬ 
gné  de  le  croire  infullible  ^  que  pour  en  tirer 
quelque  avantage,  il  faut  fe  foumettre  à  une  dou¬ 
leur  allez  vive  quoique  de  peu  de  durée.  Cette 
feule  remarque  ,  dit  M.  de  Horne  ,  doit  fuftire 
pour  éloigner  de  cette  pratique  les  perfonnes  un 
peu  jaloufes  de  conferver  leur  fanté.  Après  avoir 
démontré  le  danger  &  l’infiiffifance  des  principaux 
prefervatifs ,  M.  de  Horne  fe  croirait  par  décence 
difpenfé  de  rien  dire  d’un  inftrument  qui  pâlie 
pour  en  tenir  lieu  ,  (  les  coudons  ) ,  mais  il  croit 
qu’on  ne  peut  trop  parler  aux  hommes  de  leurs 
erreurs,  ni  leur  répéter  allez  que  ce  qui  femble  le 
plus  favorifer  leur  penchant,  n’eft  fouvent  qu’un 
piège  adroit ,  qui  n’a  que  l’apparence  de  la  fécu- 


(1)  Cet  appareil  confîfte  à  porter  avec  loi  une  fiole  d’al- 
k  a  !  1  d’.lïous ,  une  boîte  de  pommade  mercurielle  &  une  fe- 
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ricé.  En  effet  le  moindre  effort,  uns  faillie  pod- 
don,  un  rien  peut  déranger  le  fac ,  en  rompre  le 
tiffuj  alors  le  charme  eft  détruit ,  &;  la  précaution 
devenant  inutile  11  eft  plus  qu’indécente  <3 c  crimi¬ 
nelle.  Qu’on  nous  préfente  donc ,  ajoute  M.  de 
Horne,  des  remèdes  plus  conféquens,  moins  con¬ 
traires  à  la  faiblefte  de  nos  organes,  ou  *que  l’on 
invente  des  p  réfer  vatits  plus  honnêtes ,  &c  moins 
dangereux  pour  les  moeurs  &c  pour  la  fanté. 

Mais  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  ce  point 
de  découverte,  il  faut  bien  s’occuper  du  foin  de 
réparer  les  ravages  que  produit  le  virus ,  &  guérir 
avec  fureté  les  hommes  imprudens  ou  malheureux, 
qui ,  fuivant  un  penchant  féducteur,  ofent  fe  livrer 
à  des  femmes  fouvenc  auifî  dangereufes  par  le  plan 
même  que  par  les  fruits  amers  de  leur  inconti¬ 
nence,  qui  fubftituenc  aux  charmes  de  l’amour 
qu’elles  ne  connurent  jamais,  le  langage  du  vice 
ôc  l’indécence  des  îituations;  comme  s’il  pouvait 
y  avoir  quelque  dédommagement  dans  la  volupté^ 
où  la  délicatetfe  ne  fe  trouve  pas  ! 

M.  de  Horne  a  ajouré  quelques  notes  intérêt- 
fantes  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  première 
édition  de  fon  Ouvrage.  En  parlant  des  Charla¬ 
tans  qui  fe  vantent  de  donner  beaucoup  de  mer¬ 
cure  fans  produire  la  falivation  ni  aucun  autre 
accident  il  dit  :  on  a  vu  de  nos  jours  fe  renou¬ 
veler  Ôe  être  accueilli  comme  par  enchantement  ce 
charlatanisme  grollier  :  une  efpèce  de  frénéfie  avait 
faifi  tout-à-coup  le  Public  ,  &  gagné  jufqu’aux 
perfonnes  les  plus  conftdérables  ;  les  femmes  fur- 
tout  les  plus  délicates  Ôc  les  plus  maniérées  s’y  fou¬ 
rnirent  à  leur  cour;  &  il  était  de  mode  alors  à 
Paris,  de  fe  frotter  avec  la  pommade  mercurielle 
de  Gallabert  ;  cet  homme  qui  n’avait  pas  même  le 
talent  d’expliquer  l’action  de  fon  fpécifique ,  dé¬ 
faut  qui ,  comme  on  le  fait ,  n’eft  pas  ordinaire 
aux  Charlatans,  femblait  y  fuppléer  de  le  faire 
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encore  mieux  valoir  par  un  certain  jargon,,  qu’on 
avait  la  bonté  de  croire  myftérieux ,  parce  qu'il 
était  inintelligible  ,  5c  par  quelques  fentences 
obfcures  «$c  confufes  qu’il  débitait  gauchement  fur 
la  purification  du  mercure  ,  comme  s’il  avait  pof- 
fédé  exclufivement  ce  fecret.  11  avait  l’alïurance 
d’adminiflrer  fa  pommade  pour  routes  fortes  de 
maladies,  &  à  toutes  fortes  de  perfonnes  5  rien, 
fuivantlui,  ne  devant  réfifter  à  ce  remède  univer- 
fel.  Pour  faire  une  illulion  encore  plus  complette, 
&c  ne  laifier  aucun  doute  fur  l’innocuité  de  fes 
friélions  ,  il  s’y  foumettait  habituellement  lui- 
meme  ,  fi  fes  malades  l’exigeaient.  Ce  honteux 
afTajettifTement,  auquel  il  avait  l’adrefie  de  rappor¬ 
ter  la  force  de  fon  tempérament,  <$c  la  fanté  dont 
il  joui  (Tait ,  ne  contribua  pas  peu  à  augmenter  le 
nombre  de  fes  profélytes.  On  fçut  bientôt  néan¬ 
moins  que  la  pommade  myftérieufe  de  ce  Chirur¬ 
gien  n’était  autre  chofe  que  de  l’onguent  gris  a 
peu-près  pareil  à  celui  qu’on  prépare  chez  les  Apo¬ 
thicaires  ;  5c  l’on  comprit  aifément  que ,  quoi¬ 
qu’elle  fût  infuffifante  pour  la  guérifon  des  mala-- 
dies  vénériennes,  à  raifon  de  l’infiniment  petite 
quantité  de  mercure  qu’elle  contenait,  elle  ne 
pouvait  néanmoins  être  employée  indiftinélement 
fans  danger  dans  tontes  les  maladies.  Enfin  le 
Public  ouvrit  peu  à  peu  les  yeux  5  on  rougit  d’avoir 
été  la  dupe  d’une  méthode  auifi  triviale,  <Sc  l’on 
regarda  comme  très-heureux  ceux  qui  n’eurent  à 
regretter  que  leur  indiferète  confiance.  M.  de 
Horne  remarque  auifi  à  l’occafion  des  différentes 
préparations  mercurielles  infolubles,  que  quoique 
ce  foit  toujours  du  mercure  uni  aux  graiffes,  aux 
huiles,  au  fucre  ,  au  miel,  aux  gommes  ou  aux 
acides  j  on  nous  donne  tous  les  jours  ces  prépara¬ 
tions  comme  des  découvertes  ,  fur-tout  fi  on  a  eu 
le  talent  d’y  faire  quelque  léger  changement  qui 
les  déguife.  C’eft  ainfi  ,  à  ce  qu’il  paraît ,  que  s’eft 
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conduit  M.  Gardane,  en  publiant  Sc  préconifant 
dans  fon  Inftruéhon  populaire  le  fublimé  adouci. 
Ce  n’eft ,  au  fentimenc  de  M.  de  Horne  ,  qu’une 
décompoficion  du  fublimé ,  Sc  il  en  adminiftre  la 
preuve. 

Comment  des  notions  fi  fimples&  véritablement 
élémentaires ,  dit-il ,  ont-elles  pu  échapper  à  M. 
Gardane,  au  point  de  propofer  la  dulcification 
du  fublimé  par  l’eau  de  chaux,  comme  une  com- 
binaifon  plus  avantageufe?  Ce  moyen  était  connu 
depuis  long-temps  de  tous  les  Chimiftes ,  mais  il 
l’avaient  toujours  regardé  non  comme  une  dulci¬ 
fication  proprement  dite,  mais  comme  une  véri¬ 
table  décompofition  du  fublimé  plus  ou  moins 
completre,  relativement  à  la  qualité  Sc  à  la  quan¬ 
tité  de  l’eau  de  chaux  emploiée;  de  forte  qu’il  doit 
réfulter  une  précipitation  du  mercure  également 
relative.  Si  la  précipitation  du  mercure  a  été  totale, 
on  aura  par  ce  moyen  un  purgatif  très-énergique  » 
qui  agira  a  peu- près  comme  le  turbith  minéral  ;  fi 
elle  n’a  été  que  partielle ,  on  aura  la  portion  in¬ 
tacte  du  fublimé  qui  n’a  pas  été  décompofée.,  SC 
celle  du  précipité  qui  aura  fubi  ce  changement; 
5c  l’acide  du  fel  marin  qui  s’eft  combiné  avec  la 
chaux  formera,  dans  l’un  &  l’autre  cas_,  un  fel 
marin  à  bafe  terreufe  calcaire,  de  peu  d’utilité. 
Ainfi,  pour  eftimer  faction  médicale  de  ce  re¬ 
mède,  il  faudrait  favoir  au  jufie  la  quantité  de 
chaux  emploiée,  afin  de  juger  fi  elle  eft  fuftifante 
pour  opérer  la  précipitation  complette  du  mer¬ 
cure;  mais  alors  ce  n’eft  plus  du  fublimé-corrofif 
que  l’on  donne,  ce  n’eft  pas  non  plus  du  fublimé- 
corrofif  adouci,  comme  l’appelle  M.  Gardane, 
c’eft  un  précipité  mercuriel  qui  eft  infoluble  Sc 
qui  a  befom  d’etre  agité  avec  la  liqueur  qui  lui 
fert  de  véhicule  pour  fe  confondre  avec  elle ,  & 
l’effet  qu’on  doit  en  attendre  ne  peut  fe  rapporter 
qu’à  cette  nouvelle  combinaifon ,  qui  n’eft  certai- 
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nement  pas  la  meilleure.  Si  cerre  manière  de  dif 
foudre  &  d’adminiftcer  le  fublimé  avait  été  an¬ 
noncée  par  un  homme  fans  titre  &  fans  caraébère, 
elle  eft  fi  contraire  aux  premiers  principe*  de  la 
Chimie,  qu’elle  11e  mériterair  pas  d’être  réfutée? 
mais  comme  elle  pourrait  s’accréditer  nonobftanr 
ies  defauts ,  &  qu’elle  fait  partie  d’une  inftruéfcion 
populaire, M^deH.  a  cru  devoir  en  montrer  l’incon¬ 
vénient ,  3c  prévenir  le  Public  contre  cette  prépa¬ 
ration  fautive  ,  appelée  improprement  dulcifica¬ 
tion  du  fublimé  ,  qui  n’ell  véritablement  que 
l’eau  phagédénique  du  codex. 

Pour  oppofer  aux  plaintes  vagues  &  mal  arti¬ 
culées  de  quelques  Chirurgiens  fur  les  mauvais 
effets  du  fublimé,  M.  de  Horne  rapporte  le  té¬ 
moignage  de  M.  Bercher,  3c  il  s’explique  ainfi  : 
M.  Bercher  ,  Do&eur-Régent  3c  ancien  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  pre* 
mier  Médecin  de  l’Armée  >  à  été  chargé  par  îe 
Miniftère  de  vérifier  fur  les  lieux  les  prétendus 
ravages  ,  qu’on  difait  avoir  été  produits  par  le 
fublimé ,  dont  la  première  adm migration  s’eft 
faite  avec  fuccès  à  Cologne  pendant  la  dernière 
guerre  :  il  a  conféquemment  parcouru  les  cafernes 
de  les  différens  quartiers  des  foldats  qui  avaient 
pris  ce  remède  3  il  fe  les  eft  fait  repréfenter, 
même  long-temps  après  le  traitement  5  3c  cette 
recherche  lui  a  été  d’autant  plus  pénible qu’il 
trouvait  prefque  par- tout  de  l'oppofition  ,  malgré 
les  ordres  dont  il  était  porteur.  Enfin  il  eft  par¬ 
venu  à  remplir  exaéfcement  cette  miilion  difficile  3 
&  il  a  lu  A  la  Faculté  de  Médecine  ,  en  1764, 
un  Mémoire  très-detaillé  fur  tous  ces  objets,  qui 
prouve  de  la  manière  la  plus  exacte  3c  la  plus 
pofirive  que  prefque  tous  les  foldats  qui  avaient 
pris  le  fublimé  à  l’Hopiul  de  CCogne,  fouvent 
pour  les  cas  les  plus  compliques  de  its  plus  gra¬ 
ves,  étaient  guéris  fans  aucun  accident  3  que  ce 
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remède  n’avait  laifie  aucune  trace  fâcheufe  après 
lui  5  Sc  que  fi  quelques-uns  étaient  reftés  languif- 
fans  ou  affeétés  d’autres  maladies ,  elles  étaient 
abfolument  étrangères  au  fublimé  Sc  dépendantes 
de  la  conftitution  primitive  des  malades  ou  de 
quelques  accidens  nouveaux.  Enfin ,  pour  ne  rien 
laifier  à  defirer  à  ce  finet,  comme  on  donnait 
aux  foldats  la  liberté  de  fe  faire  guérir  par  le  fu- 
biimé  ou  par  les  fri  étions  ,  &  que  c’était  le  Chi¬ 
rurgien  Major  de  l’Hôpital  de  Cologne  qui  était 
chargé  de  ce  dernier  traitement ,  M.  Bercher  fit 
la  comparaifon  relative  des  foldats  morts  pendant 
l’ufage  des  remèdes,  par  l’une  Sc  l’autre  de  ces 
méthodes  ,  Sc  il  trouva  que  les  friétions  en 
avaient  beaucoup  perdu ,  tandis  qu’il  n’en  était 
mort  que  quelques-uns  de  ceux  traités  par  le 
fublimé ,  Sc  que  ces  derniers  accidens ,  loin  de 
pouvoir  être  attribués  au  remède ,  ne  feraient 
meme  pas  arrivés,  fi  l’on  eut  pris  plus  de  précau¬ 
tion  fur  le  choix  des  ftijets  ?  fi  le  Médecin  ,  moins 
facile  ,  ou  plus  libre,  eut  refufé  d’y  admettre  des 
foldats  qui  étaient  poitrinaires,  fcorbutiques ,  Sc 
qui  étaient  déjà  prefque  détruits  par  la  maladie 
Sc  la  débauche  ,  tandis  que  le  Chirurgien-Major 
choififiait  les  malades  les  mieux  conftitués  ;  mais 
M.  Bercher  a  vu  des  foldats  qu’on  croyait  dévoués 
à  une  mort  certaine ,  par  le  mauvais  état  des  vifcè- 
res ,  par  leur  épuifement ,  l’ancienneté  Sc  la  com¬ 
plication  de  leurs  maux ,  rappelés  à  la  vie  par  le 
moyen  du  fublimé ,  comme  par  une  efpèce  de 
miracle. 

M.  Bercher  peut  d’autant  moins  être  contredit 
fur  tous  ces  faits,  qu’il  joint  au  favoir  du  Médecin 
le  plus  profond  ,  l’expérience  la  plus  confommée, 
&  ,  ce  qui  mérite  encore  plus  d’attention  ,  la  pro¬ 
bité  la  plus  fcrupuleufe  Sc  le  défintérefiement  le 
plus  rare.  Qui  mieux  que  lui  eut  mérité  en  ce 
cas  la  confiance  de  la  Cour  ? 


M. 
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M.  de  Horne  j  qui  avait  déjà  découvert  la" 
manière  de  procéder  à  la  préparation  des  pilules 
de  Key  1er,  3c  qui  en  avait  fait  part  au  Public  en 
1769,  confirme  par  de  nouvelles  obfervations 
fur  la  recette  de  ce  remède,  qui  vient  d’être  ren¬ 
due  publique  ,  l’opinion  qu’il  en  a  donnée.  Il 
analyîe  chacun  des  procédés  3  il  montre  l’inutilité 
de  quelques-uns ,  3c  il  reétifie  les  autres.  11  femblo 
que  le  fieur  Keyfer  ait  affeété  un  langage'  inin¬ 
telligible^  3c  qu’il  ait  adopté  l’enthoufiafme  des 
adeptes  j  il  réfulte  néanmoins  de  la  connaiftance 
de  fa  recette  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  le 
mercure  calciné,  difious  dans  le  vinaigre,  deftTé- 
ché  3c  enfuite  mêlé  avec  de  la  manne  3c  de  la 
farine  pour  en  former  des  pilules.  Si  on  eut 
d’abord  rendu  cette  recette  publique,  dit  M.  de 
Horne  j  on  aurait  par  cette  franchife  évité  bien 
des  débats  &:  les  réclamations  des  gens  de  l’art  3 
3c  dans  une  affaire  qui  mtéreife  autant  la  liberté  , 
la  confiance  publique  n’aurait  pas  été  mife  à  la 
plus  rude  épreuve.  Ce  n’eft  donc  qu’à  l’ombre  du 
myftère.,  ajoute-t-il ,  que  cette  compohtion  a  ac¬ 
quis  quelque  célébrité. 

Si  Penot,  qui  en  eft  originairement  l’auteur,  qui 
a  vécu  pauvre  3c  qui  eft  mort  à  l’Hopical ,  avait 
pu  prévoir  la  réputation  de  fon  remède  ,  il  aurait 
pu  dire  comme  tant  d’autres  :  fie  vos  non  vobis. 

Le  huitième  chapitre  de  cet  Ouvrage  eft  l’ana- 
lyfe  du  mercure  gommeux  de  M.  Plenck;  M.  de 
Horne  ,  pour  fe  convaincre  fi  cette  préparation  eft 
aufti  folide  que  le  dit  fon  Auteur,  3c  fi  le  mercure 
refte  aufti  constamment  attaché  à  la  gomme  ara¬ 
bique,  a  pris  le  parti  de  compofer  lui-même  ce 
remède?  3c  quoiqu’il  ait  employé  à  la  trituration 
fix  fois  plus  de  temps  que  fon  Auteur,  il  fe  croit 
néanmoins  autorifé  à  regarder  ce  mélange  comme 
imparfait ,  par  la  précipitation  qui  fe  fait  prefque 
fur  le  champ  d’une  partie  du  mucilage ,  où  on 
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peur  diftinguer,  même  fans  le  fecours  de  la  loupe, 
de  petits  globules  mercuriels  qui  en  font  fépa- 
rés.  Il  faut  donc,  dit  M.  de  Home,  rejeter  le 
premier  précipité  globuleux  comme  inutile  ,  8c 
n’adminiftret  le  remède  qu’après  que  cette  pre¬ 
mière  précipitation  fera  confommée;  le  furplus 
du  mercure  parait  d’ailleurs  allez  folidement  atta¬ 
ché  à  la  gomme,  pour  qu’on  doive  en  efpérer 
du  luccès  :  mais  pour  avoir  le  mercure  gommeux 
dans  toute  la  perfection  dont  il  efb  fulcepable, 
il  faudrait  adopter  la  méthode  de  M.  Cofcel , 
M  aitre  Apothicaire  de  Paris  ,  auteur  de  la 
bonne  analyfe  des  eaux  de  Fougues,  qui  pour 
contenir  le  mercure  divifé  par  la  gomme,  &  con- 
folider  f intimité  du  Conrad:  des  deux  corps,  n’a 
rien  imaginé  de  plus  propre  qu’en  les  faifant  par¬ 
venir  enfemble ,  avec  beaucoup  d’art,  à  un  état: 
de  dedication  parfaite  :  par  -  li  ,  la  juxtaposition 
du  mercure  &  de  la  gomme  devient  plus  intime 
8c  plus  complette  ,  de  leur  defunion  eft  confé- 
quemment  plus  difficile ^  au  lieu  que  la  prépara¬ 
tion  telle  que  la  décrit  M.  Plenck  ,  ne  peut  être 
mife  au  nombre  des  méthodes  fuies  j  parce  que 
la  gomme  ayant  plus  d’affinité  avec  l’eau  qu’avec 
le  mercure ,  il  eft  difpofé  à  réunir  aifément  fes 
globules  8c  à  former  des  aggregations  à  la  moin¬ 
dre  chaleur  de  l’eftomac. 

Le  mercure  gommeux  ne  peut  donc  être  regar¬ 
dé  comme  un  remède  officinal ,  fur  lequel  on 
puifte  ab fol liment  compter  ,  que  quand  il  fera 
fous  forme  concrète,  &  quand,  par  une  évapo¬ 
ration  longue  8c  habilement  ménagée,  il  aura 
repris  une  coniiftance  folide,  approchante  de  celle 
qu’avait  primitivement  la  gomme;  8c  Ci  l’on  veut 
s’en  tenir  fervilement  à  la  formule  de  M.  Plenck  , 
il  faut  ie  refondre  à  préparer  ce  remède  chaque 
jour. 
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Cependant  ce  remède,  dit  M.  de  H.  peut  être 
précieux  dans  quelques  maladies  vénériennes  de 
l’efpèce  lapins  bénigne ^  «Sc  c’elt  un  moyen  de 
plus  pour  combattre  le  virus  quand  il  eft  accom¬ 
pagné  ou  qu’il  occafionne  l’hémopthifie  ,  laphthi- 
iie  ou  d’autres  maladies  à  peu-près  de  même  genre , 
qui  ne  permettent  que  des  remèdes  doux. 

Les  lavemens  anti  -  vénériens  du  fietir  Royer 
paraident  devoir  être  rangés  parmi  les  méthodes 
utiles  j  6c  on  doit  favoir  un  gré  infini  à  cet  Auteur 
d’avoir  trouvé  ce  nouveau  moyen  de  faire  par¬ 
venir  à  la  circulation  le  mercure  dillous ,  i ans 
fatiguer  les  organes  de  la  digeltion;  6c  cette  ref- 
fource,  comme  le  remarque  M.  de  H.  dans  bien 
des  circonftances ,  n’eft  pointa  méprifer,  6c  en¬ 
core  moins  a  négliger. 

La  fureté  6c  la  fuffifance  du  mercure  foluble 
pour  la  guérifon  de  la  vérole  jointes  à  la  con- 
naillance  de  la  ftruéture  des  vaiffeaux  abforbans, 
6c  des  loix  mécaniques  qui  dirigent  leur  opéra¬ 
tion,  ont  fourni  fans  doute  la  première  idée  des 
lavemens  anti-vénériens ,  6c  cette  première  décou¬ 
verte  a  préparé  celle  des  bains  de  même  genre. 

M.  de  H.  prouve  d’une  manière  inconteftable 
la  fupériorité  des  préparations  mercurielles  folu- 
bles  fur  toutes  les  autres,  6c  il  en  conclut  que 
pour  juger  les  lavemens  anti-vénériens,  il  fuffic 
de  vérifier  fi  la  folution  mercurielle  qui  en  eft  la 
bafe  ,  efi;  exacte  6c  parfaite  j  6c  en  conséquence  il 
examine  une  efpèce  de  précipité  fpontanée  que 
la  liqueur  des  lavemens  laifie  échapper  \  mais  ce 
n’eft  qu’une  partie  extractive  qui  ne  contient 
point  abfolument  de  mercure.  Les  précipités  ob¬ 
tenus  de  cccre  liqueur  par  les  alkalis  fixes  6c  vola¬ 
tils,  n’ont  pas  la  couleur  qui  leur  efi:  ordinaire  : 
c’eft ,  dir  M.  de  H.  que  la  partie  colorante  aro¬ 
matique  les  altère  6c  les  falit  :  enfin  leurs  précipi¬ 
tés  font  véritablement  mercuriels:  les  épreuves 
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avec  Tor  6c  ie  cuivre  en  font  foi,  ce  qui  prouve 
que  le  mercure  employé  dans  cette  compofition 
eft  parfaitement  foluble,  puifqu’il  faut  un  inter¬ 
mède  pour  le  défunir. 

M.  de  H.  loin  de  méprifer  cette  manière  de 
guérir  la  vérole  ,  la  croit  au  contraire  d’une  très- 
grande  reffource  dans  bien  des  circonftances  , 
fur-tout  quand  l’eflomac  6c  les  premières  voies 
font  fatigués  ,  6c  ne  peuvent  fouffrir  que  diffici¬ 
lement  i’impreilion  des  remèdes  :  au  lieu  de  je¬ 
ter  du  ridicule  fur  cette  méthode,  ajoute-il ,  ne 
vaudrait-il  pas  mieux  chercher  par  de  nouvelles 
expériences,  à  la  perfectionner  6c  à  la  complé¬ 
ter  ,  en  la  dirigeant  vers  des  objets  d’une  utilité 
encore  plus  générale.  Le  quinquina,  l’opium  5c 
plufieurs  autres  remèdes  adminiftrés  avec  avantage 
fous  cette  forme,  juftifient  cette  opinion 6c 
garantirent  d’avance  le  fuccès  des  nouvelles  expé¬ 
riences  propofées. 

Les  bains  anti  -  vénériens  propofés  par  M. 
Baume ,  de  l’Académie  des  Sciences,,  6c  célébré 
Apothicaire  de  Paris ,  font_,  dit  M.  de  H.  un  fup- 
plément  précieux  a  toutes  les  méthodes  qui  font 
déjà  connues,  6c  ils  font  très -recommandables 
dans  la  mélancolie  qui  accompagne  la  vérole ,  où 
l’on  éprouve  le  danger  6c  i’infumfance  de  tous  les 
moyens  d’adminiilrer  le  mercure,  au  lieu  qu’étant 
introduit  d’une  manière  prefqu’infenfîble ,  par  un 
organe  aufîi  étendu  que  la  peau,  il  s’infinue  fans 
trouble,  quoiqifavec  célérité,  dans  la  circula¬ 
tion,  6c  avec  d’autant  plus  d’avantage,  que  les 
parties  aqueufes  qui  lui  fervent  de  véhicules  ne 
peuvent  que  calmer  la  maladie  primitive,  6c  con¬ 
courir  infenfiblement  au  rétabliifement  général. 
Loin  de  faire,  comme  tant  d’autres,  un  myffère 
de  la  préparation  mercurielle  qui  lui  a  paru  pré¬ 
férable  ,  M.  JBaurné  l’annonce  avec  la  franchife 
6c  Paflùrance  qui  conviennent  à  fou  défincérefle- 
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/nenr  8c  à  fon  (avoir  :  c’efi:  le  fublimé-corrohf, 
difious  d’abord  à  la  dofe  d’un  demi-grain  par 
pinte  d’eau  ,  8c  porte  enfuite  fuccefhvement  8c 
liiivant  le  beloin  ,  aune  dofe  plus  forte,  qui  forme 
toutela  compofirion  anti-vénérienne.  M.  défi.  com¬ 
pare  cette  manière  d’adminiftrer  le  mercure  à  celle 
des  friétions,  8c  il  la  croit  plus  avantageufe;  l'intro¬ 
duction  du  mercure  par  cette  voie,  dit-il,  loin 
d’être  agitée  8c  tumultueufe ,  elt  au  contraire  douce 
8c  paihble  ,  8c  le  fublimé  ,  difious  dans  une  grande 
quantité  d’eau  fon  plus  afiuré  correctif ,  s’infinue 
avec  elle,  par  les  vaifieaux  lymphatiques,  dans 
les  veines,  &  de  là  parvient,  fuflGfamment  adouci, 
au  torrent  de  la  circulation ,  pour  fuivre  avec  cet 
avantage  la  décroillance  prefque  infinie  de  nos 
vaifieaux  •  fon  innocuité  augmente  encore  en  rai- 
fon  de  la  facilité  qu’il  a  de  pouvoir  s’échapper 
plus  aifément  par  tous  les  émonctoires  connus. 
Mais  loin  de  pouvoir  en  dire  autant  du  mercure 
introduit  par  les  frictions,  la  difpofition  qu’il  a 
à  réunir  fes  globules  8c  à  former  des  aggrégations , 

détermine  au  contraire  8c  augmente  fon  aétion 
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mécanique  8c  fa  gravité  relativement  à  fa  rr.afie  , 
ce  qui  accélère  trop  vivement  la  circulation  géné¬ 
rale  ,  quand  il  en  fuit  le  torrent,  ou  tend  à  for¬ 
mer  des  ftagnations  plus  dangerèufes  encore,  s’il 
s’en  écarte  :  de  forte  que  fi  la  quantité  introduite , 
qui  ne  peut  jamais  être  foumife  à  une  appréciation 
exacte  ,  devenait  accidentellement  trop  confidé- 
rable  ,  il  en  pourrait  réfuiter  des  maux  d’autant 
plus  fâcheux,  que  le  mercure  dans  ce  cas  8c  fous 
cette  forme  eft  fouvent  incoercible.  Une  remar¬ 
que  importante  que  fait  M.  de  H.  à  l’occafion  de 
ce  remède  8c  des  lavemens  anti-vénériens ,  c’efi: 
que  fi  le  fublimé  tant  redouté  peut  être  regardé 
comme  un  poifon  mécanique  qui  détruit  l’efto- 
mac  quand  il  le  reçoit  immédiatement  fans  pré¬ 
caution  ,  mal  préparé  ,  ou  en  trop  grande  quan- 
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tiré,  il  perd  cette  dangereufe  propriété ,  quand  s 
appliqué  à  d’autres  organes  ,  il  parvient  à  la  cir¬ 
culation  générale  par  une  autre  voie  :  ainft  la  fur- 
face  de  tout  notre  corps  de  les  gros  inteftins  en 
reçoivent  j  dit-il,  fans  nfque  la  première  impref- 
Jîion ,  de  l’aétion  fecondaire  qui  en  réfuite  peur 
s'appliquer  enfuite  avec  sûreté  à  tous  les  vifcères } 
que  conclure  de  cela  dit  M.  de  H.?  C’eft  que  la 
qualité  déléterre  de  certains  mixtes  n’eft  point 
abfolue  ,  mais  relative;  que  ce  qui  eft  un  poifon 
pour  un  organe  eft  fotivent  un  remède  falutaire 
pour  un  autre,  ou  devient  tel,  quand  il  eft  in¬ 
troduit  par  l’organe  le  plus  éloigné  de  le  moins 
fenfible.  Cette  obfervadon  nous  a  paru  neuve,  de 
rend  d’une  manière  avantageufe  l’adion  qu’on 
doit  attendre  des  lavemens  de  des  bains  anti-vé¬ 
nériens. 

Pour  mieux  connaître  l’eau  végéto-minérale  que 
M.  PreiTavin,  Chirurgien  de  Lyon,  vient  de  pu¬ 
blier  comme  un  remède  nouveau,  quoique  la  fo- 
lution  mercurielle  par  l’acide  végétal  foit  la  bafe 
des  pilules  de  Key  fer,  de  que  Penot  l’ait  pratiqué 
long-temps  auparavant ,  M.  de  H.  a  pris  le  parti 
de  la  compofer  lui-même  ;  mais  comme  la  qualité 
anti  vénérienne  de  cette  eau  eft  due  au  mercure 
qu’elle  a  diftous ,  ce  Médecin  a  compris  qu’il 
fallait  la  foumettre  à  l’analyfe  pour  en  faire  la 
j ufte  efhmation.  En  conféquenee  il  a  trouvé  que 
chaque  once  d’eau  végéto-minérale  ordinaire  ne 
contient  qu’un  grain  de  mercure ,  de  que  chaque 
once  d’eau  végéto-mercurielle  économique  n’en 
contient  qu’un  cinquième  de  grain ,  ce  qui  paraît 
bien  éloigné  de  l’opinion  de  l’Auteur,  qui,  en 
comparant  fon  remède  au  fublimé-corrofif ,  l’ef- 
time  d’autant  plus,  qu’il  contient,  dit-il,  une 
quantité  a  (fez  considérable  de  mercure.  M.  de  H. 
répond  aux  nouvelles  objeélions  faites  contre  le 
fubiimé  y  de  blâme  d’autant  plus  M.  Preflavin  de 
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s’y  être  livré,  que  Ton  eau  végéto-mefciirielle ,  ï 
•donc  il  exalte  tant  la  douceur ,  n’eft  pas  à  beaucoup 
pics  exempte  des  défauts  qu’il  lui  reproche.  De  ce 
que  la  ci  ême  de  tartre  eft  rafraîchilfante,de  ce  qu’elle 
a  la  propriété  d’adoucir  &  de  mitiger  i’aéHon  des 
purgatifs  ,  il  ne  faut  pas  en  conclure  ,  comme 
le  fait  M.  Prelfavin,  que  le  fel  mercuriel  forme 
par  l’intermède  de  fou  acide  foit  dune  douceur 
analogue  :  ce  n’eft  point  l’acide  végétal  qui  eft 
âcre  6c  corrôfif;  le  mercure  ne  l’eft  pas  non  plus  : 
mais  il  peut  fe  faire  que  la  combinaifon  qui  en 
réfulte  le  devienne;  c’eft  ainfi  que  l’acide  marin 
qui.  étendu  dans  l’eau,  forme  une  boiffon  tafraî- 
chiiTante  de  fans  inconvénient,  devient  un  remède 
très-cauftiquê  ,  quand  il  eft  uni  au  mercure  qui  y 
par  lui-même,  eft*aufti  très-doux. 

M.  de  Horne  en  faifant  le  parallèle  de  l’eau 
vcgéto-mercurielle  avec  la  folucion  du  fublimé  , 
donne  la  préférence  à  la  dernière,  par  la  fureté  de 
la  folution  \  &  fi  le  fel  mercuriel  végétal  a  fur  le 
fublimé  l’avantage  d'etre  un  peu  moins  adhf,  il 
eft  bien  contrebalancé,  ajoute-t-il ,  par  l’inégalité 
refpeétive  de  letfr  qualité  foluble.  Car  outre  que 
la  crème  de  tartre  a  la  propriété  de  ne  contraâer 
que  faiblement  des  adhérences  avec  toutes  les 
fubftances  auxquelles  elle  peut  s’unir,  le  mercure 
dans  l’eau  végéto- mercurielle  parait  inégalement 
diftnbué  ii  on  11e  con fuite  que  le  produit  des  cryi- 
tallifations  }  la  première  en  effet  ne  contient  que 
fix  grains  de  mercure  ,  quoique  le  fel  qui  en  eft  le 
produit,  foit  d’un  poids  égal  au  fécond,  qui  en 
contient  quatorze  grains,  &  le  fel  de  la  troifième 
cryftallifation  n’en  contient  point  du  tout,  quoi¬ 
qu’il  foit  qua’re  fois  plus  pefant  que  les  deux  au¬ 
tres.  Ma  s  fi  le  fublimé  contient  moins  de  mer¬ 
cure,  l’acide  marin  en  a  produit  le  développement 
d’une  man  ère  fi  exa&e  &  fi  précife,  qu’il  le  porte 
au  dernier  degré  d’a&iÿitc  &  de  division  j  ce  qui 

Giv 
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.  peut  multiplier  les  points  de  contact  du  mercure 
proportionnellement  à  l’étendue  du  virus ,  quel*- 
qu  mimenfe  qu’on  la  fuppofe;  au  lieu  que  ce  déve¬ 
loppement  par  l’acide  végétal  étant  plus  imparfait 
&c  proportionné  à  la  faibleffe  de  cet  acide,  il  faut 
donner  une  plus  forte  dofe  du  fel  qui  en  réfulte , 
afin  d’augmenter  celle  du  mercure,  &  de  rempla¬ 
cer  par  la  quantité  de  ce  minéral ,  ce  qui  manque 
a  fon  exteuhbilité,  à  fon  aéhviré,  &  à  fon  éner¬ 
gie.  En  faifant  Feftimation  des  deux  eaux  végéto- 
mercurielles ,  M.  de  Horne  eftime  celle  appelée 
économique,  plus  acrimonieufe  que  l’autre,  quoi¬ 
qu’elle  ait  moins  de  vertu  anti-vénérienne  ,  ëc 
qu’elle  contienne  moins  de  mercure  j  il  en  regarde 
même  la  composition  comme  fuperflue  par  la  réu¬ 
nion  de  ces  deux  défauts.  On  peut  dire  en  général 
que  l’eau  végéto-  mercurielle  donnée  avec  pru¬ 
dence  doit  allez  conftamment  réuîîir;  mais  loin  de 
la  croire  un  remède  doux,  il  faut  être  très-atten¬ 
tif  fur  les  premiers  effets  qu’elle  produit  &  confé- 
quemment  réfervé  fur  la  dofe  ,  car  elle  occafionne 
afiez  fréquemment  des  naufées  ,  des  vomiffe- 
mens,  &  quelquefois  même  de  la  faiivation.  M.  de 
Horne  s’élève  en  fuite  avec  force  contre  une  recette 
d’opiat  donnée  par  M.  Frefiavin  ,  dans  laquelle 
il  fait  entrer  le  fucre  de  Saturne.  On  ne  peut , 
ajoute-t-il,  répéter  trop  fou  vent  que  le  fel  de 
Saturne  pris  intérieurement  effc  un  véritable  poi- 
fonj  qu’il  occafionne  des  coliques  meurtrières  «5c 
atroces,  <$c  prépare  toutes  les  maladies  qui  accom¬ 
pagnent  ou  fuivent  la  résolution  des  nerfs.  Il  ferait 
même  à  délirer,  dit  M.  de  Horne,  que  ce  remède 
fut  totalement  ôté  du  commerce,  &  que  pour  la 
Médecine,  la  vente  n’en  fut  confiée  qu'aux  Apo¬ 
thicaires ,  comme  les  feuls  &  véritables  composi¬ 
teurs  &  gardiens  des  médicamens  importans  ,  & 
dont  il  efr  pofiible  d’abufer.  Quant  à  la  partie  des 
Arts ,  M.  de  Horne  croit  qu’il  ferait  également 
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important  que  la  vente  des  poifons  3c  des  prépara¬ 
tions  de  plomb  ,  fut  exclulivement  réfervée  à  quel¬ 
ques  Marchands  choifis  ,  qui  fe  devineraient  tota¬ 
lement  à  cette  feule  partie  de  la  droguerie ,  fans 
aucun  mélange  de  comeftible ni  de  marchandées 
quelconques  j  par-la  on  éviterait  bien  des  mal¬ 
heurs,  ajoute  M.  de  Horne ,  3c  les  préparations 
de  plomb,  fur-tout,  dcftinées  à  la  Médecine  «St 
aux  Arts,  11e  feraient  pas  employées  aufti  facile¬ 
ment  à  corriger  des  boiftons  aigres  3c  dégénérées , 
malgré  toutes  les  précautions  du  Gouvernement 
pour  prévenir  cet  abus.  Nous  ne  pouvons  qu  ap¬ 
plaudir  a  les  vues  honnêtes  3c  vraiment  patrioti¬ 


ques. 

M.  de  Horne  paffe  enfuite  a  l’examen  de  l’alkali 
volatil,  que  M.  Perilhe,  Maître  en  Chirurgie  de 
Paris ,  vient  de  nous  préfenter  comme  un  nouveau 
remède  des  maladies  vénériennes,  plus  alluré  3c 
moins  dangereux  que  le  mercure.  Il  y  a  long¬ 
temps,  dit  M.  de  Horne,  que  Sthal  a  dit  qu’on 
pouvait  guérir  la  maladie  vénérienne  avec  très-peu 
de  mercure en  produifant  par  art  un  mouvement 
inteftin  approchant  de  la  fièvre:  ce  grand  homme 
employait  le  foie  de  foufre  pour  procurer  cetre 
fié  vre  bienfai faute  }  3c  quand  par  ce  moyen  il 
croyait  avoir  fufhfammcnt  brifé  «Se  atténué  l’hu¬ 
meur  vénérienne,  il  donnait  du  mercure  doux, 
ou  telle  autre  préparation  mercurielle  qu’il  jugeait 
convenable,  3c  qu’elle  qu’elle  fût,  il  la  croyait 
capable  de  procurer  la  gucrifon  fi  la  préparation 
préalable  avait  été  fufhlanre.  L’alkali  volatil  qui 
eft  très-âcre  ,  cauftique  3c  brûlant,  eft  bien  capable 
fans  doute  ,  de  produire  l’agitation  fébrile  que 
demande  Sthal  ,  mais  il  eft  très -douteux  qu’il 
foit  fufhfant  pour  procurer  la  guérifon.  Quelle 
a&ion  peur  en  effet  avoir  l’alkali  volatil  introduit 
dans  notre  eftoma  ,  3c  enfuite  tranfmis  â  la  circu¬ 
lation,  fi  fon extrême  acrimonie  11e  l’en  éloigne? 


74  6  Supplement. 

C’eft  de  ftimuler  p  ai  (Tam  ment  les  fibres,  d’irriter 
les  couloirs,  d’augmenter  confiée uemment  les  fie- 
crétions ,  &  d’exciter  par  une  fiuite  prefique  necefi- 
faire  une  tranfpiracioa  plus  abondante  :  mais  cette 
agitation  étrangère,  il  elle  était  mfuffifante  pour 
détruire  le  virus,  ne  pourrait  être  regardée  (Tail¬ 
leurs  comme  indifférente  à  l’économie  animale  j 
&  pour  qu’elle  produisît  cet  effet ,  il  faudrait  que 
ce  remède  eut  avec  lui  quelque  rapport,  comme  il 
en  a  avec  le  venin  de  la  vipère ,  &  qu’il  agit  comme 
ce  fipécifique  reconnu  de  tout  le  monde ,  &  dont 
les  effets  font  conftamment  les  mêmes.  On  doit, 
dit  M.  de  Horne,  au  refipectable  M.  de  Jullieu, 
la  confirmation  de  ce  phénomène;  &  M.  Perylhe 
fera  digne  de  marcher  à  coté  du  célèbre  Prôfeifeur 
de  Botanique  ,  fi  fies  fiuccès  fiont  jamais  aufîi  mul¬ 
tipliés  &  aufii  certains }  mais  en  attendant  que  Ion 
fyfitème  ait  acquis  a  fiez  de  confiftance  pour  pou¬ 
voir  être  comparé  aux  expériences  inconteftables 
de  M.  de  Juflieu*  je  ne  crois  pas  qu’on  doive  lui 
facrifier  les  anciennes  méthodes.  C’eft  fiur  les 
débris  du  mercure  &r  du  fiublimé,  que  M.  Perylhe 
cherche  à  établir  la  réputation  &  le  triomphe  de 
fion  remède  ;  &  toutes  les  qualifications  dont  il  les 
gratifie  en  fieraient  véritablement  le  tombeau  ,  fi 
elles  étaient  juftes  &  méritées.  Mais  que  pen  fier 
quand  il  affure  que  le  fiublimé  fie  décompofie  dans 
la  machine  animale ,  tandis  qu’il  eft  prouvé  qu’il 
n’exifte  pas  dans  les  parties  animales  vivantes , 
d’intermède  capable  de  précipiter  le  mercure  quand 
il  eft  uni  a  l’acide  marin,  a  moins  toutefois  que  la 
putréfaction  paffée  au  dernier  degré ,  n’ait  déjà 
développé  l’alkali  volatil,  ce  qui  eft  très-difficile 
à  fuppofer  d’une  part ,  &  ce  qui  rendrait  de  l’autre 
toute  application  mercurielle  inutile  ;  car  les  fuites 
du  fiphacèle  fieraient  déjà  prononcées.  M.  Perylhe 
pèche  également  contre  les  premiers  principes  de 
la  Chimie ,  quand  il  dit  que  le  mercure  fie  revi- 
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fie  aux  dépens  du  phlogiftique  animal  8c  de  la 
terre  abforbante  de  nos  organes.  11  doit  favoit 
cependant  que  tant  qu’une  préparation  mercu¬ 
rielle  conferve  fa  forme  falme ,  la  revivification 
du  mercure  aux  dépens  de  ce  phlogiftique  eft  une 
chofe  impo fiable }  que  pour  qu’elle  s’opérât,  il 
faudrait  d’abord  concevoir  le  mercure  converti  en 
chauxtque  cette  chaux  métallique  fut  néceftairemenr 
féparée  de  toute  humidité  ,  ce  qu’il  eft  impofiible 
de  concevoir  dans  le  corps  humain  vivant, &  ce  qui 
ferait  d’ailleurs  inutile, s’il  eft  prouvé  que  le  mercure 
eft  une  fubftance  métallique  qui  ne  perd  jamais  fon 
phlogiftique, &  fi  les  chaux  de  ce  métal  peuvent  fe  re* 
vivifier  fans  addition  de  phlogiftique.  Quant  aux 
plaies  infiniment  petites,  mais  infiniment  nombre  li¬ 
fe  s  ,  que  M.  Perylhe  dit  que  le  fublimé  opère  fur  les 
folides  ,  quand  il  y  eft  appliqué  ,  épaiftiftement 
8c  ftagnation  dans  les  fluides ,  8c  à  la  conclusion 
qu’il  en  tire,  qu’il  doit  en  arriver  autant  â  l’efto* 
mac  8c  aux  inteftins,  quand  il  y  eft  introduit  ;  il 
me  femble  que  pour  s’approprier  l’avantage  de  la 
comparaifon  analogique,  il  faut  une  exaéte  parité 
dans  les  faits,  comme  dans  les  moyens  de  les  pro¬ 
duire  ;  mais  ils  lont  ici  tous  diflemblables  ;  comme 
le  dit  M.  de  Horne,  puifque  c’eft  du  fublimé  appli¬ 
qué  â  nud  fur  une  plaie,  ou  d’une  di  Ablution  de 
ce  fel  trcs-rapprochée  ,  qu’on  craint  ces  ulcères, 
8c  que  les  Médecins  qui  emploient  ce  remède 
intérieurement,  ne  fe  permettent  de  le  faire  pallet 
dans  l’eftomac,  que  quand  il  eft  délayé  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau.  Il  faudrait  donc,  ajoute 
M.  de  Horne,  que  la  meme  eau  mercurielle  qui 
eft  d’ufage  intérieurement,  produisît  extérieure¬ 
ment  l’effet  annoncé  j  mais  comment  concevoir 
une  aétion  aufli  étonnante  d’un  grain  de  fublimé 
diflous  dans  une  pinte  de  liqueur?  On  la  jugera 
plus  impofiible  encore  ,  quand  on  faura  qu’on  ne 
parvient  que  graduellement  â  cette  dofe,  8c  qu’011 
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commence  ordinairement  par  un  quart  de  grain 
difious  dans  le  même  volume  de  liqueur.  C'eft 
donc  abufer  des  termes  8c  des  chofes,  que  de  vou¬ 
loir  comparer  entre  eux  des  effets  auili  diftinéts  8c 
auffi  contradiéloires;  8c  le  jugement  qu'on  en  porte 
n’éft  pas  plus  conféquent.  Après  avoir  apprécié  la 
véritable  aétion  de  Talkali  volatil,  M.  de  Horne  le 
croit  très-propre  a  remplacer  avec  encore  plus  de 
fruit  les  fudorifiques,  8c  il  préfume  qu’il  peut 
opérer  la  guérifon  des  maladies  vénériennes  ,  à 
peu-près  comme  elle  arrive  dans  les  pays  chauds  , 
où  on  admire  fouvent  des  cures  fpontanées  de 
cette  maladie  ;  mais  ces  cures ,  dit-il ,  font  peu 
sûres,  peu  durables,,  le  moindre  froid  fufifit  quel¬ 
quefois  pour  les  faire  difparaître  ;  n’y  aurait-il  pas  à 
craindre  le  même  événement  pour  celles  qui  ont 
avec  elles  tant  de  convenance  8c  de  rapport.  On 
ne  peut  donc  ,  ajoute-t-il ,  que  favoir  un  gré  infini 
a  M.  Perylhe  de  ce  nouveau  moyen  ,  qu’il  a  déve¬ 
loppé  avec  la  plus  grande  intelligence  ,  8c  qu’il  fait 
valoir  avec  adrefie ;  8c  fi  l’expérience  le  couronne, 
loin  de  lui  refufer  le  tribut  de  confiance  qu  alors  il 
méritera  ,  on  fera  très-empreffé  fans  doute  à  fuivre 
ce  nouveau  plan  de  guérifon ,  8c  1  reconnaître  dans 
Palkali  volatil  une  qualité  qui  ne  paraît  pas  à  beau¬ 
coup  près  démontrée;  mais  en  attendant  cet  évé¬ 
nement,  au  moins  douteux,  il  faut  fe  borner  à 
fai  re  des  vœux  ,  pour  qu’on  découvre  un  remède 
qui  puifie  remplacer  au  moins  dans  certains  cas  le 
mercure ,  dont  les  qualités  précieufes  font  en  effet 
quelquefois  contrebalancées  par  des  inconvéniens 
très-graves. 

Pour  démêler  la  conduite  la  plus  ordinaire  des 
Charlatans,  &  les  moyens  qu’ils  metttent  en  ufa- 
ge  pour  tromper  le  Public  ,  M.de  Horne  remonte 
à  l’origine  de  la  vérole  ;  il  parcourt  les  premiers 
remèdes  employés,  8c  il  prouve  que  la  mauvaife 
adminiflration  du  mercure  faite  par  les  Charlatans 
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eux-mêmes,  a  été  le  moyen  dont  ils  fe  font  fer- 
vi  pour  prévenir  le  Public  contre  ce  remède  > 
de  là  la  foule  de  comportions  végétales  de  toute 
efpcce  qu’ils  propofent,  de  qu’ik  cherchent  à  éta¬ 
blir  lur  la  ruine  du  mercuie  j  mais  tandis  qu’ils 
nourriffent  l’inquiétude  des  faibles  ,  ils  ont  l’habi¬ 
leté  de  mêler  à  leurs  compofitions  privilégiées,  des 
préparations  de  mercure  j  &  fi  cette  pratique  rufée 
leur  réullit,  ils  n’en  font  que  plus  ardens  à  décrier 
le  remède  auquel  ils  doivent  néanmoins  quelque 
fuccès.  Telle  eft,  ajoute  M.  de  Horne,  la  conduite 
de  la  plupart  des  Charlatans  de  nos  jours }  8c  com¬ 
me  ils  fe  relfemblent  prefque  tous,  8c  qu’ils  tien¬ 
nent  tous  à  peu-près  la  même  conduite,  un  feul 
exemple  fuffit  pour  tous.  Cet  exemple  eft  tiré  de 
l’anaîyfe  que  le  heur  Marges  a  laite  des  remèdes  du 
fieur  Nicole ,  dans  lefquels  il  a  trouvé  du  mercure  , 
de  même  du  fublimé-corrofif;  cependant  Nicole 
avait  eu  l’impudence  de  publier  fur  les  toits  que. 
non -feulement  fon  remède  ne  contenait  pas  de 
fubhmé-corrohf,  mais  qu’il  en  était  le  plus  a  (Tu  ré 
correctif.  M.  de  Horne  démontre  de  la  manière  la 
plus  claire,  l’impoftibilité  de  cette  aftertion,  en 
détaillant  les  remèdes  qui  peuvent  remédier  aux 
effets  du  fublimé  ,  8c  en  prouvant  qu’ils  font  bien 
dilférens  de  ceux  annoncés  par  le  heur  Nicole , 
qui  ne  pourraient  qu’aigrir  le  mal  au  lieu  de  le 
calmer.  Ce  Charlatanifme  méprifable,  ajoute-t-il, 
ne  mériterait  peut-être  pas  d’être  dévoilé,  h  le 
Public  h  fouvent  abufé,  11’avait  befoin  d’être  con¬ 
tinuellement  prémuni  contre  les  pièges  qu’on  rend 
à  fa  crédulité. 

Ce  qui  enhardit  fans  doute  les  Charlatans  à  nier 
hautement  que  leurs  remèdes  contiennent  du  mer- 
'cure ,  c’eft  l’adrefTe  qu’ils  ont  de  le  déguifer  ,  8c 
de  le  mêler  alternativement  dans  des  préparations 
différentes ,  pour  pouvoir  mieux  cacher  dans  l’oc- 
cafion  celle  qui  le  contient.  Tantôt,  dit  M.  de 
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Horne  ,  ii  eft  diffous  dans  une  tifane ,  quelquefois 
dans  un  élixir,  dans  un  firop}d’autres  fois,  mais’plus 
imprudemment  fans  doute  ,  c’eft  un  opiat,  un 
bifcuit  qui  le  recèle-}  les  formes  varient  au  gré  de 
leurs  inquiétudes}  8c  en  trompant  le  Public,  ils 
croient  par-là  éluder  l’examen  des  gens  de  l’Art, 
ou  pouvoir  hardiment  les  contredire ,  s’ils  font 
découverts  :  mais  ils  n’en  impoferont  jamais  à  ceux 
qui  voudront  être  un  peu  attentifs ,  ou  plus  pré¬ 
cautionnés  :  on  peut  être  un  moment  étonné  d’un 
rour  de  gibecière  adroit}  mais  il  n’y  a  qu’à  failir 
à  propos  la  main  de  l’efcamoteur,  fe  méfier  des 
aftiftans  8c  des  émiffaires,  8c  bientôt  on  découvre 
tout.  M.  Marges  a  dévoilé  le  fieur  Nicole  :  d’autres 
nous  apprendront  peut-être  ce  qu’on  doit  penfer 
de  fes  luccefteurs ,  qui  ne  valent  pas  la  peine  d’être 
nommés  :  heureux  celui  qui  aura  démafqué  le  der¬ 
nier!  11  aura  rendu  au  Public  un  fervice  fignalé  ; 
&:  s’il  ne  fallait  pour  le  prouver ,  que  voir  s’élever 
contre  lui  la  foule  de  ces  Guérifteurs  fubalternes, 
la  preuve  ferait  bientôt  complette. 

M.  de  Horne  conclut  fon  Ouvrage  aufii  honnê¬ 
tement  qu’il  l’a  commencé.  Chacune  de  ces  mé¬ 
thodes,  dit -il,  peut  avoir  fes  avantages,  fes 
exceptions,  8c  même  fes  cas  privilégiés;  mais 
aucune  ne  mérite  une  préférence  exclufive  }  les 
perfonnes,  les  circonftances ,  les  tempéramens ,  la 
maladie ,  l’efpèce  de  la  maladie ,  offrent  prefque 
toujours  des  différences  fi  effentielies ,  qu’il  n'eft 
pas  pofiible  de  fatisfaire  à  toutes  par  un  feul  8c 
même  moyen:  c’eft  au  Médecin  inftruit  à  juger 
quelle  eft  la  méthode  qui  mérite  la  préférence  > 
c’eft  à  lui  à  combiner  Us  effets  qu’il  attend  avec 
les  moyens  qu’il  emploie,  pour  en  faire  une  jufte 
application. 


/ 

Supplement.  251 


MT-ITO.»,*  IFÜi'wwm"  ', 


L  A  F  L  A  F 

LâFONT . Lettre  à  M.  Roux,  Docleur-Ré - 

&  Profejfeur  de  Chimie  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  en  V U nïverjîté  de  Paris.  Par  M.  D  ^  ^  ^  , 
concernant  le  remède  anti-vénérien  de  M.  Lafcnt , 
Chirurgien  du  Roi  d’ après  les  expériences  faites 
par  ordre  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police 
fur  huit  malades  de  Bicêtre  fous  les  yeux  &  aux 
choix  de  MM.  les  Commijfaires  prépofes  de  la 
Faculté  de  Médecine  &  du  Collège  de  Chirurgie . 

Quid  verumatque  decens  euro  &  rogo  &  omnis  in  hoc  fum. 

Hor.  Ep.  lib.  I .  Ep.  I.  v.  n. 

A  Amfterdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Hérif- 
fant,  1774,  in-8°.  44  pages. 

Je  vous  préfente  M.  Lafont,  moucher  LeCteur, 
fur  le  fort  duquel  je  vous  ai  marqué  mon  incerti¬ 
tude,  aux  mors  de  Cezan  ,  Marges  Pc  Lafont. 
Nous  le  connailîons  actuellement  ;  il  e ft  le  même 
que  celui  qui  a  donné  de  petits  topiques  onclueux 
pour  guérir  les  carnofités  de  V urètre^  quoiqu’il  ne 
faiTe  pas  mention  de  cette  Anecdote  dans  fa  vie  , 
qui  eft  douée  à  la  fin  de  fa  Brochure  (>).  (  Car 
nos  Ecrivains  modernes  amènent  la  mode  de  ne 
plus  écrire  ni  Mémoires  ni  Brochures,  qu’ils  ne 
fadenr  part  au  Public  de  leurs  voyages  par  terre  & 
par  mer ,  à  pied  &  en  voiture  ).  Il  eft  le  même  que 
cet  autre  Lafont  que  vous  pouvez  voir  à  fon  rang 
dans  notre  Bibliographie  ;  fur  quelle  conjecture? 


(1)  Oui,  fa  brochure,  quoiqu’il  paraifTe  que  ce  foit 
M.  D  *  *  *  qui  en  eft  l’Auteur.  Le  Lecteur  a  préfent  eft 
au  fait  de  ces  aftuces  de  charlataileric. 
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CeLafonttf&x  topiques  onctueux ,  s’annonce  pour 
de  maître j  celui-ci  p.  3  6 ,  du  que fon père  était  Maître 
en  Chirurgie.  V oici  un  rapport  allez  frappant ,  & 
qui  permet  d’afieoir  un  jugement  en  pareille  cir- 
conftance.  Quoiqu’il  enloit ,  je  vais  vous  entretenir 
de  fon  remède  aètuel  :  Spécifique  fupérieur  à  tous 
les  anti-vénériens  connus  jufqu  à.  ce  jour ,  (page  q .)  Il 
a  demandé  la  per  million  de  tirer  des  malades  de 
Bicêtie,  &  de  les  traiter  me  PoilTonniere  ;  il  en  a 
obtenu  huit,  quatre  hommes  &  quatre  femmes; 
&  il  a  eu  pour  Commilïaires  MM.  Belletête  ,  A. 
Petit,  Doulcet,  Maloet,  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris,  &  MM.  Moreau,  Sabatier,  jalet.  Chi¬ 
rurgiens  deParisaulli.Le  premier  procès-verbal  eft  en 
date  du  3  Juillet  1 773  j  le  dernier  eh  daté  du  10  Dé¬ 
cembre  delà  meme  année. LesCommilîaires  difenc 
dans  ce  dernier  procès  verbal ,  que  les  malades  onr 
éprouvé  les  meilleurs  effets  du  remède  de  M.  La- 
font;  que  tous  font  guéris,  excepté  un  homme 
dont  cependant  la  lunation  eft  meilleure  qu’au 
commencement  du  traitement ,  &  deux  femmes 
dont  la  guérifon  eft  incertaine, (  trois  fur  huit), quoi¬ 
qu’elles  aient  acquis  de  l’embonpoint  pendant  i’ufa- 
ge  du  remède;  qu’aucun  accident  n’eft  furvenu, 
qui  ait  forcé  de  le  difcontinuer  5  que  par  confé- 
quent  le  fpécif  que  du  fi eur  Lafont  a  des  avantages 
qui  lui  font  propres,  &  qu'il  n’a  d’autre  inconvé¬ 
nient  que  la  lenteur  avec  laquelle  il  produit  fon 
effet;qu’au  refte,  c’eft  au  temps  &  à  une  expérience 
plus  étendue  à  confirmer  le  jugement  qu’ils  por¬ 
tent.  D’après  ce  certificat,  M.  Lafont  ne  craint 
point  d’avancer  que  fi  M.  Aftruc  vivait,  il  11  e  lui 
refuferait  point  la  palme  qu’il  cancellait  aux  ven¬ 
deurs  de  remèdes  fecrets  de  fon  temps;  que  le  lien 
a  fubi  l’épreuve  de  la  coupelle,  &  qu’il  eft  fupérieur 
à  tous  les  autres,  Je  répondrai  pour  M.  Aftruc  , 
puifque  je  continue  fa  tâche ,  de  je  demanderai  à 
M.  Lafont  :  i°.  Votre  remède  eft-il  une  décou¬ 
verte  l 
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verte  ?  Il  n’y  a  aucun  miracle  à  guérir  en  fix  * 
mois  «Se  plus,  des  malades  fans  qu’ils  éprouvent 
d’accidens ,  avec  les  préparations  mercurielles  con¬ 
nues,  meme  les  plus  énergiques ,  lorfqu’elles  feront 
données  à  très* petites  dofes.  z° .  Il  n’efi:  guère  avan¬ 
tageux  d’ètre  guéri  en  fix  mois,  «Se  peu  de  perfonnes 
voudront  fe  foumettre  à  fe  médicamenter  pendant 
un  temps  aulîi  long.  3  °.  Le  certificat  des  Commif- 
faires  n’efi:  point  conçu  en  termes  exprès  &  tran- 
chans  :  il  cjl  lent  dans  fon  efet ,  il  a  des  avantages 
qui  lui  font  propres  3  c’efi  au  temps  &  à  V expérience, 
à  confirmer &c.  40.  Sur  huit  malades,  un  de  mam 
qué ,  deux  qui  refont  douteux  :  dans  fix  mois  de 
temps,  l’effort  n’efi:  pas  confidérable.  Peut-être 
M.  de  L.  appellera-t-il  de  ma  réponfe,  &  voudra-t-il 
abfolument  celle  de  M.  Aftruc,  (  car  il  aime  les  ré- 
ponfes  des  morts)  :en  ce  cas,  qu’il  aille.le  trouver  3 
de  pendant  ce  temps ,  revenons  à  la  marche  de  fou 
Ouvrage.  Il  ne  veut  point  difeuter,  dit-il  p.  24, 
tous  les  remèdes  anti-vénériens 5  il  s’arrête  fimple- 
ment  aux  frictions  mercurielles,  qui  réunifient  en 
leur  laveur  le  plus  de  voix,  &  il  les  mec  en  com- 
paraiion  avec  fon  remède.  Il  die  que  les  frictions 
décruifenc  le  tempérament,  entraînent  des  défa- 
vantages  après  elles  j  la  mal-propreté  ,  le  régime  , 
la  retraite ,  Sec.  «Sec.  «Sec.  Il  paraît  que  M.  Latonc 
ignore  ou  feint  d’ignorer  que  l’on  a  trouvé  le 
moyen  d’ôter  au  traitement  par  les  friétions  tous 
les  défagrémens  d e  les  incommodités  extérieurs, 
de  qu’un  Praticien  prudent  fait  les  adminiftrer  ians 
que  fon  malade  foit  expofé  à  aucun  danger  :  mais 
il  veut  faire  un  parallèle;  de  il  faut  bien  que  fon 
remède  en  forte  victorieux.  Après  ces  taibles 
preuves,  il  annonce  que  ce  fpécifique  fe  prend 
&  intérieurement  de  en  lavemensj  de  il  réfute 
M.  Marges  j  qui  avait  dit  que  fes  lavemens  11e 
font  compofés  que  d’une  diifolution  de  fublimé- 
corrolif,  dans  quelque  liqueur  acidulée  de  colorée 

Tom.  Il ,  H 
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par  un  peu  de  caramel.  Mais  voyons  comment 
il  le  réfute.  S3 il  faut  en  croire  ce  Chirurgien  dit-il* 
rien  n  efl  glus  dangereux  que  le  fublimé-corrojif  pris 
intérieurement  ;  or  certainement  rien  n3 efl  moins  dan¬ 
gereux  que  l  anti-venérien  qu  il  attaque  :  donc  mes 
lavemetis  ne  contiennent  point  de  fublimé .  Oh  !  cet 
argument  eh  -  il  en  barbara  ?  Il  veut  encore 
que  Marges  y  réponde  :  qu’il  s’elcrime  donc 
avec  lui  aux  Champs  Elyfées.  Que  je  me  plai¬ 
rais  à  les  voir  tous  les  deux  aux  prifes  dans  ces 
plaines  d’Eden  !  Il  tombe  enfin  fur  M.  de  Cezan  : 
il  veut  que  M.  de  Cezan  ait  analyfé  fa  liqueur,  3c 
1  ait  mal  analyfée  ;  cependant  il  fe  reprend  ,  &c  il 
voit  que  ce  Médecin  répète  feulement  M.  Marges! 
ne  devait-il  pas  fe  douter  que  M.  de  Cezan  n’ana- 
lyfe  point  des  remèdes  qui  doivent  naître  &  mou¬ 
rir  le  même  jour?  Voilà,  cher  Le&eur,  ce  que  je 
puis  vous  apprendre  de  M.  de  Lafont ,  fi  vous 
î  allez  trouver  rue  Mauconfeil ,  il  vous  en  dira 
bien  plus  long. 


MOL 


MOL 


lVJ*OLÉNIER.  Puifque  nous  avons  promis  de 
fane  connaître  tout  ce  que  nous  jugerons  relatif  a 
notre  matière ,  nous  ne  palTerons  pas  fous  filence  un 
certain  homme  qui  s’eft  fait,  pour  vivre,  marchand 
oc  adminiftrateur  de  remèdes  fecrets.  Il  diftri- 
bue  fort  fouvent  &  à  tontes  les  portes  des  affiches  , 
Jeuille  volante  in-40.  Il  dit  guérir  toutes  les  maladies 
venenennes  ,  celles  même  qui  ont  réfflé  aux  remèdes 
es  p  us  accî  édités ,  par  le  moyen  d'un  dépuratif  du 
Jang ,  qui  va  déraciner  jufques  dans  la  Jubflance  la 
plus  compacte  des  os  &  dans  le  corps  graijfèux  de  la 
peau  le  vice  qui  caufe  les  dartres  &  les  démangeai - 
Jonsj  o  c.  Il  efl  bon  de  prévenir  que  ce  dépuratif  n  efl 
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autre  chofe  que  le  fublimécorrofif  :  nous  nous  en 
fommes  bientôt  convaincus ,  non-feulement  parle 
gout,  mais  en  le  précipitant  avec  l’huile  de  tar¬ 
tre  par  défaillance.  Nous  devons  avertir  en  mê¬ 
me  temps  qu’il  le  donne  à  dofe  bien  difpropor- 
tionnéej  car  fur  une  once  de  dépuratif  nous  avons 
trouvé  douze  grains  6c  plus  de  lublimé}  il  fe  pré¬ 
cipitait  même  par  lui,  le  véhicule  ne  pouvant 
tenir  en  difiolution  une  fi  grande  quantité  de  mer¬ 
cure.  Cet  homme ^  fans  titres  aucuns,  réfugié  à 
l’Abbaye  Saint  Germain ,  vit  aux  dépens  de  la 
canaille  qui  le  confulte,  6c  fe  nomme  Médecin  du 
pouls  ,  parce  qu’il  dit  deviner  toutes  les  maladies 
par  ce  thermomètre. 


1 

P  E  S  P  E  S 

PeSCHEUX  DE  LAREAULTÉ  (Antonias  le). 
Ex  urbe  Hernée ,  Diœcefis  Cenomanenfis  apud 
Cenomanos,  Artïurn  liberalium  Magijler .  Quæftio 
Medico-Chirurgica  eaque  therapeutica  fub  hac 
verborum  ferie  :  An  exojlojï venerea  fricliones  mer¬ 
curiales ?  Monfpelii  i7j6,in-4u.  18  pag. 

L’Auteur  commence  par  la  définition  de  l’exof- 
tofe  ^  il  pafie  à  fes  différences,  à  fes  caufes  ,  a  fes 
fymptômes ,  au  diagnoftic,  au  prognoftic,  à  la 
curation ,  6c  il  finit  par  conclure  pour  l’affirmative. 


VIL  VIL 

V ILLIERS  (Jacques-François  de),  de  S.  Mai- 
xant  en  Poitou,  Docteur-Relent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  ancien  Médecin  des  Armées  du 
Roi  de  France  en  Allemagne  >  &  Médecin  de  l'Ecole 

üij 
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Royale  de  Vétérinaire.  Manuel  fecret  ôc  Analyfe 
des  Remèdes  de  MM.  Sutton,  pour  1’iraoculadon 
de  la  petite  vérole.  Paris.,  Didot  le  jeune,  1774^ 
in-8°.  de  57  pages. 

L'Auteur  ayant  trouvé  par  fes  Analyfes  que 
l’étain  fe  trouvait  avec  le  calomel  dans  la  poudre 
n°.  1.  de  MM.  Sutton ,  en  a  pris  occafion  de  pu¬ 
blier  un  remède  anti-vénérien  qu’il  appelle  fublR 
mé-joviaV  parce  que  l’étain  s’y  trouve  avec  le 
mercure  fublimé-corrofif ,  qui  en  eft  adouci.  Le 
procédé  s’en  trouve  page  11  ôc  fuiv.  de  fon  Ou¬ 
vrage.  Comme  il  n’en  a  pu  parler  qu’en  pafiant, 
dans  un  Ouvrage  que  la*circonftance  l’obligeait 
d’abréger,  ôc  où  il  n’a  même  pas  voulu  nommer 
la  maladie,  nous  lui  en  avons  demandé  un  Extrait 
particulier.  Le  voici  tel  qu’il  nous  l’a  donné. 

Prenez  de  mercure  fublimé-corrofif,  une  once. 
Difioivez-le  dans  deux  livres  d’eau  de  pluie  diftil- 
lée  :  mettez-y  une  ou  deux  baguettes  d’étain  d’An¬ 
gleterre  bien  ratifiées.  Vous  les  y  laifierez  jufqu’à 
ce  que  la  liqueur  fe  trouve  afiez  trouble,  épaifte, 
Sc  n’ait  plus  guère  qu’un  goût  acide  douceâtre  , 
tenant  peu  du  goût  ftiptique  cuivreux  du  fublimé. 
Epiez  bien  ce  moment  pour  retirer  les  baguettes 
d’étain.  Filtrez  la  liqueur  deux  fois,  fi  elle  con- 
ferve  encore  un  petit  œil  opal  après  la  première. 

Cette  liqueur  efeun  très-bon  anti-vénérien  dans 
les  cas  où  les  autres  préparations  de  mercure  cail¬ 
lent  des  fpafmes  ôc  manquent  leur  effet,  en  aug¬ 
mentant  ceux  qu’éprouvaient  déjà  les  malades.  On 
pourrait  donner  une  beaucoup  plus  grande  quan¬ 
tité  de  ce  fublimé- jovial  que  du  fublimé  feul  ; 
mais  une  grande  quantité  de  mercure  eft  inutile  â 
la  guérifon.  Elle  y  eft  même  nuifible  ,  en  ce  que  le 
mercure  étant  un  remède  épaifiifiant  ôc  fpafmodi- 
que,  au  bout  d’un  certain  temps,  quelques  cor¬ 
rectifs  qu’on  lui  donne,  on  guérira  d’autant  moins 
qu’on  en  donnera  davantage ,  ôc  on  fera  d’autant 
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plus  de  mal.  Un  grain  par  jour,  de  quelque  pré¬ 
paration  que  ce  foit,  eft  tout  ce  qu’on  peut  donner 
a  la  longue  aux  tempéramens  ordinaires ,  malgré 
tous  les  correctifs  :  6c  encore  faut-il  le  lufpendre 
de  temps  en  temps  ,  en  plaçant  dans  les  intervalles 
au  befoin,  une  faignée,  une  purgation,  des  fudo- 
rifiques,  du  lait  coupé  ,  des  bains,  &c. 

Une  once  de  fublimé  dans  deux  livres  d’eau, 
donne  j  uffce  neuf  grains  par  cuillerée  ou  demi-once 
d’eau;  mais  cette  quantité  ne  s’y  trouve  plus  après 
qu’011  en  a  retiré  les  baguettes  d’étain.  Parmi  le 
faux  précipité  de  ce  métal ,  8c  fur  les  baguettes 
meme,  on  trouve  une  allez  bonne  quantité  de 
globules  de  mercure  coulant.  Mais  on  peut  favoir 
avec  précilion  ce  qu’il  refte  de  fublimé  diftous 
dans  la  liqueur,  par  deux  moyens  différens.  Le  pre¬ 
mier  eft  de  s’afturer  combien  la  liqueur  peut  con¬ 
vertir  d’étain  en  faux  précipité  8c  en  retenir,  pour 
être  à  fon  point,  de  diftiller  enfuite  a  la  cornue  le 
mercure  qui  fe  trouve  fur  le  filtre  avec  le  précipité, 
8c  celui  qui  fe  trouve  avec  la  raclure  des  baguettes  , 
apres  avoir  au  préalable  fondu  le  tout  avec  du 
foufre ,  8c  y  avoir  mêlé  de  la  limaille  de  fer  8c  de 
la  chaux.  Le  fécond  8c  le  plus  (impie  eft  de  préci¬ 
piter  le  mercure-jovial  par  un  alkali,  8c  de  com¬ 
parer  la  qualité  de  ce  précipité  avec  celui  d’une 
folution  de  fublimé  feul  j  car  on  peut  très-bien 
diftinguer  le  moment  où,  dans  la  précipitation  du 
fubli  mé-jovial,  le  mercure  eft  précipité  feul ,  fans 
que  l’étain  le  foit  encore. 

Dans  le  cas  011  l’on  voudrait  tranfporter  le  fu¬ 
blimé  -  jovial ,  on  pourrait  le  concentrer  8c  le 
réduire  a  un  très-petit  volume  de  liqueur,  en  le 
faifant  évaporer  fur  des  capfules  de  verre  ;  car  il 
eft  déliquefeent.  Ainfi ,  non-feulement  une  demi- 
once  d’eau  pourrait  en  contenir  neuf  grains  ,  mais 
encore  il  pourrait  y  avoir  plus  d’une  demi- once  de 
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fublimé-jovial  en  Tel  réel,  fous  ce  volume  d'une 
demi-once  d’eau. 

Pour  l’ufage,  on  mer  fur  une  pinte  d'eau  diftil- 
lée  la  quantité  de  liqueur  ou  de  fublimé-jovial 
qu’on  defire;  comme,  par  exemple,  deux  onces 
en  commençant.  Le  malade  en  prend  trois  ou  qua¬ 
tre  cuillerées  par  jour  dans  une  tifane  de  fquine 
blanchie  avec  un  peu  de  lait.  Mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  ce  traitement  doit  être  accom¬ 
pagné  d’un  régime  convenable,  &  qu’il  exige 
comme  tout  autre ,  les  remèdes  généraux  que  la 
circonstance  peut  indiquer. 

L’Auteur  ayant  annoncé  l’étain  comme  fupé- 
rieurement  antifpafmodique  .>  d’après  fa  propre 
expérience  ,  &  jugé  contre  l’opinion  de  Boerhaave 
que  Mayerne  pouvait  i’adminiftrer  avec  fruit  à 
ceux  qui  ont  été  mordus  d’un  chien  enragé  ,  a  reçu 

âues  objeétions  contre  l’ufage  interne  de  ce 
,  qui  eft  cependant  un  vermifuge  domefti- 
que  univerfellement  connu,  &  par  conféquent  de 
temps  immémorial,  dans  fa  Province.  Il  fe  propofe 
d’inférer  fa  réponfe  à  ces  objections  dans  le  Jour¬ 
nal  de  M.  l’Abbé  Rozier. 


Fin  de  la  Bibliographie «. 
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DISSERTATION 

J  • 

DE  M.  BOEHM. 

BoEHM  (Michel-Frédéric  ) ,  de  Strasbourg.  Dif- 
fertation  fur  les  différentes  méthodes  qui  ont  été 
employées  pour  guérir  le  mal  vénérien  (i). 

Le  mai  vénérien,  ce  mal  trompeur,  qui  chaque 
jour  fe  répandue  plus  en  plus,  met  depuis  long¬ 
temps  l’efprit  des  Médecins  à  la  torture.  Peu  curieux 
de  difcuter  des  minuties,  je  ne  mettrai  point  en 
queftion  fi  cette  maladie  eft  ancienne  ou  moderne. 
Je  fuis  volontiers  de  l’avis  d'Aftruc  :  cependant  je 
ne  blâme  pas  ceux  qui  penfent  différemment. 
Les  Médecins  ne  purent  contempler  d’un  œil 
ferein  ce  mal  cruel ,  qui,  fur-tout  à  fon  premier 
période,  parut  avec  les  fymptbmes  les  plus  affreux 
Ôc  fouvent  mortels.  Par  des  argumens  tirés  à  priori , 
on  propofa  une  fouie  de  remèdes  merveilleux  ôc 
mal  combinés,  pour  détruire  le  mal  naiffant.  Les 
Médecins  inftruits  enfin  par  l’expérience  ,  en  ont 


(i)  J’ai  omis  les  notes  qui  font  à  la  Diflertation  Latine 
de  M.  Boehm,  parce  qu’elles  ne  faifaient  qu’indiquer  les 
titres  des  Ouvrages  des  Auteurs  qu’il  cite,  te  on  les  trouve 
plus  au  long  dans  notre  Table  chronologique.  J’ai  confervé 
feulement  celles  des  Auteurs  defquels  M.  Aftruc  ni  moi 
n’avons  point  parlé,  foit  parce  que  je  n’ai  pu  me  procurer 
même  le  titre  de  leurs  Ouvrages  ,  foit  parce  que  les  Auteurs 
que  M.  Boehm  rapporte  n’ont  dit  qu’un  mot  dans  leurs  Ou¬ 
vrages  de  la  maladie  vénérienne ,  tels  que  les  Auteurs  de 
matières  Médicales,  de  Chimie,  &  Livres  pareils.  J’ai  con¬ 
fervé  aulfi  les  notes  qui  font  aux  Anonymes,  parce  qu’ au¬ 
trement  le  Leéleur  ne  pourrait  connaître  ces  mêmes  Ano¬ 
nymes* 
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trouvé  de  meilleurs.  De-ià  font  venues  les  réfle¬ 
xions  ,  les  obfervations  qui  ont  donné  carrière  aux 
ouvrages  innombrables  que  nous  avons  fur  cette 
matière.  J’ai  voulu  jeter  les  yeux  fur  la  quantité  de 
remèdes  que  l’on  a  prefcrits  depuis  que  l’on  a  con- 
naiifance  de  cette  maladie,  8c  je  me  fuis  étudié  à 
les  réduire  dans  certaines  claffes.  Je  ne  puis  alfez 
marquer  ma  reconnailfance  à  Aftruc ,  qui  a  prefque 
porté  ce  travail  à  fa  perfe&ion  :  j’avouerai  même 
avec  franchife  que  je  me  fuis  contenté  de  voir 
dans  cet  Auteur  l’analyfe  des  Livres  que  je  n’ai 
pu  me  procurer  8c  que  c’eft  là  que  j’ai  pris 
ce  qui  regarde  la  curation.  La  collecÿon  d ' Aloyjius 
Luîjlnus  m’aaulîi  beaucoup  fourni  a  Auteurs.  Pour 
les  autres ,  ou  je  les  ai  ?  ou  ils  me  font  connus  par 
les  Ouvrages  Périodiques.  Les  bornes  d’un  EfTai 
Académique  m’empêcheront  de  parcourir  les  théo¬ 
ries  des  Auteurs  \  ce  que  j’aurais  déliré  faire  :  mais 
je  réferve  cet  Ouvrage  à  un  autre  temps. 

§.  L 

-  i 

Depuis  près  de  trois  fècles  que  la  vérole  exerce 
fes  rigueurs  en  Europe ,  les  Médecins  ont  tenté 
des  moyens  très-différens  pour  la  guérir.  Premiè¬ 
rement  ils  fe  font  efforcés  de  corriger  le  vice  porté 
dans  les  humeurs  par  les  miafmes  véroliques^  en 
fécond  lieu  ils  ont  cherché  à  le  chaffer  hors  le 
corps.  Ils  voulurent  arriver  au  premier  but  de 
différentes  manières ,  8c  chacun  fe  6t  à  fa  guile 
une  idée  de  la  nature  du  mai  qu’il  voulait  com¬ 
battre.  Pour  l’autre  but  auquel  ils  voulaient  attein¬ 
dre  ,  ils  elfayèrent  de  toutes  les  efpèces  d’éva^ 
cuans.  Plulieurs  voulurent  en  même-temps  fatis- 
faire  à  ces  deux  indications.  Il  y  en  eut  qui  cher¬ 
chèrent  à  corriger  les  humeurs  viciées  par  -les  me- 
dicamens  aromatiques ,  balfamiques  ,  anti-fepti- 
que  s  j  8c  a  empêcher  par  leur  fecours  que  lacorrup- 
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tîon  ne  fir  des  progrès.  D'autres  qui  virenr  leurs 
malades  fujets  à  des  écoulemens  contre  nature ,  3c 
nès-affaiblis  par  la  maladie,  confeillcr ent  les  aftrin- 
gens.  D’autres  qui  regardaient  toute  efpèce  de 
contagion  comme  poifon  ,  mettaient  en  ufage  , 
fuivant  la  coutume  du  fiècle ,  les  remèdes  qu’ils 
croyaient  lui  réfifter.  D’autres,  pour  dilliperl’âcreté 
de  ^humeurs, employaient  les  adouci  (Tans.  Quelques- 
uns  crurent  devoir  employer  contr .  cette  maladie  in- 


qu  apres  que 

eut  répandu  une  plus  grande  lumière  furie  caractère 
des  maladies  en  général  ,  &  de  la  vérole  en  parti¬ 
culier.  Certains  fubfiituèrent  à  des  fpccifiques  exo¬ 
tiques  des  plantes  indigènes  qui  leur  parurent  en 
quelque  façon  approcher  des  premières  :  mais  en 
les  vantant,  ils  s’appuyaient  bien  plus  fur  des  hypo- 
thèfes  que  fur  la  vérité.  Ceux  enfin  qui  n’ont  été 
les  Prôneurs  que  de  leurs  fecrets  ,  n’ont  point  p’ace 
ici.  De  tous  les  remèdes  fpécifiques,  aucuns  n’ont 
plus  occupe  les  minières  de  la  fanté  que  le  mer¬ 
cure  ;  en  conféquence  ils  l’ont  prefcrit  fous  diffé¬ 
rentes  formes  j  3c  comme,  par  les  fymptômes  ,  il 
paraiflait  clair  que  le  mai  procédait  de  l’épaiiîifle- 
ment  des  humeurs,  il  y  en  eut  qui  voulurent  le 
dompter  par  les  remèdes  réfolutifs.  Pour  remplir  la 
fécondé  indication  ,  ils  envoyèrent  les  fudonfi- 
ques  ,  les  fialogogues,  les  émétiques ,  les  catharti¬ 
ques  :  mais  pour  l’ordinaire  ils  choifirent  de  préfé¬ 
rence  ceux  qui  répondaient  en  même-temps  à  la 
pre  mière  indication. 

§.  I  I. 


Plater  recommande  1  ' agallochum  L.*ÿ  Mafia ô 


*  L.  fîenific  Linruus . 
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Ferrier ,  Petronio,  1’abfinthe  L.b  Ferrier ,  les  raci¬ 
nes  d’ariftoloche ,  le  calament;  le  même  &  1er, 
Monteu  ,  Plater  ,  Sinapius ,  Yacorus.  Ce  dernier 3 
à  l’exemple  des  Tartares,  approuve  fonufage,  8c 
il  a  dure  que  ces  Peuples  n’emploient  point  d’autre 
remède.  Ferrier ,  Sinapius  recommandent  la  cen¬ 
taurée  bénite  L. ;  Ferrier ,  le  geufn  yerbafcum  Z., 
le  cajjia  ligne  a  ;  le  même  encore  avec  Plater  8c 
Mujitan ,  le  pin,  le  cèdre  L. ;  Ferrier ,  Sinapius, 
la  petite  centaurée;  Ferrier ,  la  centaurea  cent  an¬ 
num  L.  ,  la  germandrée  ;  Vefal  allure  que  les 
Génois  la  prifent  très -gratuitement;  Ferrier ,  la 
raclure  de  citronnier ,  le  codus  arabique  ;  Ferrier 
8c  Plater ,  le  diétame  blanc;  Diaç  de  IJla ,  les 
racines  de  cacl us-opunti'a  L .  ;  en  effet  il  déligne  par 
ce  nom  le  figuier  Indien,  racine  très-amère,  bien 
que  la  racine  &&  cactus  cultivée  chez  nous  ,  laide 
à  peine  fur  la  langue  une  fenfation  d’amertume. 
Ferrier ,  le  maranta-galanga  Z. ,  la  gentiane  bleue; 
Flangon  ,  le  bois  cYettalche  ou  < Yhetechen  ,  qui , 
d’après  Leon  fi),  femble  provenir  d’un  genevrier 
Africain  ;  Tomitani ,  Fracantiani ,  Cannevarius , 
en  parlent  aufil  :  Ferrier  loue  encore  la  milieper- 
tuis-perforée  L. ,  l’hyfope  des  boutiques  L.;  Colle, 
le  pin  larix  Z.  ,  le  laurier;  Claudini ,  Chrijlien , 
le  madic?  Cu//c  préconife  fortement  comme  un 
remède  nouveau  ,  la  décoélion  de  farment  de 
houblon;  Claudini  8c  Plater  foupçonnent  qu’on 
peut  tirer  avantage  de  la  racine  de  tamaris  Z.  ;  Ra¬ 
dius  nie  fa  propriété.  Ferrier  recommande  la 
cataire;  Plater  ,  de  le  Boé  Sylvius ,  les  racines  de 
petafite;  Petronio,  Colle,  Hirschel ,  le  bois  de 
pin  fauvage;  Braffavole  ne  lui  attribue  aucun  effet: 
Ferrier,  le  pouliot;  Plater ,  May  erne,  le  bois  de 
Rhodes?  Mujitan,  la  racine  de  rhodia ;  Petronio,  le 


(i)  Joh.  Leonis  Afr.  Defer,  Afr .  Antv^.  15 56. 
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romarin;  Plater la  fabine  ;  Perrier ,  Plater _>  le 
chamarras;  Ferrïer j  le  chamæpytis,  l' andropogon- 
fch&nantum j  le  ferpolet,  la  lavande;  le  même  & 
PAzrerjla  térébenthine  de  Cypre  ;  Ferrïer  5  le  thym 
ordinaire  ;  Majj'a ,  l’huile  de  fapin  ;  Lobera ,  celle  des 
autres  efpèces  de  pin  ,  de  fuccin  &  de  pétrole;  iT. 
S  thaï  3c  ThebeJïusj  le  fuccin  en  nature;  Haffelquift 
(1)  ,  fen  infuiîon  réfineufe  ;  Quincy  (2)  ,  le  cam¬ 
phre  avec  les  aromates;  cette  méthode  eft  contra¬ 
riée  par  Turner  3  ainfi  que  par  Fr.  Hoffmann 
Ludolj  &  Ritter.  Mathiole  vante  beaucoup  Pefprit 
de  foufre  par  la  cloche,  ainii  que  Poterïus  (5)  ; 
mais  Ant.  le  Cocq  a  très-bien  obférvé  qu’il  11e  pro¬ 
duirait  aucun  effet.  Stahl  Sc  Thebejius  j  Ludolj  8c 
Ritter  affinent  qu’il  ell  nuifible.  Fetronio  dit  qu’on 
fe  trouve  très-bien  de  prendre  tous  les  matins  une 
demi- drachme  de  fel  commun  dans  une  livre  & 
demie  d’eau.  Fernel  loue  un  opiat  antidote  alexi- 
pharmaque ,  compofé  avec  plusieurs  aromates  , 
auquel  il  ajoute  toujours  l’uiage  du  bois  de  gayac. 
Une  décoétion  de  divers  aromates  faite  avec  le  vin 
&:  le  miel ,  eft  preferite  par  Rondelet  3c  par  Paul- 
mier  qui  fait  l’éloge  3c  la  defeription  de  l’opiate 
majeur  &  mineur  de  Rondelet  5  l’un  3c  l’autre 
eft  compofé  de  tout  ce  qu’il  y  a  d’aromates  dans 
la  ciaffe  des  végétaux  :  &  il  en  propofe  une  nou¬ 
velle  aufti  mal  digérée  que  les  autres  j  laquelle 
cependant  eft  recommandée  par  Quiquebeuf  ôc  P. * (*) 


(1)  J.  Fr.  Haffelquift,  Oftrogoth.  Eller  refa  tilheliga  lan- 
det ,  i75i.Roftoch.  17^2. 

(z)  J.  Quincy,  Med  London,  voyez  à  fon  fujet  Turner 
c)  c )  dan.  Turner,  Med.  Lond.  Syphilis  a  practical  Dijfert. 
&c.  Lond.  1717. 

(*)  P.  Poterius,  Reg.  Gal.  Med.  opera  praetica  &  chemica 
imprimés  par  les  foins  de  Fr.  Hoffmann  a  Francfort  iur  le 
Mein  en  1698  ,  auparavant  à  Lyon  en  164;. 
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Pautmief .  Mathiole  loue  6c  décrit  l’eau  philofo- 
phique ,  qu’d  prepare  en  exprimant  le  fuc  de  plu- 
fieurs  végétaux,  dont  les  moins  inftruits  en  Chi¬ 
mie  lavent  que  quelques-uns  font  aromatiques , 
mais  que  de  beaucoup  d’autres  on  ne  peut  en 
extraire  aucune  eau  j  cependant  Ferdinand  fait  cas 
de  cette  eau  philofophique.  L’eau  merveilleufe  de 
Fernel  n’eft  pas  plus  digue  de  louanges ,  malgré 
les  aromates  nombreux  qui  font  mêlés  aux  autres 
ingrédiens.  Torella ,  Fallope  ,  Petronio  ,  Crato  , 
qui  eft  fur-tout  le  partifan  de  la  gomme  animé  * 
Zecchius ,  Cczialp'm Pacius Jrarandal ,  Cortilio  , 
Colle  emploient  les  aromates  6c  les  ré  fines  non- 
feulement  à  l’extérieur,  mais  encore  en  forme  de 
fumigation.  Brajfavole  ,  Bocal ,  Fracantiani  Mina* 
dous  ,  SeptaliOj  Sennerc  affurent  que  les  fumiga¬ 
tions  ont  un  effet  fort  incertain  ,  h  la  nature  du 
virus  vénérien  n’eft  point  d’efpèce  à  pouvoir 
être  corrigé  par  les  balfamiques.  On  voit  affez  que 
ces  remèdes  font  preferits  fans  obfervation  \  6c  lî 
jamais  ils  ont  procuré  quelque  adouciffement ,  je 
crois  qu’il  eft  du  à  la  vertu  générale  qu’ils  ont 
d’atténuer  tout  épailîiffement ,  6c  de  provoquer 
des  excrétions  aqueufes  j  mais  je  crains  que,  par 
leur  qualité  échauffante  >  ils  ne  faffent  enfuite  plus 
de  mal  que  leurs  prôneurs  n’en  attendront  de  bien. 
Puifque  le  virus  vérolique  n’eft  point  de  nature 
alkaline,  je  ne  vois  pas  à  quoi  fervent  les  acides  : 
6c  certainement  dans  une  maladie  qui  provient 
d’épaiffifïe ment on  ne  peut  attendre  de  leur  ve*tu 
coagulante  ,  que  Faccroiffement  des  fympebmes  : 
mais  dans  une  maladie  ou  l’âcreté  prédomine  \  qui 
©fera  tenter  de  détremper  les  humeurs  par  des 
remèdes  âcres  ? 

§:  I  1  I, 

Minadous  6c  Ferdinand  louent  la  confeélion  an- 
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tidote  cyphi,  que  Galien  de  Antid .  L.  II ,  nous  a 
confervéede  Démocrite .  Ferrier  Sc  S .  Pauli  louent 
le  mors  du  diable  j  Brant ,  Vella  >  J .  Benedicli  y 
Brocard  y  Phri/iuSj  Montan ,  Fri’qimelica ,  Borga- 
rutius C alpin  ,  Pardoux  font  très -grand  cas 
du  Mithridate  ?  prefque  tous  ceux  qui  louent  cet 
antidote ,  recommandent  la  thériaque  ,  excepté  ce¬ 
pendant  Grunpeek ,  Romerus  _>  Hocky  Fontanonus  y 
Minadous  Varandal ,  Ferdinand ,  HVynel,  qui 
infiftent  fur  la  première  conleétion  :  Cœfalpin  &c 
Plater j  dans  le  mal  récent,  l’élèvent  au-deffus  du 
bain  de  vapeur.  Je  ne  recherche  point  ici  avec  foin 
les  Auteurs  qui  ont  ajouté  la  thériaque  à  d’autres 
fubftances  plus  efficaces,  pour  parvenir  plus  sûre¬ 
ment  au  but  qu’ils  fe  propofaient.  Refte  encore  a 
parcourir  ceux  qui  ont  confeillé  l’eau  thériacale  ; 
nous  compterons  J.  Benedicli ,  Almenar ,  Ronde¬ 
let  >  Plater ,  Varandal ,  Ferdinand.  Matthiole  ,  en 
faifant  diftiller  la  thériaque  avec  l’eau  ,  ajoute  un 
mélange  mal  affiorti  de  Médicamens  de  toute  ef- 
pèce.  Puifque  ces  médicamens ,  fi  l’on  en  excepte 
la  fuccife ,  qui  certainement  eft  bien  ici  fans  vertu  , 
agiiïent  évidemment  en  échauffant  le  fang  ;  qu’ils 
font  abfolument  incapables  de  détruire  le  virus  vé¬ 
nérien  \  que  ce  virus  peut  être  chaffé  par  les  pores 
de  la  peau  avec  plus  de  fécuriréj  que  les  opiats 
dans  cette  maladie  doivent  ctte  entièrement  bannis: 
il  eft  évident  que  cette  manière  de  guérir  n’a  jamais 
été  fuivie  d’aucun  fuccès.  Vochs 3  au  commence¬ 
ment  du  feizième  fiècle,  s’eft  élevé  avec  véhémence 
contre  la  thériaque.  Le  Coq ,  BraJJavolc ,  Petronio  > 
Guyon  méprifent  les  eaux  thériacales. 

§.  I  V. 

J.  Benedicli .  Eugubius  prifent  infiniment  le  Ci- 
rop  de  pommes  de  Jfléjué ,  qu’on  croyait  être  con- 
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fortatif,  non-feulement  à  caufe  de  fa  bonne  odeur, 
mais  en  vertu  du  fuc  de  coccorum ,  (i  )  qui  entre  dans 
fa  compofition.  Sinapius  recommande  la  betula  al - 
nus  L.y  Plater ,  le  ceterac,  l’herniole  herbacée  L.  ÿ 
Colle  ,  Vonicera  periclimenum  Z. ;  Jonjlon  ,  le 
chêne  ;  Z)c  /e  Boè  Sylvius ,  LoJJius  Sc  Rebenjlrojl 
Dolée  font  du  même  avis  ;  mais  Mathiole ,  Vidus 
Vidius ,  Fracantiani ,  le  regardent  fans  vertu  pour 
ces  maladies.  Claudini  approuve  le  fantal  L.  ;  Ve- 
fal ^Ferrier,  Plater ,  la  tormentille.  Tout  le  monde 
fait  que  la  faiblelTe  des  malades  vénériens  efl  pu¬ 
rement  fymptomatique  5  les  Médecins  rationeis  fa- 
vent  combien  la  cure  palliative  diffère  de  la  radi¬ 
cale  y  par  conféquent,  il  n’elt  pas  befoin  de  prouver 
que  les  confortatifs  ont  trompé  l’efpoir  de  ceux  qui 
les  ont  employés. 

§.  V.  1 

Un  Anonyme  Français  prétend  que  le  lait  de 
femme ,  celui  de  chèvre  &  d’àneffe,  efl  un  remède 
excellent  contre  le  mal  fyphilitique  j  Roncalle  re¬ 
commande  particulièrement  celui  d'âneffe  j  il  y  en 
a  certains  ,  tels  que  Garnier ,  Ro/einjtein ,  Dan - 
moud ,  qui  font  boire  à  leurs  malades  le  lait 
d’animaux  qu’ils  ont  auparavant  fait  frotter 
avec  l’onguent  mercuriel;  &  c’eil  moins  a  caufe 
du  lait  qu’ils  le  font  prendre ,  qu’à  caufe  des 
parties  mercurielles  qui  font  mêlées  dans  fa 


(r)  Coccorum  efl  le  génitif  pluriel  de  coccus  9  Sc  le  coccus 
dont  il  s’agit  ici  eft  le  coccus  bapkica  (  le  kermès  )  dont 
on  fe  fervait  pour  teindre  en  écarlate  avant  la  découverte 
d.e  la.  cochenille.  M.  Boehi»  n’eut  pas  dû  mettre  le  pluriel, 
parce  qu’il  rend  prcfque  la  chofe  inintelligible. 

fubftance  ; 
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fubftance  }  mais  cette  méthode  n’eft  pas  du  goiu 
de  Ludwig,  Mich.  tJ.  Pafchal  regarde  comme 
un  fort  bon  remède  l’huile  d’olive,  à  laquelle  on 
ajoute  la  quatrième  partie  de  lucre*  Un  Anonyme 
(i )  allure  avoir  vu  dans  des  relations,  que  les  ha- 
bitans  du  Mexique  guérilfent  la  maladie  dont  il 
s’agit  ici,  avec  du  pain  de  froment  trempé  dans  du 
miel  vierge,  ou  cuit  dans  l’eau.  Alcayar  adure 
que  le  drop  de  grémil,  qu’on  appelle  drop  dJ  Am- 
brojïus  ,  eft  incomparable  pour  guérir  le  mal  quand 
il  eft  récent.  Sebi  Aqullano  $  Catancus ,  /.  Bene - 
di.cll ,  May  erne  font  cas  de  la  chair  de  vipère.  C&- 
falpin  confeilie  àudi  les  trofehiques  preferits  par 
Galien,  de  l’eau  de  vipères  a  laquelle  il  ajoure  des 
aromates.  Sartorius  joint  aux  diurétiques  la  dé- 
coélion  de  vipères  }  Dolée ,  dit  avoir  guéri  plu- 
fieurs  perfonnes  avec  Paxonge  de  vipères ,  envelop¬ 
pée  dans  une  confer ve  quelconque.  Je  paffe  fous 
filence  les  Auteurs  qui  ont  ajouté  à  des  médica- 
mens  plus  efficaces,  la  poudre  de  vipères  en  qua¬ 
lité  d’adjuvant.  J.  Benedicii  penle  auffi  qu’on  ne 
doit  point  rejeter  les  anguilles.  AJîruc  rapporte 
que  beaucoup  de  voyageurs  ont  conftaté  les  bons 
effets  de  la  chair  des  grandes  tortues  marines,  que 
l’on  trouve  fréquemment  fur  les  Côtes  de  dans 
les  Ides  d’Amérique.  On  ne  peut  attendre  aucun 
fuccès  de  ces  fortes  de  remèdes  pour  la  guérifon  de 
la  vérole}  ils  ne  peuvent  que  remédier  aux  fymp- 
tomes,  de  ils  n’atraqnent  nullement  la  caufe  du 
mal  :  je  ne  veux  cependant  point  nier  tour  à  faic 
que  les  vipères  ayent  une  qualité  dépurative.  Maffk 
de  Dordono  avertiffent  que  leur  ufage  n’a  peu  ou 
point  de  fuccès  }  de  des  oblervations  fans  nombre 


(i)  Certain  Anonvmc  philosophe  renomme.  Voy.  le  Com-- 
merce  Liuéraire  de  Nuremberg ,  A  1736.  Hcbd.  XVII.  Gbf  IL 

p.  131. 
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réfutent  Lobera ,  qui  prétend  avoir  vu  de  mauvais 
effets  de  l’ufage  des  vipères  3c  des  ferpens, 

§.  V  L 

Junker  3c  Fr»  Hoffmann  font  grand  cas  de  la 
teinture  acide  d’antimoine,  à  laquelle  Ludolf  3t 
Ritter  accordent  aulîi  des  qualités;  un  Anonyme 
Allemand  (i)  la  prépare  avec  l’or.  VonLindern , 
mon  refpeétable  ayeul  3c  mon  père,  ont  pu  éprou¬ 
ver  par  des  obfervations  bien  des  fois  réitérées  y 
pendant  feize  luftres  3c  plus,  les  bonnes  qualités 
de  cette  teinture  des  métaux*  En  général  en  Alle¬ 
magne  ,  ils  leur  eftfort  ordinaire  de  combattre  l’é- 
paifmfement  vénérien  avec  des  teintures  alkalines. 
Ces  teintures  font  la  bafe  de  tous  les  remèdes  antb 
vénériens  dont  différons  Particuliers  font  des  fe- 
crets.  De  le  Bo'è  Sylvius  prone  par  un  fyftéme  à 
lui ,  les  fels  îixiviels  3c  volatils.  Dibon  loue  l’huile 
de  cire  diftillée  avec  le  foufre  ;  Gauches ,  Stahl  3c 
Thebefius  ,  les  cantharides  :  je  ne  parle  point  des 
autres  Auteurs  qui  préconifent  ces  mouches  j  pour 
la  cure  de  la  gonorrhée.  Ferrier  recommande  la 
racine  d’afphodole  ;  Forrni ,  ( obf  4  ,  dans  Riviere 
obf.  commun .  )  dit  que  la  racine  de  bardane  a  réufîî 
fur  plulieursperfonnes  attaquées  du  mal  Français, 
3c  que  c’eft  avec  cette  plante  meme ,  que  le  Roi 
Henri  III  fut  guéri;  Ferrier ,  Montan  ,  S .  Pauli 
en  font  un  cas  particulier;  3c  Sinapius  attelle  que 
fon  ufage  eft  très-fréquent  en  Pologne  :  Baglivi , 
Fitcarn ,  S torch ,  Locker  font  encore  fes  partifans  : 
mais  Vidus  Vidius  ne  s’en  promet  pas  grand  fuc- 
cès.  Sinapius ,  Stahl  3c  Thebejîus  ordonnent  la 


(0  Anonyme  Allemand  ,  voyez  le  Magajîn  d'Hambourg , 
vol.  XV  *  part,  II ,  n°.  1 ,  p.  1 1 
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pïmprenelle  fauvage  ;  Juncker  le  poiychrefte  réfol- 
vant  des  Stahliens ,  l’effence  de  pïmprenelle,  mais 
pour  un  mal  léger.  Botalle  recommande  le  char- 
don-roland  j  HaJchard ,  le  bois  de  genêt  5  Ferrier  y 
la  patience  de  marais  j  Pitcarn  ,1a  patience  fauvage } 
Sinapius ,  l’impératoire  j  Ferrier ,  Plater ,  l’aulnéej 
celui-ci  l’eau  de  perficaire  fur  l’autorité  de  Para - 
celfe ,  qui  a  écrit  tout  exprès  un  traité  fur  cette 
plante  qu’il  s’efforce  de  préconifer.  Ferrier ,  P  la* 
fer  prônent  encore  l’iris  d’Allemagne  5  Cordlio  ,  les 
contredit  avec  raifon.  Vefale ,  Ferrier  recomman¬ 
dent  le  raponthic  ;  Radius ,  la  faponaire  ,  qu’il  dit 
être  fort  bonne  dans  les  cas  défefpérés;  Claudini , 
Sept  alius  ,  Sennert ,  Colle  ^  T hom.  Bartholin  y  WA. 
if^edelëc  Low  y  Stahl  8c  Thebejius  font  du  même 
avis.  Kalfichimdt  8c  Alberti  recommandent  les  and- 
moniaux  en  général  \  Blancard^  l’antimoine  crud  \ 
Dibon  le  preferir  fondu  avec  le  fel  Sc  le  nitre  j 
Kramer ,  le  joint  à  la  pierre  calaminaire  ;  May  erne  , 
Gockel  fi)  8c  Fr.  Hoffmann  confeillent  l’anti¬ 
moine  diaphorétique  ;  Lojf  8c  Rebentroft  y  l’huile 
douce  d’antimoine}  Gockel ,  Johrenius  8c  Eifener y 
le  foufre  doré  d’antimoine}  Klaunig y  Fr.  Hoff¬ 
mann  y  Büchner  8c  Tellgmann  le  recommandent 
aufîi  _,  8c  y  ajoutent  une  poudre  abforbante.  S  tore  k , 
Quarin  ,  Locher ,  Hartmann  8c  Hademann  atteftent 
que  la  ciguë  a  guéri  très- heureufement  les  maladies 
vénériennes  }  Lange  8c  Muller y  font, pour  ainfi  dire, 
forcés  malgré  eux ,  d’avouer  la  vertu  de  cette 
plante,  Collin  ,  Rofenjlein ,  Nolanus  (2),  Co/?e  lui 
rendent  la  même  juftice.  Kramer  recommande  la 
décoéfcion  des  racines  de  plantin  &:  d’ortie,  &: 


(1)  Ebcrh.  Gockel,  M.  D.  Ulraens.  Confilior.  &  obferv* 
Medic.  Decad.  FL  Aug.  Vind.  1683» 

(î)  Joh.  Vivent.  Nolanus,  Med.  Neapol. de  cicutâ.  Nea- 
poli  1767, 
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Trew  (i) ,  y  applaudir.  Boijjier  (2)  préfère  pref- 
que  la  more  lie  à  tous  les  autres  remèdes.  Si  on  en 
croit  Chaw  (3  ),  le  coris  de  Montpellier  L.  e  ft  fort  en 
ufage  en  Barbarie.  Je  conviens  que  les  remèdes 
réfolutifs  procurent  du  foulagement  dans  les  mala¬ 
dies  caufées  par  Pépatffiffiement  des  humeurs;  mais 
puifque  c’eft  un  genre  d’épaiftiftement  particulier 
qui  conftitue  la  maladie  vénérienne,  par  confé- 
quent  les  remèdes  qui  ne  développent  leur  efficacité 
qu’a  l’égard  de  l’épaifti  fie  ment  muqueux,  11’y  con¬ 
viennent  nullement,  8c  les  fayonneux  ne  paroiftent 
point  fuffire.  Pour  les  préparations  de  régule  d’an¬ 
timoine  8c  de  ciguë,  qui,  par  des  expériences  in¬ 
nombrables,  font  reconnues  pour  erre  fouveraines 
dans  les  efpèces  particulières  d’épailliflement ,  elles 
doivent  être  preferites  dans  les  maladies  dont  nous 
parlons  ici.  lleft  aulll  démontré  que  le  mercure  jouir 
de  la  vertu  dediftoudre  l’épaifïiffèment  vérolique; 
8c  tous  les  Auteurs  conviennent  que  la  ciguë  égale 
le  mercure  en  efficacité. 

§.  V  I  I. 

Les  médicamens  fpeciques  font  de  deux  fortes, 
i°.  Ceux  qui  ont  été  recommandés  par  tel  ou  tel 
Auteur,  8c  donc  on  ne  peut  reconnaître  à  priori ,  la 
manière  d’agir  ;  mais  comme  bientôt  ils  fureur 
abandonnés,  nous  devons  peu  nous  en  occuper.  20. 


(1)  Chr.  Jac.  Tre  w  ,  Med.  N or  i  nib  Voyez  le  Commerce 
Littéraire  de  Nuremberg >  An.  1741 ,  Semaine  L  Obf  II. 

(z)  Boiffier  a  ajouré  au  Traité  de  Calvi  a)  Epift,  feripr. 
ad  Comitern  RoncuL/um  1762,  a)  J.  Calvi ,  Piof  Med.  Pi Gm , 
de  medicamentis  pro  nofocomio'um  levantine moderandis.  Pifis. 

(3)  Thom.Chaw,  Pr.  Ling  Gr.  Oxon.  Travels  or  obfer- 
vat,  ofbarbary  and .  the  Levant.  Load.  1754,  imprimé  d'a¬ 
bord  en  173  8, 
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Les  mcdicamens  qui  ayant  été  une  fois  mis  en  ufage, 
on-r  eu  des  fuccès  confirm  es  par  beaucoup  d’expérien¬ 
ces  ;  fuccès  qui ,  depuis,  ne  fe  font  jamais  démentis. 
Parmi  les  premiers ,  fe  trouvent  la  chair  de  per¬ 
drix  que  Varandal  nous  rapporte  avoir  été  prilée 
par  Cardan;  l’arfenic  dilTous  dans  refprit-de-vin  , 

appliqué  aux  paulmes  des  mains  de  aux  plantes 
des  pieds,  topique  recommandé  par  Flams  Campy; 
For  réduit  en  poudre  impalpable,  dont  Lojj  de 
j Rebentrojl  font  cas  \  le  fafran  d’or  avec  lequel 
VF eisbach  prétend  faire  les  plus  grands  miracles  ; 
V ' anthïrïnum-  cymbal aria  L.  ,  de  'dFedel  &c  Low  j 
V  anthirinum- a  farina  L. ,  de  Plater\  la  langue  de  fer- 
pent  de  I.anyon  ;  le  Lycopodium  Jelago  >  eilime  par 
Linndus  (1).  Parmi  les  fpécifiques  d’une  vertu  con¬ 
firmée,  je  placerai  les  bois  degayac  *  de  faffafras,  les 
racines  de  falfepareille  ,  d’efquine,  de  la  Lobelia  , 
à  laquelle  des  expériences  récentes  alignent  une 
place  parmi  les  anti-fyphilitiques,  &  le  mercure 
enfin  ,  qui  mérite  le  premier  rang  parmi  ceux  que 
je  viens  de  nommer.  On  pourrait  rendre  quelquô 
raifon  de  la  manière  d’agir  de  ces  médicamens  ; 
mais  comme  il  eft  certain  qu’ils  agifient  fpéciale- 
ment  en  atténuant  les  humeurs épaiffies  par  le  virus 
véroliqr.e ,  de  que  leur  adhon  ne  peut  pas  s’expli¬ 
quer  bien  nettement,  nous  leurs  lai  (ferons  le  titre 
de  fpécifiques,  qu’ils  méritent.  Dans  l’adminiftra- 
tion  des  bois  de  des  racines  ,  on  règle  le  régime  Sc 
la  méthode  d’en  faire  ufage  ,  de  manière  à  procurer 
des  fueurs  abondantes;  mais  nous  penfons  qu’on 
doit  bien  diftinguer  leur  effet  fudorifique  de  leur 
vertu  anti-vénérienne  ,  nous  en  parlerons  plus  bas. 

§.  VIII. 

Poil  de  Hutten  ont  les  premiers  fait  mention 


(c)  Carolus  Linnrrus,  Arch.  Reç.  &:  M.  Pr.  Upfal.  Arrunif 
Acad,  fivs  DijfertatiuncuU  varii  argumenti ,  1749. 
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du  gayac ,  &c  ils  ont  commencé  à  en  faire  ufage 
Tannée  1517}  Delgado  allure  qu’on  le  connut  en 
Efpagne  en  1508  &  fi  Ton  en  croit  Brafïavole  5 
il  était  en  réputation  en  Italie  en  1 5 15.  Il  efl  pré¬ 
féré  à  prefque  tous  les  autres  remèdes,  par  Poil , 
Schmaus  ,  H  ut  ten ,  Man  ardu  s  3  Delgado  ,  Fer nan- 
c/c^,  Ferro  y  Leçoq ,  Remacl.  FuçhfiuSy  Leon .  FucF 
fus  j  Lobera  y  V efale ,  Montano  y  Maggius  ,  Vïdus 
Vidius  y  Viclorius  y  Ferriery  Bonacojfus  ,  Hafchardy 
qui,  le  premier,  remarque  mal-à-propos  trois  ef- 
pèces  de  çe  bois,  Machellus ,  F  alloue  y  Joh.  Sylvius  > 
Renner Leon ,  Tomitano  ,  Fracantïam  ,  Rorga- 
rutius  y  Planerius  y  du  Laurens  y  Rofellus ,  Quique -■ 
$ccc/  &  Paulmier  Maijarias ,  Canevarius Radius  y 
Pardoux ,  Claudini ,  Varandaly  GuatguantuSy  Sen 
nert  ,  Juncker  ,  Ferquet  ,  Janfon  ,  c/c  Craanen  , 
Herrera ,  Boerhaave  ,  Alex.  Camerief  &£  Breyer  y 
de  la  Mettrie  y  Fabbriy  Topqoti ,  Mooney  y  Fordyce  ; 
d’autres  Auteurs  fe  louent  encore  de  ce  bois?  mais 
il  ne  croient  pas  qu’il  foit  feul  à  poiTéder  la  vertu 
anti-vénérienne  :  tels  font  Fracajlor 3  MaJJa,  Ran - 
goniy  Rinius  y  Cardani ,  Brunei  &  des  Champs  y 
Brajjavole  y  de  Lier  y  y  Trincavel ,  Amatus ,  Bay  rus  y 
Fri^imelica ,  Monteu  ,  Rondelet  y  Botale ,  Petronio , 
Doî  donus  y  Brucœus  &c  Battus  y  Rigault  &  Riolan  , 
Fraxinola  (  1 J  ,  Alcatgar*  Parée  y  Paulmier  y  Bruêle  3 
TVierius ,  Crato ,  Zecchius  ,  Mercurialis ,  Ghini  y 
B  et  era  y  F  ore  fins  y  Saxonia ,  Baft  e  II  us  ,  c/c  Torres  y 
SilvaticuSy  Pacius  ,  Mercato ,  de  Leon  y  Cortilio  , 
Guillaumet  y  Hartmann  y  Charles  y  Septalius  ,  c/c 
P lanis  Çampy  ,  Sartorius  ,  Gockel ,  Overcamp  , 
Pitcarn  y  Gohl _,  Roncal  y  Lâcher.  La  méthode  la 
plus  ordinaire  de  fe  fervir  de  ce  bois ,  felon  Pu//, 


(1)  Arcæ.  Fraxinola,  Hifp.  afc  reéîâ  curandi  vulnerum  ra~ 
tione  3  d’abord  Antwerpia  1^74,  enfufte  Amfielod.  16$%. 
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était  cT  en  faire  une  decoction  très -chargée,  d’eu 
donner  chaque  jour  fix  dragmes  matin  &  foir  au 
malade,  de  le  coucher  dans  un  lit  bien  chaud ,  de 
le  bien  couvrir  de  de  le  laiffer  fuer  pendant  quel¬ 
ques  heures  ;  pour  boifïon  ordinaire ,  on  ufait  d’une 
fécondé  décoétion  plus  faible  que  la  première  , 
l’on  obfervait  la  diete  la  plus,  rigide  ;  on  ne  devait 
prendre  d’alimens,  que  la  quantité  néce  (Taire  à  la 
vie.  Severinus  confeille  de  ragouter  les  malades 
en  variant  les  mets  ;  Mathiole ,  Ferro ,  Rangonix 
Ry  ff  y  Lobera ,  Cardant  ,  BraJJ'avole ,  Terrier y  Haf- 
chard  ,  Macchellus ,  M.  J .  Pafchal  ,  Bay  rus  ,  Ron~ 
delet  ,  Chalmet  ,  Tomitanoy  Botale ,  Dordono  y 
difent  de  faire  cette  décoétion  avec  le  vin , 
ou  d’y  en  mêler  pour  l’ufage.  Lecoq ,  Montano  y 
Viclorius  ,  Fallope ,  Fraçantiani ,  P etronïus  ,  P/æ- 
nerius ,  Plater ,  VarandaR  Sartorius  défendent 
i’ufage  de  tous  les  vins  en  générai,  &  parailfent 
le  rejeter  avec  juftice  dans  un  médicament  déjà 
échauffant  de  fa  nature,  &  dans  une  maladie  qui 
conhfte  dans  l’épaiffiffement  des  humeurs. Machellus 
ajoute  le  petit  lait  au  gayaej  Plater,  l’eau  diffillée  de 
perficaire.  Claudini ,  Sennert ,  Dolée ,  Overcamp  , 
le  recommandent  en  extrait  j  Schmaus ,  Macchellusy 
Rudius ,  en  poudre  ;  Ferro ,  Lobera ,  Rondelet , 

«err ,  blâment  avec  railon  cette  dernière  pratique. 
Delgado  ,  Mathiole  ,  Lobera  ,  propofent  un  élec- 
tuaire  que  ,  Sennert  défapprouvent  avec 

juftice.  Mathiole ,  Maggius  le  recommandent  en 
fermentation  avec  du  moût;  Sennert ,  Severinus 
approuvent  fon  eali  diitülée;  Gauches ,  fa  teinture 
fpiritueufe.  11  fut  plufieurs  Médecins  qui  ajoutèrent 
différentes  drogues  au  bois  faint,  foit  pour  aug¬ 
menter  fa  vertu,  foit  pour  corriger  fa  qualité 
échauffante:  je  ne  prétends  point  ici  parler  de  ceux 
qui  unirent  differens  remèdes  à  cet  anti-vénérien, 
lorfque  la  vérole  fe  trouva  compliquée  avec  d’au- 

I  iv 
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très  maladies;  mais  {implement  de  ceux  qui  n’eu» 
rent  en  vue  que  la  guérifon  de  ce  premier  mal  3 
8c  qui  croyaient  que  le  gayac  avait  une  force  ex- 
pulfîve  pous  châtier  le  virus  hors  le  corps,  C’eft 
d’après  ce  principe  ,  que  piufieurs  lui  unirent  des 
purgatifs  :  tels  furent  Lobera  3  Ferrier ,  M.  /.  Paf- 
chai  >  Rondelet  S  art  onus  :  mais  Montano  5  Viclo- 
rius  ,  Chalmet  ,  Fracantïam  ,  Scnnert ,  Sparr 
eurent  très  foin  de  les  éloigner  d’un  remède  dont 
on  attendait  des  Tueurs  abondantes.  Botale  ,  Jan- 
fonius  joignirent  les  aromates  a  ce  fudorifique  en 
qualité  d’adjuvants;  l’allie  avec  les  aro- 

mates  &  les  purgatifs;  Ferro yLobera^  Montano^Mag* 
gius ,  Leonus  j  Tomitanus  lui  ajoutèrent  différens 
remèdes  rafraîçhiftans.  De  Hery  recommande  l’eau 
diftilléedegayac,  à  laquelle  il  joint  d’autres  plantes-* 
Terrier  lui  unit  les  aromates  ;  Chalmet  y  fait  en¬ 
trer  la  thériaque;  iis  donnèrent  à  ces  différentes 
eaux  de  gayac,  le  nom  pompeux  de  philofophiques. 
Le  vin  de  Maître  Louis  ^  qui,  felon  Pi  gray ,  s’ eft 
acquis  une  fi  grande  réputation  dans  la  cure  de  la 
maladie  Efpagnole,  était  préparé.  Ci  l’on  en  croit 
le  témoignage  du  meme  Auteur,  avec  le  vin,  le 
gayac  8ç  différentes  herbes  hépatiques.  Plus  la  mé¬ 
thode  rationnelle  de  guérir  fera  portée  a  un  haut 
degré  de  perfeétion_,  plus  on  s’écartera  de  la  mé¬ 
thode  de  Ferro  j  de  Rinius ,  d ' Hafchard  ^  qui  pré¬ 
tendent  que  le  gayac  allié  à  d’autres  médicamens, 
tend  mieux  à  la  fin  qu’on  fe  propofe;  8c  nousfouf- 
çrivons  volontiers  aux  avis  de  Hutten  ,  de  Le  Coq  5 
de  Tefale ,  de  Brunei  8c  des  Champs ,  de  Viclorius$ 
de  Fallope  8c  de  Borgarutlus ,  qui  penfent  que  ce 
bois  perd  de  Tes  forces  îorfqu’on  le  mêle  avec  d’au¬ 
tres  médicamens,  8c  qu’il  vaut  mieux,  par  cette 
yaifon,  le  préparer  d’une  manière  {impie  8c  unie. 
Le  gayac  que  tant  d’ Auteurs  ont  prôné ,  a  au® 
eu  Tes  dérra&eurs;  M.  /,  Pafchal ,  Chalmet ,  Anh 
S  apart  a  ?  Perçda>  Ca(vi>  Que.rcetan ,  Horjiius  ne 
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le  croient  fpécifique  que  dans  les  maladies  legates 
8c  récentes.  Blond. ,  Paré  8c  A  Brunn  cillent  l'avoir 
employé  fans  fnccès.  Je  ne  connais  point  de  re¬ 
mèdes  qui  quelquefois  n’ayenc  trompé  notre  ef- 
poir  j  8c  cependant  efl>ii  permis  de  faire  l’argu¬ 
ment  fuivant?  Ce  remède  a  fait  preuve  d’effica¬ 
cité  en  mille  circonftances  ;  dix  fois  il  n’a  pas  réuffi  : 
donc,  on  doit  le  proferire.  J.  Pafchal  rapporte 
les  vertus  qu’on  attribue  au  gayac ,  feulement  à  la 
diète  8c  aux  fueurs.  Bourru  difpute  aux  bois  exo¬ 
tiques  en  général  leur  vertu  fpécifique  ;  &  pourvu 
que  la  malle  des  humeurs  foin  parfaitement  dé¬ 
purée  8c  renouvelée,  tout  remède  peut  parfaire 
la  cure.  Je  ne  vois  pas  de  quelle  manière  la  diète 
8c  la  fueuC  font  fuffifantes  pour  dompter  un 
épaiffilTement  opiniâtre  :  8c  Mathïole  oppofe  les 
expériences  qu’on  a  rentées  avec  le  bois  de  chê¬ 
ne  à  /.  Pafchal  qui  prétend  qu’on  peut  guérir  avec 
toutes  fortes  de  bois  ,  pourvu  qu’on  obferve  un 
régime  analogue  à  celui  qu’on  preferit  pendant 
l’ulage  du  gayac.  Paracelfe  j  Fernel ,  Lowe  ,  Mu - 
fitan  j  S chlichtïng  ,  Hundertmarck ,  Heuermann  af- 
furent  qu’il  eft  nuifible  ,  ou  au  moins  infuffifanr, 
pour  guérir  la  vérole.  J’avoue  que  l’autorité  de 
ces  Auteurs  ne  me  fait  point  allez  d’impreffion , 
pour  affaiblir  la  confiance  que  m’infpirent  les  té¬ 
moignages ’nombreux  qui  attellent  le  contraire.  A 
Bethencourt  avertit  prudemment  que  les  perfonnes 
d’un  tempérament  faible  *  délicat  bilieux  ,  doivent 
s’abllenir  de  l’ufage  du  gayac  j  mais  cet  axiome 
de  pratique  n’a-tdl  lieu  qu’à  l’égard  du  bois  laint? 
Tous  les  remèdes  n’ont  d’efficacité  que  lorsqu'ils 
font  adminiffrés  avec  circonfpeétion  ,  8c  appro¬ 
priés  au  tempérament  du  fujet. 


§.  I  X. 

Nous  voyons  par  Fracaftor 3  que  la  racine  d’ef- 
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quine  fut  mife  en  ufage  quelques  années  avant  la 
falfepaieille  ;  Amatus  >  I)ordonus ,  Rânius  la  préfè¬ 
rent  en  décoétionàtous  les  autres  remèdes  ;  MaJJa , 
la  préfère  à  la  falfepareille.  Elle  a  été  louée  entre 
les  plantes  fpécifiques  par  Fracajior ,  Rangoni  ; 
Leonh .  Fuchjius  y  Lobera  ,  Cor  nie  lus  ,  Ferriery  Trin- 
cavel ,  Montueu  ,  Rondelet  r  Brucceus  &  Battus  , 
Rlgault  3c  Rio  l and ,  Alcazar ,  B  rude  ,  Cruro  ,  iTo:- 
chius ,  Mercurialïs ,  Betera>  Forejlusy  Saxonia ,  Baf- 
tellus ,  de  Torres ,  Cannevarius ,  Paclus ,  Mercatus , 
de  Zeu/2 ,  Claudlnï ,  Cortilio ,  Hartmann ,  Charles , 
Septalius ,  Roncale.  Furjlenau  3c  Paxmann3  alfu- 
rent  que  les  Indiens  s’en  fervent  avec  avantage  * 
réduite  en  poudre.  Rangoni  3c  Rondelet  propofent 
de  mêler  du  vin  à  la  décoétion  d’efquine  : 
mais  Petronius  blame  cette  méthode.  Severinus 
'preferit  de  faire  fermenter  cette  racine  avec  les 
rai  fi  ns j  il  enfeigne  enfuite  la  manière  de  préparer 
l’eau  fimple  ou  vineufe  diftillée  ,  &  ,  qui  plus  eft , 
il  regarde  ces  eaux  comme  un  breuvage  fort  agréa- 
ble.  Un  Anonyme  Français  (  i  )  plaifante  fur  cette 
dernière  méthode,  rajeunie  de  nos  jours }  Vefal 
3c  Cardani  recommandent  de  n’y  rien  ajouter.  iVf. 
/.  Pafchaly  Chalmet ,  Tomitano  ,  Botal ,  P etronio , 
Saporta  ,  Pereday  Ghini ,  Calviy  Rudius  ne 
la  croient  propre  que  dans  les  cas  légers  }  Vefal  y 
Vidus  Vidius  ,  du  Laurens  la  difent  inférieure  au 
gayac  ;  &  Par  doux  y  Varandal  ,  Sennert  lui  pré¬ 
fèrent  même  la  falfepareille.  BraJJavoUy  Fernel , 
MaJJarias ,  Guarguantus ,  Sartorius  Mufitan ,  Fu/- 
&  Fracantiani  la  regardent  fans  vertu,  d’a¬ 
près  leur  expérience. 

§.  X. 

La  racine  de  falfepareille  fut  apportée  en  En- 


(i)  Anonyme  Français,  Parallèle  des  différentes  méthodes 
de  traiter  la  maladie  vénérienne .  A  Amil  1764. 
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rope  vers  l’an  1530;  6c  plufieurs  Auteurs  la  mirent 
au  nombre  des  fpécifiques  anti-vénériens  confirm 
mes  :  tels  furent  Rangonï  ,  Leonh.  Fuchjius  y 
Lobera ,  Ferrïer ,  Amatus ,  Rondelet  Tomitano , 
B otal  ^  P etronius  y  Dordono ,  Brucœus  6c  Battus  , 
Rigauh  6c  Rioland ,  Fraxïnola  Alcazar ,  B  ruele  , 
JFierus  ,  Zeçchius ,  Mercurïalis ,  Betera  y  Rofellus  , 
Forejius ,  Saxonius ,  Bafietlus  y  de  F  or  rds ,  Caneva- 
rius  ,  Paclus ,  Mercato ,  Pardoux  ,  Claudint ,  Cor- 
ri/io,  Charles ,  Septaliusy  Sartorïus ,  Pitcarn ,  Ron* 
callus .  Parmi  les  Auteurs  modernes,  ou  lui  trouve 
aulîi  des  Partifans ,  Z^z ,  Storck ,  Dofjié ,  Fordyce  ; 
Cejlon  allure  qu’en  continuant  fon  ufage  pendant 
trois  mois,  non-feulement  elle  guérit  les  mala¬ 
dies  récentes,  mais  encore  celles  qui  font  invé¬ 
térées  j  &  même  avec  plus  de  fuccès  que  le  mer¬ 
cure.  Elle  elt  aulïi  préférée  aux  autres  anti-véné¬ 
riens  par  Cardant  >  Trincavej  de  Leon  &c  Mc  (fartas. 
On  lit  dans  Fhijloire  générale  des  voyages  ,  que  les 
Africains  n’emploient  que  cette  racine  pour  com¬ 
battre  <$£  guérir  la  vérole.  Cortilïo  6c  Cejlon  s’en 
font  fervi  réduite  en  poudre ;  ce  dernier  l  a  don¬ 
née  fous  forme  d’extrait.  Severinus  l’a  mêlée  avec 
des  alimens  ;  Borel  l’a  fait  cuire  avec  l’anti¬ 
moine  &  des  coquilles  de  noix  ;  Montano  or¬ 
donne  une  potion  qu’il  donne  diflillée  aux  gens  de 
confédération  j  la  falfepareille  en  fait  la  Safe:  il 
prétend  que  fon  remède  eft  fupérieur  a  tous  les  au¬ 
tres;  mais  il  fe  trompe  grollicrement  :  car  à  peine 
les  ingrédiens  qui  le  compofent  ont-ils  quelqu’ef- 
ficacité.  Baglivï  recommande  la  même  décoction 
aux  perfonnes  affaiblies  &  exténuées ,  amfi  que  la 
falfepareille  cuite  dans  le  petit  lait  avec  les  vipères; 
Geach  prend  le  lait  même  pour  menftrue  ;  Mor¬ 
gagni  fait  l’éloge  de  l’eau  ftibiée  de  Corjï ,  qui  eft 
décrite  fous  le  nom  de  décoétion  de  pomoonace, 
dans  le  difpenfaire  de  Bologne,  6c  qui  eit  faite 
avec  la  falfepareille,  le  gui  de  chêne,  1  antimoine 
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crud ,  la  pierre  ponce  «Se  l’eau;'  Valfalva  attefie 
que  cerce  décoéfion  a  très-bien  guéri  quelqu’un, 
qui  dans  Pefpace  de  trois  jours,  en  prenait  jafqu’à 
dix  livres  par  jour.  M.  J ,  Pafchal ,  Ant,  Savor  ta , 
Pereda  ,  Rudtus  ,  ne  regardent  cette  racine  propre 
feulement  que  pour  guérir  les  accidens  légers.  Maf- 
fi,  Du  Laurens  ,  Varandal ,  Senncrt ,  Vidus  Vïdtus 
lui  préfèrent  le  bois  de  gayacj  ce  dernier  même 
donne  la  primauté  a  Pefquine  :  elle  eft  regardée 
comme  im plaidante,  à  moins  qu’on  ne  lui  joigne 
les  autres  fpécifiques  par  Rinius ,  Montucu ,  Era- 
cantiani  ,  Guarguantus  ,  Mufïtan  ,  Johrenius  & £ 
Eifner ;  ils  remarquent  en  même  temps  que  Pan- 
timoine  &  les  coquilles  de  noix  n’augmentent  en 
rien  fon  efficacité:  Bromfidd ,  enfin,  efi  du  même 
avis. 

§.  X  I. 

11  parait  que  le  faffiafras  fut  connu  par  W'ierus 
vers  la  fin  du  feizicme  fiècie  :  cet  Auteur  eft  le  pre¬ 
mier  qui  en  a  fait  Péloge.  Monavius  ,  Claudini  y 
Varendal  en  ont  auffi  fait  czs.Sennert  le  croit  moins 
efficace  que  les  autres  bois  Sc  racines.  Neander  le 
préconife  en  poudre,  en  bol  j en  extrait,,  en  firop; 
il  prife  fon  huile  diftillée  ,  8c  bien  plus ,  il  dit  de 
mêler  du  vin  à  fa  décoction.  Pour  Guarguantus  Sc 
Sartorius  ils  déprifent  ce  bois.  Rudius  croit  qu’il 
augmente  Pacreté  corrofive  du  vice  vérolique.  Je 
n’ai  nulle  confiance  dans  un  médicament  évidem¬ 
ment  échauffant,  &  dont  l’efficacité  n’eft  confia- 
tée  par  aucune  obfervation. 

§.  XII. 

Il  y  en  eut  plaideurs  qui  efpérèrent  plus  d’effet 
des  végétaux  ,  dont  nous  avons  parlé  aux  Paragra¬ 
phes  huit  &  onze  ,  en  les  mêlant  enfembie.  Plater 
fut  un  des  premiers  à  faire  ufage  de  cette  forte  de 
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décoétion  qu’il  nomma  tifane  clés  bois ,  8c  on  crut 
que  ces  bois  ainii  mêlés  >  ou  feulement  entre  eux  , 
ou  ajoutés  à  d'autres  plantes,  feraient  plus  puiflans 
pour  dompter  le  venin  vérolique.  Venuftus Capi- 
y  accrus  j  Mina  do  us  J  oh.  Saporta  ,  Cœf alpin  ,  P  la- 
ter ,  Scnnert  Colle  ,  VF eïckard  3Zacutus ,  W^yndly 
de  le  L&e  Sylvius ,  ùd  Blegny ,  Major  8c  Schippel , 
Decker  j  JanJoni>  Sparry  Jonjlon  Chi  ijlinus  , 

W edel  oc  Low  ,  Lojj  8c  Rebenjlrojl j  Blancard , 
if  Stahl  8c  Thehejius ,  Hirfchel  les  recommandant 
feulement  combinés  entre  eux  fans  addition  de 
plantes  étrangères.  Mayernc  donne  plufieurs  re¬ 
cettes  où  les  bois  loue  confondus  avec  nombre 
d’autres  drogues  purgatives  ,  réfolutives  ,,  &c. 
Zwinger  y  ajoute  différons  purgatifs  de  fudorinques 
qui  11e  conviennent  nullement.  Niefer  compofe 
avec  ces  bois  une  panacée  tartareufe  qui  n’a  pas  le 
fens  commun.  Dibon  preferit  une  décoction  auiîi 
mal  inventée  &  digérée.  Poterius  Sparr  y  mêlent 
les  aromates.  Dolée  y  joint  l’eau  thériacale. 
Ettmuller Wreisbach  ,  Vercclloni ,  l’antimoine  }  Fr. 
Hoffmann,  un  Anonyme  Allemand(  1  ) ,S char schmidt , 
difïérens  réfolutifs.  Zowe  &  Everhaers  fe  louent 
beaucoup  de  la  décoétion  d’efquine  de  de  fa Ife pa¬ 
reille.  Dibon  les  emploie  aulli,  mais  avec  desingrç- 
diens  très-mal  choifis.  Blancard  recommande  la 
décoétion  de  falfepareille  ,  d’efquine  &  de  fafïa- 
fras. Boerhaave\ec  recommande  aulli  dans  les  mala¬ 
dies  non  invétérées  *  il  y  ajoute  divers  autres  végé¬ 
taux  réfolutifs.  Blancard  preferit  encore  la  décoction 
c’a  falfepareille  8c  de  falfafras ,  celle  d’efquine  ou 
de  falfepareille  avec  les  réfolutifs  ^  le  gayac,  l’efqui- 
ne  8c  la  falfepareille  entrent  dans  une  troifième 
décoétion  cle  Dibon  compofée  avec  aulli  peu  de 


(1)  Anonyme  Allemand  ,  Neve  anweifung  yu  der  gründ - 
lichen  cr  ktnranifs  und  glüzküchen  cun  run  g  acrer  innerlichen 
mcnfchlichen  krankkciun.  Leipç.  1  744. 
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jufteile  Sc  de  favoir  que  les  deux  autres  de  fà 
façon.  Lowe  leur  unit  les  purgatifs  8c  le  vin  ; 
Sartorïus ,  Buchner  8c  Franck ,  les  foiîiles  réfolutifs. 
Guldenklee  dit  qu’eux  feuls  bouillis  dans  l’eau  ont 
parfait  une  guérifon.  Roncal  les  mêle  avec  diffé- 
rens  adouciitans  :  ou  il  en  tire  une  eau,  ou  il  donne 
ces  fudorifiques  feuls.  Pardoux  prefcrit  le  gayac  8c 
la  falfepareille  unis  aux  cathartiques;  Gockel  aux 
aromatiques.  Quercetan  confeille  la  décoction  de 
gayac  ,  de  falfepareille  8c  de  faifafras  qu’il  aiguife 
avec  des  aromates.  Pour  Gauckes  ,  il  les  joint  aux 
faillies  réfolutifs  ,  auxquels  ,  felon  fa  coutume , 
Dibon  ajoute  d’autres  médicamens  qui  compofent 
un  mauvais  falmi.  Gras  huis  fait  l’éloge  de  la  dé- 
coclion  de  gayac  ,  de  faiTafras  8c  de  falfepareille 
avec  les  minéraux  réfolutifs.  Guldenklee  prépare  un 
breuvage  avec  les  quatre  exotiques  mis  en  fermen¬ 
tation  dans  la  biere.  Plater  en  fait  un  éleéluaire 
avec  les  purgatifs  8c  les  aromates.  W^elrhoff  q n  fait 
un  autre  avec  le  faifafras  ,  le  gayac  ,  la  falfepa* 
reille  &  les  légers  laxatifs.  Renchin  ,  Ferdinand  ÿ 
Guldenklee  8c  Fr.  Hoffmann  affirment  que  cette 
méthode  n’a  d’efficacité  que  pour  les  maladies  lé¬ 
gères.  Hildan  s  Ucay ,  Ovelgün  prétendent  qu’ils 
font  infuffifans  *  8c  leur  fentiment  eft  appuyé  par 
ceux  d’un  Anonyme  Allemand  (i)  de  Ludwig  de 

Fabre ,  de  Bajfius  8c  de  Plainer.  Plus  les  Médecins 
ont  connu  la  manière  d’adminifirer  le  mercure 
avec  prudence  ,  plus  le  crédit  de  ces  fpécifiques  efb 
tombé  ;  de  forte  qu’on  ne  les  emploie  plus  au¬ 
jourd’hui  qu’en  qualité  d’adiudans;  nous  ne  nous 
en  fervons  point  feuls  à  caufe  de  la  lenteur  avec 
laquelle  ils  agiifent  ,  8c  des  ravages  confidérables 
qu’ils  font,  lorfqu’on  les  emploie  comme  il  con- 


w  (i)  Anonyme  Allemand  ,  der  gcfchickte  Franqofen-Doiïtor* 
Frf  &  I  ipf.  1752.. 
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vient, quand  eux  feuls  doivent  perfectionner  la  cure* 

§.  XIII. 

Plufieurs ,  pour  différentes  raifons  dont  juf- 
quid  nous  avons  rendu  compte  ,  ont  fubftitué  les 
plantes  indigènes  aux  fpécifiques.  Amatus  Ron¬ 
delet  ,  P etronïus  CœJ. alpin ,  Plater  ,  Colle  ,  fFdo 
kardj  Jonfton y  May  erne  ,  Chrijlinus  ,  Dolee ,  $ina- 
pius  affurent  qu’on  peut  fubftituer  le  bois  de  buis 
à  celui  de  gayac.  Mujitan  rapporte  avoir  guéri  plu¬ 
fieurs  perfonnes  avec  la  décoétion  de  ce  bois  :  mais 
Rinius  y  Vidus  Vidius  y  Hafchard ,  Francantiani  , 
J7cqy  difent  qu’on  l’emploirait  inutilement. Ferriery 
Montueu ,  Cdtfjlpiriy  Claudini  y  Plater  ,  Chrijlinus  y 
déterminés  uniquement  par  la  figure ,  ont  dit  par 
une  erreur  à  peine  pardonnable  ,  que  la  racine  de 
rofeau  égalait  l’efquine  en  vertu.  RiniuSy  Ferrier , 
Plater  y  Mujitan  ont  ordonné  le  bois  de  cyprès. 
Ferrier  que  Francantiani  a  réfuté ,  parait  avoir 
propofé  le  bois  d’ébène.  C&falpin  recommande  le 
bois  ermelinus  qui  paraît  erre  le  diofpyros  virgi - 
nianas  qui  eft  la  première  efpèce  du  guajacana. 
Ferrier ,  Frijimelica  ,  Claudini ,  Lobera  preferivent 
le  frefne  qui  left  encore  une  fois  par  Ferrier ,  Fal- 
lope  y  F rijimelica  ,  Pacius  y  Claudini  y  Plater ,  Colle  , 
W eickard  ,  Jonjlon  y  de  le  Boe  Sylvius  y  Chrijlinus  , 
Lojj &  Rebentrojl ,  Dolée  ,  Sinapius.  Petronius  de 
Rondelet^ trompés  par  le  témoignage  de  Diofcoride , 
propofent  le  genièvre  :  mais  ils  ne  preferivent  que 
fes  feuilles  &  fes  baies  ;  ils  croient  que  fon  bois  eft 
un  poifon.  Plater ,  de  le  Boë  Sylvius  Sc  Jonjlon  font 
auflî  l’éloge  de  ces  baies.  Mais  Vidus  Vidius  ,  Braf- 
javole y  Fracantiani  y  Sennert  affurent  que  le  gené¬ 
vrier  eft  ici  fans  vertu.  Colle  frit  cas  du  bois  d’oli¬ 
vier  d’Europe.  Sennert  eft  avec  raifon  d’un  avis  op 
po  {è.  Amatus  )  Ghini  ,  C a  f alpin  y  Colley  May  erne 
fubftituent  a  la  falfepareille  la  racine  du  Jmilax 
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afp  era.  Jjt  le  Boe  Sylvius  ,  Chnflinus  j  Fa! tops 
6c  i'lujitan  la  préfèrent  à  la  falfepareille  , 
a  {firent  l’avoir  vu  réuffir  en  placeurs  occafions* 
Vidus  Vidius  ,  1  omïtano  i  Guarguantus  la  regar¬ 
dent  fans  vertu.  C&falpin ,  Claudini _>  Ckrijlinus j 
Mujltan  difeiic  inconfidérément  que  le  gui  blanc 
de  chefne  peut  remplacer  le  bois  de  gayac.  Puif-» 
qif aujourd'hui  on  prife  peu  les  bois  exotiques  , 
nous  ne  nous  inquiéterons  point  de  ceux  qu’on  leur 
fubftitue,  fur-tout  n’étant  nullement  du  fentiment 
de  ces  gens  qui,  dans  l’idée  que  la  divinité  à  créée 
tout  l’univers  pour  notre  ufage  ,  s’imaginent  par  je 
ne  fais  qu’elle  apparence  de  piété  ,  que  chaque 
contrée  fournit  à  ceux  qui  i  habitent >  des  remèdes 
propres  à  les  guérir. 

§•  XIV. 

Je  pa(Te  fous  fîlence  les  fpécifiques  que  diffié-* 
rens  Auteurs  difent  fe  trouver  chez  les  Nations 
étrangères  8c  dont  il  nous  ont  feulement  donné 
les  noms  fous  lefqueis  ils  font  défgnés  chez  elles. 
La  lobelia  Jiphiüitica  eft  fort  préconifée  par  K  aim  t 
fa  didertation  eft  inférée  dans  le  fptc.  Canad .  17  5  (? 
deLinnætis,  réimprimée  dans  fes  A  mm.  Âcad« 
T.  IV.  C’ eft- là  qu’on  voit  que  Bertram  la  recom¬ 
mande  fur  la  foi  de  Kalm  :  Heuermann  eft  de  fon 
fentiment. Colden  dans  Linnætas  L.  C.  juge  ïaralia 
nudicolis  plus  efficace  que  la  falfepareille. Kalm  dit 
que  lorfque  la  lobelia  ne  fuffit  pas,  on  peut  y  join¬ 
dre  les  racines  de  ranunculus  abortivus  L.  ôc  celles 
du  ceanothus  arn  cric  anus  L.  8>c  du  rubufcœjïus  L.  J’a¬ 
voue  que  je  fuis  trop  timide  pour  ofer  hafarder 
dans  nos  climats  un  remède  qui  agit  avec  violence 
fur  des  eftomacs  Canadiens. 
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§.  X  V. 

-  t 

Mais  venons  au  mercure  que  Poh  doit  a  juffe 
titre  préférer  à  tous  les  autres  fpécifiques  }  il  les 
furpalfe  en  effet  3c  en  aétion  6c  en  efficacité.  Ces 
raifons  puillantes  déterminèrent  les  Médecins  a 
apprendre  la  manière  de  l’employer.  Ils  iuivirent 
différentes  méthodes  dans  l’adminiffration  de  ce 
remède  héroïque,  3c  bien  des  années  s’écoulèrent 
avant  qu’ils  découvrirent  celle  qui  convenait  da¬ 
vantage.  Plulieiîrs  ont  été  perluadés  qu’on  ne 
pouvait  abfôlument  guérir  le  vice  fyphillitique  fans 
mercure  >  certains  penfèrent  qu’on  ne  devait  l’em¬ 
ployer  que  lorfque  les  autres  médicamens  avaient 
manqué  leur  effet.  Les  uns  remployèrent  extérieu¬ 
rement,  les  autres  à  l’intérieur.  Ceux-ci  cherchèrent 
à  procurer  le  ffux  de  bouche  ^ ceux-là  lui  oppofè- 
rent  tous  leurs  efforts.  Tel  Auteur  enfin  penfaque 
fon  ufage  devait  être  fuivi  de  celui  des  fudori- 
ffques  j  tel  autre  ,  qu’on  devait  les  unir. 

§.  X  V  L 

# 

% 

Carda  ni  >  Ma  g  glus  ,  LuJJon  &  Mombel  Caneva~ 
rius  j  Je  Leon  ,  P  i  gray  ,  Plater  ^  May  erne  ,  Vigier , 
Mattot  3c  Guerin  ,  Von  Hammen  ,  Sydenham  ,  Cal¬ 
mette ,  Ucay  ^  Lijler  ,  /.  Cammerier  3c  bFeiJf- 

mann  ,  Pitcarn ,  Hennïnger  3c  Thilemann  Vercel - 
ioniy  Goris  ,  Turner  Elliot  de  Leaulté ,  Dibon J.  C. 
Schrommius  Baiuy  3c  Fremont  >  Von  Under n  3 
Baumler ,  Brejl  j  Aflruc  ^  N.  Robinfon  Pujatus  , 
Herrenschwandt  >  mon  Père y  Tvo  Stahl  3c  Feinter , 
Rabours  3c  de  la  Cloy  atreftent  que  le  mercure  eff 
le  meilleur  antidote  du  vice  vénérien  ,  3c  qu’il 
eff  préférable  à  tout  autre  remède.  Viennent  à 
leur  appui  Alberti  3c  Schrimpff,  Midy  3c  des  Bois  y 
JDiorûs  OC  Gevigland ,  Schlichting ,  Stengel 3clilipsch9 

Tome  LL  K 
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Juch  &  Weber y  IFf.  C.  Hoffmann  >  Büchner  &  Franc 
Marteau  &  Chefneau  ,  Brendcl  ,  Mead  (i)  ,  Lapi  , 
Chevalier  8c  le  Thieullier ,  J5.  Robinfon  (2)  ^  6ry- 
nongyojjius  (  $)  ;  Mi  (fa  8c  Defpatureaux  ,  Gmelin  8c 
G&rtner  (4),  Owen  Kaltfchmid  8c  Alberti  ,  Zor  , 
Le  Roi  y  Stoll  y  Spielmann  8c  Lhrmann  y  Langhans 3 
RajJiuS  j  Pomme  y  Agufiïni ,  un  Anonyme  Français , 
Lieutaud  _>  Platner ,  Royer ,  Plenck  ,  Jauberthou  , 
Heuermann  Canejlrini  ,  Thirion  ,  Munnihs  ,  Ze 
Borne  ,  Gardane  Bourru  :  Quercetan  ,  Guy  on  , 
Morphdius  ,  z/e  Rotundis  ,  Kramer  ont  jugé  quil 
était  convenable  quand  la  maladie  était  invétérée. 
Il  y  en  eut  plu  (leurs  qui  craignant  la  virulence  du 
mercure,  ne  l’employaient  qu’après  que  les  autres 
fecours  devenaient  inutiles  :  tels  furent  Fallope 
Petronio  ,  Borgarutius  ^  Bruc&us  8c  Battus , 
vaccius ,  Joh.  Saporta  ,  Silvaticus  Rudius  ,  Pardoux  y 
Varandal  ^  Ranchin  ,  Sennert ,  Knob  loch  Colley 
Zacuto  ,  Jonfton  j  Sartorius  ,  de  le  Boé  Sylvius  j 
Major  8c  Schippel ,  Sparr ,  Æ7.  Bedel  8c  Low  , 
Lofs  8c  Rebentrofl  _>  Gokel  JWeisbach ,  A.  Wedel 
8c  Slevogt ,  Fr.  Hofmann  y  S char schmidt ,  Hirs- 
chel.  Pliüleurs  obfervèrent  qu’après  avoir  employé 
le  mercure  pendant, long  temps, il  ne  faifait  qu’exaf- 
pérer  les  fymptomesj'  &  fe  rapelant  que  les  anciens 
l’avaient  mis  au  nombre  des  poifons ,  ils  ne  ba¬ 
lancèrent  point  à  le  profcrire  :  tels  furent  Bochs 5 


(1)  Pochard  Mead,  Med.  du  Roi  d’Angl.  1)  Mechanical 
account  of  poijons  Lond.  1701,  i)  Monita  &  pr&cepta  Me- 
dica.  Lond  1751. 

(2)  Bryan  Robinfon,  Obfervàtions  on  the  venue  and  ope¬ 
rations  of  Medicine.  Dublin,  {75-2. 

(3)  Paulus  Gynongyoflius,DifT.  empiricisremediis.  Har- 
dervici ,  1 7  f  3  * 

(4)  Phil.  Frid.  Gmelin  ,  Pr.  Med.  &  Achat.  Gartner  ,  Diff. 
fî  (lens  Specif  cum  methodum  receniwrem  cancrum  fananfu 
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Hutten  ,  Montano ,  7 .  Languis ,  Hafchard ,  Fernei > 
Leon  y  Tomitan  ,  Paulmier  >  Quiquebeuf  ÔC  Paul - 
mïcr ,  Minadous ,  Leo  ,  Claudïni ,  Penaud  &  Arbaud  y 
MaJJdrias  ,  Guarguantus  ,  Bigorre  ,  Everhaers  , 
Dekker ,  Jan/on  de  Craanen  j  Heinjius  ,  CeJiony 
Sint elaer ^  deKnoerr ,  Sigogne ,  Fabbri  >  TfA inch  1er, 
Grashuis  ,  dc  Jrelnos.  Boerhaave  par  qui  jurent 
Camerier  &c  Breyer ,  croit  que  le  mercure  ne  peut 
dompter  le  vice  venerien  ,  lorfqu’ii  reite  dans  les 
endroits  ou  s  etend  a  peine  i  aétion  du  cceur  & 
des  artères.  J  avoue  que  j  ignore  quels  font  ces  en¬ 
droits  :  je  m’en  rapporte  plutôt  aux  obf'ervations 
fans  nombre  qui  prouvent  que  ce  métal  eft  exempt 
de  toute  qualité  délétaire,  qu’à  l’autorité  des  pères 
de  notre  art  :  &  en  applaudi  (Tant  à  la  fage 
prudence  des  Grands  -  Alaitres ,  je  fuis  fur  que  les 
ennemis  du  mercure  changeraient  de  façon  de 
penfer  j  s  il  favaient  fur  quoielf  fondé  le  fentiment 
des  Médecins  rationels  qui  l’emploient  aujour- 
d  hui.  11  y  en  eut  plusieurs  qui  joignirent  l’ufage 
des  fudorifiques  au  mercure  ,  en  qualité  d’adju- 
dans5  pour  chaffer  eu  corriger  le  virus;  pour  di¬ 
minuer  le  ptyaliime  naiflant  ;  pour  faire  fortir 
hors  le  corps  les  reftes  de  ce  métal.  Plufieurs  one 
donné  les  lpécifiques  confirmés  (  §.  VII)  en  faifant 
obferver^  le  regime  convenable  pour*  exciter  des 
fueurs  abondantes  ;  certains  ont  employé  d’autres 
fudorifiques  j  d’autres  enfin  fe  font  fervi  &  des 
uns  &  des  autres.  Il  s’eft  auffi  trouvé  des  Prati¬ 
ciens  qui  ont  confeiile  les  fudorifiques  comme 
préparatoires;  a  autres  les  ont  continués  pendanc 
tout  le  temps  de  la  cure  ;  mais  il  ferait 
trop  ennuyeux  de  les  nommer  tous  féparément. 
En  conféquence  voici  l’énumération  de  ceux  qui 
faifaient  prcccder  les  ludôrifiques  ou  qui  les  con¬ 
tinuaient  pendant  le  traitement ,  favoir:  Vïclorïus  > 
Lerrïer ,  Borgarutius  ,  Bruc<tus  Sc  Battus  ,  Lowe  , 
Quercetun  k  ar andal ,  Cortïlio  ,  Guy  on ,  S  entier t , 

Kij 
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Juncker  j  Vigier ,  Ala j  or  8c  S  chip  pel ,  Fttmullef 9 
Ucay  5  Purmann  ,  Jackfon  ,  Gohl  >  W'eisbach , 
Albertï  8c  Havighorf ,  Schrommius  ,  a/.  JVedel  ÔC 
Slevogt ,  Baumler ,  Feuerlin ,  Jvo  Stahl  8c  Feinter  j 
Kniphofj  Hilscher >  Stengel  8c  Khpsch,  Buchner 
8c  Franck j  Ludoljf  8c  Grajf  Hundertmarckj  Büchner 
8c  Tellgmann  Bourru.  Voici  maintenant  ceux  qui 
recommandent  l’ufage  des  bains  :  Mattot  8c  Gué¬ 
rin  ,  h/2  Anonyme  Français  (i),  Calmette  ,  Garnier , 
Vercelloni  3  Alliot  8c  Leaulté Bailly  &  Fremont 
Default  ,  Haguenot ,  Aflruc  ,  /720/2  Père  j  Guifard  , 
Alberti  8c  S  c  hr  imp  f,  de  P  elle  ri  n  h/z  Anonyme  Al¬ 
lemand  (2.)  ,  Fabre  d’après  Petit,  le  Nicolais  dit 
Sauljay Goulard y  Çofe ,  Bromfeild ,  Pomme  ^  Plat - 
ner  Royer ,  Rondelet  qui  propofe  le  bam  de  va¬ 
peurs.  Arrivent  enfuite  ceux  qui  ont  recomman¬ 
dé  les  différens  fudorifiques  &  les  bains  joints  en- 
femble  ,  (avoir  :  May  erne  ,  Zwinger  ,  ^0/2  Zz/z- 
dern  ,  Fr.  Hofmann  y  Voifin ,  Barry  *  JF".  C.  Hof¬ 
mann  Scharschmidt  j  Boerhaave  j  Behr  Ludwig  , 
Langhans  \  ceux  qui  firent  l’éloge  des  fudorifiques 
&  des  bains  de  vapeur ,  (avoir  :  Gy  nongy  offtus  8c 
BaJJîus  ;  ceux  qui  recommandèrent  les  bains  6c 
les  boiifons  délayantes  _>  tels  que  Aiarteau  8C 
Chef  ne  au  ,  Lient  aud ,  Jauberthou  y  qui  prefcrit  les 
bains  tantôt  chauds  &  tantôt  froids  &  la  boifîond’eau 
refroidie  à  la  neige  ,  Rofeinftein  ,  6c  C/erc enfin  qui 
célèbre  les  fudorifiques,  les  bains  ordinaires  6c  ceux 
de  vapeurs.  Lowe  ,  Claudini  y  Varandal ,  Slay  erne  > 
Wifemann  ,  Ettmuller  ,  Ucay  y  Orercamp  Lifer  y 
R.  Camerier  6c  Cafpar  ,  Jackfon ,  Gohl ^  Alberti* 
8c  Schrimpff  \  Grainger ,  Lieutaud y  Plâtrier ,  Bourru 
ont  uni  au  mercure  différens  fudorifiques  dont  les 


(  )  Anonyme  Français  ,  /<?*  opérations  de  Chirurgie ,  tfWtf 
un  traité  des  maux  vénériens.  Paris  1  6  8  § , 

(2-)  Voyez  ci-deffus  §.  XII,  p.  783. 
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uns  font  doux  &  les  antres  actifs  ;  Turner ,  7720/2 
Aycul  8c  mon  Père  ,  Behr  y  joignaient  feulement 
les  bains.  Maynard  ,  Brocard  Pardoux  ,  Plater  j 
Sennert  ,  ^  Guldenklee  'Turner  y  joignaient  les 
bains  de  vapeurs  ,  mais  feulement  pour  les  gens  ro- 
buites.  Brajfavole,  Verceloni^  S charjchmidt ,  Ludwig, 
Brompild  recommandent  difFérens  fudorifiques 
&  l’ufage  des  bains.  Zwinger  enfin  recommande 
indiftincbement  les  fudorifiques  ,  les  bains  de  va¬ 
peurs  ou  ordinaires.  J’applaudis  -volontiers  aux 
ba  ms  ticdes  prudemment  combinés  avec  le  mer¬ 
cure  ;  mais  je  frémis,  quand  je  lis  qu’on  fournée 
de  pauvres  malades  à  une  falivation  horrible  au 
forcir  de  fueurs  accablantes.  Je  ne  fuis  point  étonné 
que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  fabi  ces  traitemens 
mercuriels  ,  s’en  reffentent  toute  leur  vie  ;  mais  je 
le  fuis  vraiment  de  ce  qu’il  y  a  des  gens  qui  peu¬ 
vent  réchapper  de  ces  tortures  ;  8c  c’ell:  avec  bien  de 
la  prudence  que  Pigray ,  Sept  alius  >  Sydenham ,  Cal¬ 
mette  ,  Valijneri ,  Fr .  Hoffmann  8c  V an  den  Velde  , 
Garnier  >  Ajlruc  ,  Alberti  8c  Schrimpff ,  Borel 
Sc  Sibecker  ont  banni  ces  médicamens  tans  pour 
procurer  des  fueurs  forcées. 

§.  XVII. 

Quoique  E .  Stahl  8c  Ifaac ,  Vercelloni  3  Came- 
vie  r  8c  Breycr ,  Mead ^  Büchner  8c  Franck  ayent 
defapprouvé  fufage  externe  du  mercure  ,  cepen¬ 
dant  on  s’en  efr  très -fréquemment  fervi  de  di  • 
verfes  manières.  On  inventa  les  fumigations  ,  afin 
que  le  remède  réduit  en  vapeurs  pénétrât  davan¬ 
tage.  Slay  erne  prétend  avoir  guéri  par  cette  métho¬ 
de  ,  des  perfonnes  dont  le  mal  avait  réfiflé  aux 
fudorifiques  &  à  la  falivation  :  il  parait  que  les 
fumigations  furent  miles  en  ufage  par  Bologninus  , 
fur  la  fin  du  feizième  ficelé;  il  y  en  eut  qui  pro- 
pofèrent^n  général  le  mercure  fous  forme  de  va- 
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peurs:  tels  furent  de  Eery  5  H .  Montueu ,  Frzî- 
cantiani ,  B  rue  dus  3c  Battus  ,  ^/zr.  Saporta ,  Frzz- 
xinola  y  Paré ,  Glow  es  ,  B  rue/e  j  fTierus  ■>  Mercuria - 
/z\r  ,  Gkïni  ,  C apiv  accius  9  Saxo  nia  y  Majj  arias  > 
Bajlellus  j  /.  Saporta  ,  z/e  Torre^,  Guillaumec  , 
Hartmann  y  Charles ,  Knob  loch  >  Colle ,  Ferdinandus , 
Weickhard ,  Ho  r  fl  lus  0  Zacuto ,  Sartorius ,  Major  3c 
Schippel ,  Sparr ,  Frïejf  3c  Qrtloh  ,  Æf.  F.  F alenti- 
nus  j  Herrenfchwandt ,  Dionis  &  Gevigland  ,  CTze- 
v aller  ^  Lieutaud  ^  Thiron  _>  Gardane .  Eeuerman  fe 
perfuade  que  la  verole  peut  erre  guérie  par  les 
Amples  atomes  du  mercure  répandus  dans  l’ath- 
moiphère  de  la  chambre  où  refpire  le  malade, 
ou  meme  en  habitant  avec  des  perlonnes  qu'on 
frotte  journellement  avec  ce  métal.  Mayerne  a 
amalgamé  le  mercure  avec  le  plomb;  Rangon ,  jfac. 
Sylvius ,  Lobera  ,  Chalmet  $  Betera  y  Lowe  , 

,  Plater ,  Cortilio  ,  Juncker ,  Mayerne  ,  Turner , 
Fürftenau  3c  Paxmann ,  Chevalier  3c  le  Thieullier  , 
Heuermann  l’amalgamèrent  avec  le  foufre;  on 
joignit  auffî  au  mercure  différentes  fubffances  , 
dont  les  vapeurs  âcres  puffent  augmenter  fa  force 
pénétrante.  Âlca^ar  ajoute  le  précipité  au  cinna- 
bre*  C ha! met  Sennert  le  mercure  fubliraé  \$ar- 
torius  ,  Gockel ,  l’antimoine.  Les  vapeurs  délétaires 
que  répandent  l’orpiment  ou  l’arfenic  rouge  Mont 
point  empêché  quelques  Médecins  d’en  faire  ufage: 
Matthiole  y  Lobera  y  Fallope  y  Rondelet  Chalmet  > 
Bajlellus  les  ont  ajoutés  au  cinnabre  :  Terrier >  Pc - 
tronius yS  eut  alius  y  ajoutèrent  l’antimoine, & la  mar- 
caflite  \Zecchius  le  précipité  rouge  ^  P  later ,  le  préci¬ 
pité  &  le  fublimé  j  Terrier  y  Machellus M.  J.  Paf- 
chaK  Fallope  y  Rondelet ,  RotalliiSy  Petronius  y  Bajb  * 
tellus  j  Pardoux ,  Septalius ,  z/e  /e  Sylvius  ,  Z)o- 
/ée  ,  Vcay  y  Mujitan  ,  Garnier  les  réfines  &  les  aro¬ 
mates  :  mais  plu  fleurs  d’entre  eux  n’eurent  re¬ 
cours  â  la  méthode  d’adminiftrer  le  mercure  en  fu¬ 
migations  que  dans  les  cas  défefpérés  ,•&  encore 
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n'y  procédaient- ils  qu’avec  crainte,  a  caufe  des 
îymptomes.  affreux  qui  l’accompagnent  8c  qui  la 
fuivent.  Perfonne ,  ou  du  moins  de  ma  connoif- 
fance  ,  excepté  Mujltan  Marteau  8c  Chef  ne  au 
Chevalier  8c  le  Thieullier pci  1  préféré  cette  méthode 
de  guérir  à  toutes  les  autres.  Ce  n’eft  point  ici 
le  lieu  d’  expliquer  combien  cette  méthode  ell  dan- 
gereufe  :  omfait  que  le  mercure  eft  porté  avec  bien 
plus  de  force  8c  en  bien  plus  grande  abondance  a  la 
tête  8c  à  la  poitrine  que  par  les  autres  méthodes- que 
fes  vapeurs  âcres  offenfent  les  vifeères  les  plus  uti¬ 
les  ,  8c  que  des  globules  de  mercure  peuvent  s’ar¬ 
rêter  entre  les  membranes  des  vifeères,  des  vaifîeaux 
8c  des  nerfs  ;  nous  dirons  feulement  que  bien  des 
Auteurs  ont  fait  connaître  les  dangers,  auxquels 
elle  expofe ,  8c  l’ont  juftement  proferite,  favoir  : 
Cataneus  j  J.  Benedictiy  Fracaftor  j  Lobera  y  Vidus 
Vidius  y  Victor  j  Brajjavole  ,  D  or  do  nus  ,  Fri  f  me - 
lica  ,  Tomitany  Pereda_  Pigray j  du  Laurens ,  Calvin 
Cœfalpin  ,  Pacius  ,  Mercato  Varandal ,  Guarguan - 
tus  ,  Ranchin  ,  Wynel ,  W.  IV edel  8c  Low  ,  Lof  8c 
Rebentroft  }  Albini  8c  de  Horne  ,  V îfti  8c  Eckmanny 
Alliot  8c  Leaulté  j  Chr .  J  oh.  Langius  ,  Bofchctti  , 
Dibon ,  Aftruc  ,  Deidiery  Von  Lindern  ,  Peagit  8c 
Dionis  ,  Fr.  Hoff  mann  ,  A  Brunn.  Petronius  5  Sen - 
/2c?rr_,  Zacuto  rapportenr  avoir  vu  cette  méthode 
eau  fer  la  mort.  Stifer{  1)  cite  des  exemples  du  dan¬ 
ger  où  elle  expofe.  Blancard  8c  Ettmuller  difenc 
que  de  leur  temps  elle  était  dans  le  plus  grand 
diferédit.  Guifard  fe  plaint  de  lavoir  renaître, 
AJlruc  attelle  qu’on  lui  a  vu  tuer  pluheurs  mala¬ 
des  8c  en  gucrir  très-pciij  par  nombre  u’expériences 
répétées  â  Paris.  Enfin  elle  efl  encore  rejetée  de  ' 
nos  jours  par  TV.  C.  Hoffmann  ,  Buchner  8c  Franck , 
Key'j  Boerhaave ,  un  Anonyme  Allemand  (i)_,  Borel 

(1)  Joh.  Anrlr.  ScifTer  ,  Pr.  Mc;i.  Helmeft.  Acta  ldi  or  a « 
torii  chemici.  Helmed.  .6^0, 

(z)  XII,  p.  7 8 z. 
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&C  Sibecker  y  Grainger ,  Hundertmark  &  Bergmanrt £ 
Mijffa  &:  De/patureaux ,  w/2  Anonyme  Français  { i), 
Rrofeinftein  ,  fife  Horne . 

§.  XVIII. 

Plufieurs  ont  éteint  le  mercure  dans  des  fubflan- 
ces  vifqueufes ,  clans  la  falive ,  dans  le  blahc  d’œuf, 
&cc.  &  Pont  enfuite  mêlé  avec  une  malle  grailîeufe 
pour  le  rendre  plus  propre  â  être  abforbé  par  les 
pores  de  la  peau.  [  Quercetan ,  Vigier ,  Mufitan 
réteignirent  dans  le  fuc  de  limons).  May  erne  (%) 
rapporte  que  Berald  dit  qu’on  avait  coutume  de 
l’employer  en  tonne  de  cataplafmes,  &  qu’on 
appliquait  ces  cataplafmes  fous  la  plante  des  pieds 
des  Efpagnols  de  confldération  :  Borel  Sc  Si - 
bccker  en  plaifantent.  Sennet t  ,  A lbini  ,  de  Hor¬ 
ne  &C  Dibon  difent  qu’on  peut  l’appliquer  aux 
poignets  &  aux  tarfes  ;  de  le  Boé  Sylvius  5  Sennertx 
Gokel  y  Blancard  ,  A  lbini  8c  de  Home  ,  aux  lom¬ 
bes  en  forme  de  ceinture.  Cette  méthode  ell:  im- 
prouvée  par  Hildan  ,  Bartholin  ,  Angélus  Sala , 
Jalon ,  Vejli  8c  Eckmann  ,  Bofchetti ,  Bauch ,  Von 
Linder n ,  qui  rapporte  que  les  fymptbmes  les  plus 
horribles  en  ont  été  la  fuite,  W.  C.  Hoÿmann , 
Borel  8c  Sibecker j  Bajjius.  Pluficurs  couvraient 
différens  endroits  du  corps ,  8c  quelquefois  le  corps 
entier,  avec  le  mercure,  fous  la  forme  d’emplâtres 
ou  de  cérats  :  tels  furent  Vella ,  J.  Bénédictin  de 
Vigo ,  Ma[]a  ,  Rangon  ,  Fontanonus  ,  Lobera  5 
Vidus  Vidius ,  de  H  cry  ,  Rondelet  _>  Chalmet ,  éhr- 
porta.  Paré  j  lVierusy'deLeon ,  Par  doux  ,  Cortilioy 
qui  faifait  revêtir  à  fes  malades  des  chauffettes 
enduites  de  cérat ,  Guillaumet  ,  Charles  ,  Guy  on  x 


ê 


(0  §.  ix ,  p.  778. 

(2)  Bcraldus ,  Chirurgien ,  ciré  par  Mayernç. 
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JRanchin  ,  Sennert  ,  Ferdinand Weickard ,  May  er¬ 
ne  ,  Sparry  Chrifiien y  Blancardy  Alb'uii  8c  de  Horne: 
Gartner  y  Rauch.  BraJjavole  8c  V arandal  ajoutè¬ 
rent  le  camphre  à  ces  cérars  ou  emplâtres}  Mathiole 
8c  * Ferner ,  le  mercure  fublimé  :  la  conliftance 
d’un  emplâtre  fait  que  le  mercure  eft  abforbé  plus 
difficilement,  comme  l’ont  remarqué  Sennert  & 
Ferdinand  ;  c’eft  pourquoi  Chalmet  &  Sparr  pen- 
fent  qu’on  peut,  malgré  leur  ulage,  donner  de 
temps  à  autre  des  onCtions  :  Garnier  veut  que  ce 
foit  les  fumigations.  L’ufage  des  emplâtres  eft  tota¬ 
lement  banni  par  PetroniuSy  Lowe ,  Quercetan ,  Pi- 
gray  ,  P  later ,  Guarguantus  y  SartoriuSy  Aflruc  ,  qui 
décrit  très-bien  les  inconvéniens  qui  réfultent  de 
cette  méthode,  â  caufe  de  leur  eftet  tarai!  8c  incer¬ 
tain. 

§.  XIX. 

Le  mercure  éteint  y  étant  plus  propre  â  pénétrer 
avec  facilité  les  pores  de  la  peau ,  a  été  mis  fous 
forme  d’onguent  par  plufieurs  Auteurs}  8c  pour 
avancer  fon  introduction  ,  ils  font  employé  en 
friétions.  Thleri  qui  écrivit  au  treizième  fiècle,  pro- 
pofa  cette  manière  de  guérir  ,  que  Berenger  de 
Carpi ,  comme  le  prétend  Fallope ,  ht  plutôt  revi¬ 
vre.,  qu’il  n’en  fut  l’inventeur.  J’omets  ici  ceux  qui 
fe  fervirent  des  onguens  mercuriels  en  forme  de 
topiques  pour  guérir  les  ulcères.  Parmi  eux,  j’en 
trouve  plufieurs  qui  traitèrent  ai n fi  très-ancienne¬ 
ment  les  ulcères  vénériens  :  il  eft  probable  que  cette 
méthode  a  donné  lieu  â  celle  dont  il  eft  ici  queiuon. 
Les  frictions  ont  donc  été  mifesen  ufa^e  ou  vantées 
par  Hock  y  Cataneus  ,  Bologninus  ,  Vella  y  J.  Bene- 
dicli ,  Almenar ,  Vigo ,  Brocardus 3  Maynard ,  A.  Be - 
thencourty  Fracafilor  3  Mafia,  J.  Pafckal ,  Matthiole , 
Ferret  y  Rangon  ,  Jac.  Sylvius  y  le  C'ocq >  de  II cry  , 
RiniuSy  Brunei  8c  Defchamps ,  Vidus  Fidïus ,  Victory 
BraJjavole  y  Ferrier ,  Trincavel  y  Amato ,  AT.  /. 
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Pafchat j  F  allop  e  y  Bayro  y  Montueu  Rondelet 
Chaim  et  ,  Botal  ,  Francantianus  y  Petronius  > 
B  or  gar  ut  lus  y  Dordonus  Bruc<zus  Sc  Battus  y  Ant . 
Saporta  ,  Rigaud  Sc  Rio  l and  y  Fraxinola  ,  Alcazar  y 
Paré  y  Clowes  y  Pereda ,  Brueley  Wicrus ,  ZecchiuSy 
Mercuriales  y  du  Laurens  ,  Ghini  Capivaccius  y 
Betera  y  Calvi ,  Forejlus  y  Lowe ,  Saxonidy  MaJJ* - 
rwi ,  Seguyn  Sc  Rabault  y  Bajlellus  ,  Jo/z.  Sapor  ta 
de  Torrefy  C&f alpin  Quercetany  Radius  y  Mere  a- 
to  y  de  Leon ,  Pardoux ,  Pi  gray ,  Hildan ,  Plater  > 
V arandal  y  Cortilio  /.  Hartmann  y  Charles  y  Septa - 
Hus  y  Guy  on  y  Ranchin  y  Un^er  y  Knohlochy  Colle  y 
Ferdinand  y  Juncker  y  Weickard ,  HorJlius\  Zacuto  , 
Jonjlon  y  W'ifemann  y  Sartorius  Boujonnier  Sc  Pa¬ 
tin  y  May  erne  y  Guldenklee  ,  Vigier  y  Trumphius  SC 
Cap  elle  y  de  le  Boé  Sylvius  y  Major  Sc  S  chipper  y 
Sparry  Chriftinus  ,  Sennert ,  Sydenhamy  VH.  W 'e del 
Si  Low  y  Lojf  Sc  Rebentrojl y  Gokely  Bagliviy 
Blancard y  Friejf  Si  Ortlob  3  Dolée  y  Ettmuller  &/2 
Anonyme  Français  (i  Le  Monnier y  Calmette yLral- 

îijneri  y  Mujitan  y  Garnier  ,  P urmann  ,  Lanfon  , 
Jackfon  y  Johrenius  Sc  Eifener ,  Helvétius  y  Zwin- 
ger y  M.  B.  Valentin  y  Gohl ,  Weisbach  Harvy 
dans  Turner,  Turnery  Al  Hot  Si  Leaulté ,  Chicoy- 
neau  Sc  Peliffery  y  Willoughby  y  Diboriy  Deidiery 
Frelnd  (2),  Rauch  ,  Heijler  Sc  Schmid  y  A.  Wfdet 
Sc  Slevogt  y  Baumler  y  R.aiberti  Tü/2  Lindern  y , 
Default  y  Huguenot  y  Ajlruc ,  Douglas  y  un  Anony- 
me  Anglais  (5)  ,  de  Ro  tandis  y  G  aï  fard  y  Kniphoj y 


(  1  )  §.  XVI.  p.  788. 

(x)  Jean  Freind  ,  Med.  des  Camps  en  Efpagne,  enfuîrc 
premier  Med.  d’un  Prince  d’.AngJeterre  „  Hifiory  of  phifek 
from  the  time  of galen  to  the  beginning  of  the  fxteenth  century . 
Part,  I.  Lond.  1715  Part  II.  1716.  J’ai  tous  fes  Ouvrages 
traduits  en  Latin.  Paris.  173 

(  3  )  Anonyme  Anglais  Letter  from  a  phijtcian  abroad  to  a 
gentlemann  in  London ,  1 7  3  8.  Lond. 
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Vo'ifin  y  Hilfcher ,  Rabours  8c  Cantwell  y  Midy  8c 
Desbois j  Stengel  6c  Klipfchy  Key*  C.  Hoff¬ 
mann  ,  Buchner  8c  Franck  3  Schlichting ,  Au  Mure  y 
Scharfchmidt ,  Stock  8c  Becker ,  Connalius  6  Connef 
un  Anonyme  Allemand  (i) ,  Borel  &  Sibecker ,  CAe- 
v  aller  3  Cairnoan  y  Grainger  y  Miffa  8c  Defpatu - 
rcaux  j  Raifin  y  Cordet ,  Tilloloy ,  Ludwig  ,  Fabre 
d’après  Petit,  EJleve  /g  Nicolais  du  Saulfay  ,  Guu- 
lard  3  Cojle  Fichet  de  Flechy  ,  Bromfeild >  DoJJié  y 
Mauran  3  Leautaud  (2),  Langhans ,  BaJJius y  Pom¬ 
me  >  Fordyce  y  Sauvages ,  un  Anonyme  Français , 
Broklesby ,  Hirfchel ,  Lieutaud  3  Platner  3  W^athen  , 
Robin  du  Saugey  3  Jamberthou ,  C/erc  .>  Heürmann  y 
Rofenflein  Thirion  y  Houffet  Munnicks  y  Gur- 
dane  ^  Pouppé  des  Portes.  Il  y. en  eut  qui  en  ajou¬ 
tant  différentes  drogues  au  mercure  ,  cherchèrent 
à  rendre  le  liniment  plus  efficace.  Rinius  3  M.  /. 
Pafchal  j  Fallope  y  Bayro  Rondelet ,  Chalmet  y 
Rotai  y  Borgarutius  y  Bruc&us  &  Battus  ,  Paré  > 
Baflellus  Quercetan  y  Rudius  3  Par  doux  ,  Hildan  y 
Plater ,  VarandaR  Sennerty  May  erne  ,  ./C  Gulden - 
/7cc,  Vigier y  de  le  Boé  Sylvius  3  Sparr Chriftinusy 
WL  Wedel  8c  Low  ,  Blancard Z  winger  y  Rauch  y 
Alberti  8c  Schrimpfff 3  Voyjin  ,  Buchner  8c  Franck 
Borel  8c  Sibecker  3  Langhans ,  lui  joignirent  les 
aromates  &  les  réhnes.  Matthiole  Chalmet ,  Cur- 
ti/io  j  Blancard y  Lanycn  Jackfon  le  mêlèrent  avec 
le  mercure  fublimé,  ce  que  Guarguantus  défapprou- 
ve  très  -  formellement  j  Matthiole Brajjavole  , 
Mifffa  ,  Despatureaux  y  Raifin  y  Cordet Tilloloy  y 
un  dnonyme  Français  (5) ,  C'/erc  unifient  le  cam¬ 
phre  à  l’onguent  mercuriel,  (ce  dernier  Auteur 
attend  beaucoup  du  beurre  de  Cacao). Cette  mé- 


(1)  Voy.  §.  XIÎ.  p.  781. 

(1)  Leauratid,  Chir.aArles,  /oar.  tfV  MfA. 
(3)  §.  IX.  p.  778. 
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thede  eft  défapprouvée  par  Fracantiani ,  qui  attri¬ 
bue  au  camphre  une  qualité  réfrigérante.  Je  ne 
ferai  point  ici  la  nomenclature  de  ceux  qui  ont 
ajouté  à  la  pommade  mercurielle  des  drogues  ou 
fuperflues  ou  inertes  ,  tels  que  font  diffère  ns 
onguents ,  6c  diverfes  chaux  de  çinnabre  6e  de 
plomb  j  &  je  ne  parlerai  point  des  différens  en¬ 
droits  du  corps  que  l’on  doit  frotter  de  préférence. 
Le  nombre  de  ceux  qui  profcrivirent  6c  condam¬ 
nèrent  les  friétions  mercurielles  n’elt  pas  médio¬ 
cre.  Elles  font  tolérées  dans  les  cas  abfolument 
défefpérés  ,  6e  lorfqu’on  a  vainement  employé  tous 
les  autres  moyens  par  Ferro  3  Amato  y  Pafchali , 
Perecla^  Wierus  Capivaccius ,  Malarias ,  Bajlellus 
Sennert ,  Major  6e  Schippel ,  Wifemann ,  Gulden - 
klce  j  JF,  JVedel  6c  Low  y  Bagliviy  Mujîtan  y  Tur¬ 
ner,  Brant  y  Torella  rejettent  abfolument  cette 
méthode  ,  qui  paraît  infidelle  à  Aquilan  ;  déiéraire 
à  Vochsy  exafpérante  a  Hutten  y  à  Fhnjius ,  L,  Fuch  ' 
Jius  ,  Fri^imelica  ,  T  omit  an  y  Crato  ÿ  peu  fûre  à 
Paccïus  ;  diabolique  à  Guarguantus  ;  dangereufe  a 
Wynell.  Sorb  ait  y  Thuillier ,  Ucay  6c  Overcamp , 
fe  plaignent  de  la  quantité  indéterminée  de  mer¬ 
cure  que  l’on  emploie.  Gauches  y  Chr.  Jea.  LangiuSy 
V ejli  6c  Eckmann  y  Stuffius  &c  Gemeinhardt  y  BoJ- 
chetti ,  Sigogne ,  du  Bois,  Pointer ,  Bellojle  3  Walds - 
chmidt  y  Fourneau  6c  Barfecnccht ,  Lametrie  dépri- 
fent  enfin  les  friétions  mercurielles.  Mead  obferve 
que  les  globules  de  mercure  peuvent  facilement 
s’arrêter  dans  l’interfiice  des  fibres  j  6e  dans  les 
cellules  des  os,  6e  qu’il  faut  davantage  de  mercure 
pour  l’adminiftrer  en  frictions-  que,  lorfqu’on  le 
prend  intérieurement  ,,  aiguifé  par  des  fels.  Robin - 
fon  eft  oppofé  à  ce  fentiment.  ILerren fch wan dt  dit 
qu’un  fer  Lipide  de  mercure  doux  pris,  intérieure¬ 
ment  ,  fait  plus  d’effet  qu’une  dragme  de  mercure 
en  friétions.  Mon  père  a  vu  réfui  ter  de  la  mé¬ 
thode  par  les  friétions,  les  fymptômes  les  plus 
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fâcheux.  A  Bruun  >  Marceau  &c  Chefneau ,  Boer- 
haave ,  Chevalier  &  le  Thieullier ,  Hundertmarck  ôc 
Bergmann ,  Bernhardt ,  Venel  &c  Drïlhon  ,  Plenckj 
de  Horne  penfent  de  même,  Sc  j’avoue  que  les  rai- 
fons  de  Mead  me  paraifient  fi  prépondérantes  , 
quoiqu’Aftruc  fe  ioit  efiorcé  de  les  combattre, 
que  je  n’oferais  confeiller  que  très-rarement  l’ufage 
des  friétions.  A  quels  dangers  n’ont  point  été  expofés 
les  malades  de  ces  Praticiens  ineptes ,  qui  nulle¬ 
ment  au  fait  des  loix  de  la  circulation ,  ont  cru 
qu’on  devait  oindre  tout  le  corps,  ou  du  moins  en 
grande  partie,  pour  faire  pénétrer  le  mercure,  tic 
qui  ont  frotté  des  endroits  très-nerveux,  ou  qui 
couvraient  les  vifcères  les  plus  importans  1 

§.  X  X. 


Il  y  eut  des  Auteurs  qui  recommandèrent  le 
mercure  dillous  dans  l’acide  du  fel  &  noyé  dans 
l’eau,  certains  l’employèrent  fur  des  ulcères:  tels 
furent  Torella  ,  Hock  ,  Ferro ,  Lobera ,  Rinius , 
Brajjavole ,  Brenner:  d’autres  s’étudièrent  à  prépa¬ 
rer  les  voies  au  mercure  pris  intérieurement ,  en 
lavant  tout  le  corps  avec  cette  folution,  &  ils  pen- 
fèrent  qu’on  pouvait  combattre  le  mal  de  cette 
manière;  je  nommerai  ici  Matthiole  ,  Ferrïer , 
Plater ,  Weickard ,  Blancard ,  Dibon  ,  Gatacker >  zz/z 
Anonyme  dans  Horuius,  qui  marie  l’arfenic  & 
l’euphorbe  au  fublimé.  Lorfque  May  erne  ordonne 
de  difioudre  le  mercure  doux  dans  l’eau,  il  pref- 
crit  des  chofes  impraticables.  Pour  moi ,  fi  l’on 
me  permet  de  porter  mon  jugement  fur  cette 
méthode,  j’avouerai  qu’elle  ne  me  plaît  nulle¬ 
ment.  Pour  l’infant ,  je  laifie  de  côté  l’opinion 
hafardée  à  l’égard  de  la  qualité  vénéneufe  dû 
fubhmé-corrofif  j  je  pa  fie  de  même  fur  les  repro¬ 
ches  qu’on  fait  à  ce  fel  mercuriel  appliqué  à  l’exté¬ 
rieur.  Je  connais  depuis  long-temps  l'efficacité  de 
fon  ufage  externe  pour  les  maladies  cutanées  j 
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niais  j’attends  pen  de  fa  vertu  à  rintérieur.  La 
diffolution  de  mercure  trop  forte  ,  bielle  la  peau  :  fî 
elle  eft  trop  faible  elle  a  peu  de  vertu*  L’on¬ 
guent  qui  contient  feulement  du  fublimé  ,  n’eft 
point  du  goût  de  Sartorius  3  ôc  je  me  range  de 
votre  fentiment,  vous  qui  le  condamnez,  Petronij 
Albin  tk  de  Horn ,  Waldfchmidt  ,  JF.  C.  Hoffmann  # 
Borel  &c  Sibecker ,  BaJJius  ^  Pibrac  j  de  Horne  , 
Gardane . 

§.  XXL 

Plufieurs  Auteurs  que  j’ai  cités ,  ainfi  que  Freind, 
Garnier ,  Deidier ,  quoiqu’ils  préféraient  l’ufage 
externe  du  mercure  à  l’interne ,  ont  cependant 
alfuré  que  cette  dernière  méthode  était  plus  cer¬ 
taine  \  AJlruc  a  raflemfalé  tous  fes  efforts  pour 
prouver  que  la  première  était  bien  préférable  :  ce¬ 
pendant  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  fort  éloi¬ 
gnés  de  fon  fentiment  \  &c  tout  homme  doué  de  la 
faculté  de  raifonner ,  réfutera  aifément  fes  areu- 
mens  ,  que  mille  obfervations  improuvent  évi¬ 
demment.  Il  y  en  eut  qui  firent  prendre  le  mer¬ 
cure  crud  fans  mélange  d’aucuns  fels ,  &  qui  n’em¬ 
ployèrent  que  certaines  fubilances  dans  lefqueiles 
il  peut  erre  allez  divifé  pour  être  introduit  dans  le 
fang  :  tels  furent  May  erne  ,  Riviere ,  Stahl  8c 
Feinter,  Ranchin ,  Colle ,  JFeickard ,  Albini  &c  de 
Horn ,  Braun  (i),  que  Monttu  a  fortement  repris^ 
&  qui  ont  été  défapprouvés  par  Fracajlor ,  Sar¬ 
torius ,  Ucay  ,  Guifard  >  Alberti  Sc  Schrimpjf , 
Grainger.  Je  ferai  mention  ici  de  la  poudre  de 
mercure  triturée  avec  le  fucre ,  que  recomman¬ 
dent  Albini  8c  de  Horn  Hundertmarck  &  Berg~ 
mann  j  &  le  mercure  trituré  avec  l’eau  &  réduit  en 


(*)  J.  Chr.  Braun,  DiiT.  Obfervationes  quafdam  anatomi- 
cas  6’  Cki rurgieo -Medicas  exhibeas  1 7  » q . 
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poudre  noire  que  propofent  Key  6c  Jacob/ ,  à  la¬ 
quelle  ce  dernier  joint  une  efpèced’éthiops.  W.  C. 
Hoffmann  i  pour  prévenir  la  faüvation,  prefcrit  le 
•  mercure  bouilli  dans  le  lair.  Plenck  l'éteint  dans  ia 
gomme  arabique  lous  différentes  formes  \  il  afluve 
que  cette  méthode  a.  été  employée  avec  l'ucces  par 
Alenghinus  6c  Çanejlrini.  Kœmpf  (i)  dit  s’en  être 
fervi  avec  fatisfaétion.  HirfcheK  Munniks  l’im- 
prouvent.  Gardane  la  juge  à  peine  efficace  pour 
une  maladie  légère.  Bourru  n’àcquicfce  à  fon  ufage 
que  dans  le  cas  de  la  phthifie  vénérienne.  D’autres 
ajoutèrent  au  mercure  différentes  efpèces  de  pur¬ 
gatifs  :  de-là  viennent  les  diverfes  fortes  de  pilules 
mercurielles  fans  nombre ,  dont  les  Auteurs  four¬ 
millent.  Les  plus  anciennes  portent  le  nom  de 

i  1 

BarberouJJe.  Jac.  Sylvius ,  Blond ,  Ferrïer ,  Bayro , 
Rondelet  y  Chalmct ,  Wierus  y  Lowe ,  Jea.  Saporta  ^ 
P ar doux  y  J? later  y  Knobloch  prefcrivent  ces  efpè¬ 
ces  de  pilules }  ce  dernier  éteint  le  mercure  dans  le 
fuc  de  limons.  May  erne  y  Albini  6c  de  Horn  ,  Har¬ 
ry  dans  Turner,  fuivent  l’exemple  de  Knobloch 
ainfl  que  Bates  (i),  dans  le  même  Auteur}  Dïbon  y 
ajoute  le  camphre  de  même  que  Bellofle  ,  un  Ano¬ 
nyme  Allemand  [i] ,  Goulard ,  Spïelmann  6c  Ehr¬ 
mann,  Sennert  ne  les  donne  que  dans  les  cas  dcfef- 
pérés.  Le  mercure  trop  promptement  chaffe  hors 
du  corps  par  les  cathartiques ,  eft  fans  force  dans 
les  fécondés  voyes,  6c  les  purgatifs  acres  qu’on  y 
mêle  nuifent  plus  qu’ils  n’ont  d’effet.  C’eft  avec 
raifon  qu’ils  ont  été  profcrits  par  Varandal ,  Cortï - 


(i)  Kœmpf,  Arch.  Landgr.  Half.  Homb.  Aciis  Philo \f, 
Med.  Societ.  Ac.  Scicnr.  Prim.  HaJJîac&.  Francof.  &  Lipf. 
1771.  p  156.  , 

(i)  Bates  eft  cité  dans  Turner;  voyez  ci  de  Tus  §.  II, 
note  z  ,  p.  765. 

($)  Anonyme  Allemand,  y&yet  le  Magajin  de  Hambourg , 
vol.  XV  ,  p.  4,  a*.  4. 
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ho,  Ucay  ,  Von  Lindern  ,  Pomme  ,  Blench  sGaf^ 
dane  &  Bourru.  Je  ne  fais  de  quelles  pilules  de 
Bellofte  Kramer  parle ,  lorfqu’il  dit  qu’eiles  ont 
produit  la  paralyfie  &  la  more.  C’eft  avec  rai  fou 
qu’on  attribue  des  inconvéniens  au  mercure  crud , 
qui  n’eft  point  divifé  par  des  fels  j  accidens  que 
nous  lui  reprochons  avec  Mead,  même  lorfqu’il 
eft  appliqué  extérieurement. 

§.  XXII. 

May  erne,  Harris Fr,  Hoffmann  ôc  Van  den  y  eide. 
Gauches,  Henninger  ôc  Thilemann j  Turner ,  Dïbon 3 
S chrommïus ,  Kramer  vantent  l’éthiops  minéral  ; 
Stief  le  mêle  avec  l’antimoine  diaphorétique  \ 
Büchner  ôc  Tellgmann ,  avec  un  abforbant  ôc  le 
foufre  doté  d’antimoine  \  Langhans  avec  un  abfor¬ 
bant  &  l’antimoine  j  Baffius,  avec  l’antimoine  dia¬ 
phonique  ôc  le  cinnabre.  Dolée  penfe  que  tou¬ 
tes  les  préparations  de  cinnabre  jouilTent  d’une 
grande  vertu  anti-vénérienne  ,  puifqu’il  eft  plus 
que  probable  que  le  mercure  ne  peut  être  féparé 
du  foufre  ,  par  les  forces  naturelles  du  corps.  Je 
fouferis  volontiers  au  fentiment  de  Mujitaa ,  de 
mon  Ayeul ,  de  Herrenfchwand ,  de  Guijard ,  de 
Quelmat %  ,  de  Boerhaaye  ,  d ’ Jiunde rtmark  ôc  Berg - 
mann  ,  de  P lenck ,  d’ Heuermann  ôc  de  Gardane  , 
qui  préviennent  de  l’inertie  de  ces  remèdes. 

§.  XXIII. 

Fr.  Hoffmann  ôc  Bauch  recommandent  le  mer¬ 
cure  précipité  par  lui-même  ;  Ucay  le  mêle  avec 
des  purgatifs  ôc  l’or.  Poterïus  vante  fort  une  fem- 
blable  préparation  d’or,  d’antimoine  ôc  de  mer¬ 
cure.  Turner  prétend  qu’il  ne  peut  réalifer  les  pro- 
m  elles.  C lovez  s  ,  Monavius  Quercetan  Hartmann , 
Sennertj  Horjlius ,  Severinus  j  Jonjîon ,  Sartorius  , 

Loir 
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LoJT  5c  Rebentrojl  y  Gokel ,  i  riejf  Sc  Ortlob % 
Albini  5c  de  Horn  Af,  Valentin ,  Turner 3  Daum¬ 
ier  >  Hcnenjchwandt ,  //  Brurin  ont  donne  le  mer¬ 
cure  diilous  dans  l’acide  vitriolique  :  Blancard  lui 
ajoute  la  thériaque  j  Lcjf  5c  Rebentrojl  ,  l’anti¬ 
moine  j  Zwinger  le  mercure  douxj  Koehler  (i) 
la  poudre  5c  le  fel  volatil  de  vipère ,  avec  la 
poudre  de  racine  de  contrayerva ,  5c  l'antimoine 
diaphorétique.  Key  le  camphre  5c  les  pilules 
de  duobus  de  la  Pharmacopée  d’Edimbourg  ; 
du  Monchau  le  camphre  auiîi  5c  le  bezoard  miné¬ 
ral.  Ett millier  y  Vejli  5c  Eckmann  >  StuJJîus  5c  6  e- 
meinhart >  Bofchettï >  Rauch >  Von  Linder n>  Alberti 
5c  Schrimpjj  j  Borel  &  Sibecker  rejettent  avec  rai- 
fon  tout  médicament  draftique.  Mufitan  rapporte 
qu’avec  un  tel  traitement  on  eft  fujet  aux  rechutes. 
Matthiole  j  Rangon  3  Blondus  Alcazar  y  Cœfalpin> 
P  later ^  S  entier  t  ■>  fVeickard 3  Zacuto  j  Lojj  5c  Rebent¬ 
rojl  j  M.  B.  Valentin  y  Harvy  dans  Turner,  Storck 
ont  uni  le  mercure  à  l’acide  nitreux  Tous  forme  de 
précipité  rouge  j  Hartmann  y  Knobloch  ,  Helmont 
Sartorius  y  de  le  Boè  Sylvius  y  Sorbait Gokel  y 
Frauendorfer yGauckeSy  Diboriy  Rauch ,  fous  forme 
d’arcane  corallin.  Ce  genre  de  médicament  qui 
irrite  5c  corrode  les  premières  voies,  eh  juftement 
improuvé  par  Fracajlor BraJJavole  y  Ferrier ,  A/, 
J.Pafchaly  Fallope  ^  TomitanOy  Petroniusy  Bor- 
garutius  Pereda  Wierus  ,  Zecchius  j  Varandal , 
Cortdio  y  Guarguantus  Ranchin  j  Mufitan  Turner , 
Bojchetti  y  Heifier  5c  Schmid  y  Baumler  To/z  Zz7z- 
der/z ,  Alberti  5c  Schrimpff 5c  ils  l’ont  peu  corrigé 
en  y  ajoutant  meme  les  chaux  de  métaux,  comme 
Rauchen  avertit  ti  ès-à-propos.  Lecocq  a  ajouté  au  mer¬ 
cure  l’or,  ainfiqueZyé/ze/z/eirdr  dans  Craton,Ad.vo/7z<z, 


(i)  Joh.  Pctr.  Franc.  Koehler,  Med  Thilippob.  Commet ç» 
Liner,  Notimb.  1743,  Fkbd.  X.,Obf.  1 ,  p.  73. 
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a/2  Anonyme  Français ,  da  as  Ijorftius  (i)  ,  Chrijti - 
/zay,  BaJjius.  De  Plan  s  Campy ,  y  a  ajouté  l’or  &  l 
régule  d’antimoine  j  jFVy  Hoffmann  &  V-an-den- 
Veldcy  (Fr lus ,  l’étain  j  Diton ,  le  fer.  Dibon  encore 
fait  grand  cas  du  mercure  diiïbus  dans  fefprit  de 
nitre  6c  noyé  dans  beaucoup  d’eau 3  remède  qui  a 
joui  autrefois  d’une  grande  réputation  ,  fous  le 
nom  d 'EJfence  mercurielle  ,  &  qui  paraît  avoir  une 
grande  affinité  avec  celui  que  Jauberthou  propole. 
Je  crois  que  les  médicamens  nauféabonds ,  tels 
que  le  précipité  per  Je  le  précipité  rouge,  lar- 
cane  corallin  &c  le  turbith,  remèdes  dont  on  fe 
fert  rarement  aujourd’hui  ,  ont  été  abandonnés 
avec  raifom 

§.  XXIV. 


Le  mercure  uni  à  l’acide  du  fel  marin,  6c  telle¬ 
ment  uni  qu’il  forme  avec  lui  un  fel  très-âcre ,  efb 
appelé  mercure  fublimé-corrohf.  Bajile  Valentin  (1) 
approuve  qu’on  le  donne  dans  la  thériaque  ,  Her¬ 
mann  Sc  Boeder  (3)  l’ordonnent  fous  forme  de 
pilules  dans  le  jus  de  régliffe}  Fabre  le  prefcric 
avec  le  mercure  doux  &  les  chaux  antimoniales 
diaphoré tiques.  Wifemann  affûte  qu’on  fa  donné 
dilfous  dans  l’eau  vers  1640.  Goris  rapporte  que 
B.iancard  l’employait,  Z  w  cl  fer  (4)  en  fait  mention. 
Kramer  attelle  que  pluheurs  Chirurgiens  s’en  font 
fervi.  Aflruc  dit  auilî  qu’on  s’en  eft  fervi  à  Paris  il 
y  a  fort  long-  tems.  On  doit  compter  ici  le  remède 

— . — - — — 

(i>  Ceitain  Médecin  Français  célèbre ,  cité  par  Horftius. 

(1)  Balîlius  Valentinus,  Alchim.  Allemand  du  Quinzième 
fiècle,  Chymifcke  fehriften. 

(3)  Paul,  Hermann,  Prof.  Lugd.  Bat.  Cynofura  materis 
Med.  Ouvrage  imprimé  d'abord  parles  foins  de  Jean  Hen- 
ninger,  1710,  &  enfuire  par  ceux  de  Jean  Boeder, Arg.i yz6, 

(4)  Joli.  Zwelfer,  D.  M.  Vindob.  Mantijfa  fpagyrica  eft 
joint  à  la  Pharmacop&a  Regia,  Norimb.  1668, 
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que  Dibon  propofe,  préparé  avec  le  fublîmé  &  le 
fei  ammoniac  fixe.  Turner  rapporte  qu’on  s’en  effc 
fervi  à  Londres.  Ginelui  8c  Clerc  difent  qu’on 
l’emploie  depuis  long- temps  en  Sibérie:  Medi- 
cus  (1)  dit  qu’on  le  donnait  dans  le  Palatinat  dès 
le  fiècle  précédent.  Van-^wiecen  ,  d’après  Ton  illtif- 
tre  Maître  ,  a  donné  à  ce  remède  la  plus  grande 
vogue  en  Europe.  Jamais  remède  n’a  été  propofe 
8c  accueilli  avec  plus  de  faveur  8c  d’applaudifie- 
mens.  Il  a  eu  des  Prôneurs  célèbres  \  il  n’a  pas  eu 
des  ennemis  moins  recommandables.  Les  troubles 
11e  font  point  encore  celles,  les  efprits  ne  font 
point  d’accord.  Le  prix  plus  que  médiocre  de  ce 
remède,  la  petite  dofe  que  l’on  eft  obligé  d’en 
prendre,  le  régime  commode  que  l’on  obferve 
pendant  qu’on  en  fait  ufage  ,  les  cures  brillantes 
qu’il  a  opérées,  font  des  droits  qui  plaident  en  fa 
faveur:  le  danger  auquel  il  expofe  ,  s’il  arrive  d’en 
prendre  une  trop  forte  dofe  \  les  cures  tirées  en 
longueur  &  fouventinfidelles ,  le  jugement  que  l’on 
en  porte  ,  par  comparai fon  avec  un  remède  plus 
doux  8c  aulfi  efficace,  font  des  confidérations  qui 
retiennent  des  mains  prudentes.  Quoique  ce  ne  foie 
point  à  moi  à  m’ériger  en  conciliateur  dans  des  dé¬ 
bats  aufli  importans,  jenepuis  cependant  me  com¬ 
mander  allez ,  8c  palTer  légèrement  fur  ce  remède. 
J’ai  connu  de  grands  hommes  tant  en  Médecine 
qu’en  Chirurgie,  qui  n’ont  pas  rougi  de  chanter  la 
palinodie  fur  le  compte  du  fublimé;  l’expérience 
confommée  de  mon  refpeétable  père  ,  iur-touc 
dans  les  maladies  vénériennes  ,  ne  lui  a  pas  confir¬ 
mé  les  prodiges  qu’il  attendait  de  ce  fpécifique  ; 
8c  mes  obfervations  journalières  m’afTurent  qu’il 
ne  mérite  point  les  louanges  outrées  qui  l’ont 


(1  )  friL  Cafim. 
ber  bachtungen  aus 

1766. 


Medicus  ,  Med.  Palatin,  Sammlung  von 
der  ar^neywijj'enfchafc ,  2  ter  band.  Zureh» 
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célébré;  je  ne  condamne  cependant  point  cette 
méthode  en  dernier  relfort  ,  mais  je  dehrerais 
qu’on  fut  plus  modéré  fur  fon  exaltation.  Entre 
ceux  qui  en  font  cas  ,  nous  compterons  de 
Jiaen ,  Blajchkc  3  Gmelin  &  Gartner  3  Sanche^y 
chez  ceux  que  nous  venons  de  nommer  (ij,  Lud¬ 
wig,  Bonn j  Büchner  8c  Stockhaufen  ,  Le  Roi ,  Brun y 
qui  le  diffout  dans  la  teinture  d’antimoine  ;  Aun- 
y  il  lus  8c  Grajbergj  S  torch  ,  Richard  de  Hautejierck, 
Spielmann  8c  Ehrmann  3  Vogel  8c  Wichmann  ,  Cal- 
vi  ,  BoiJJier  3  Locher3  Crcen  ,  Knolle  ,  Hartmann  8c 
Hademann  3  les  Médecins  Anglais ,  le  Begue  de 
k  Presle  3  Brocklesby  5  Litutaud  ^  Royer  ,  Collin  9 
^  Medicus ,  Plenck  3  /.  M,  Hoffmann ,  Clerc  3  Beur¬ 
mann  3  Rofenjlein  ,  Chrijhanopulo  ,  Caneftrini  3 
Thirion ,  Bucho £  (i) ,  Raymond  (3),  Munniks  ,  de 
Horne ,  Gardane ,  qui  le  mêle  avec  le  fel  ammo¬ 
niac,  Buchol^j  un  Anonyme  Français  (  4)  Bourru . 
L’argent  que  Mayerne  ajoute  au  lublimé-corrofif, 
ainfi  que  le  fer  que  LJibon  propofe ,  ne  font  d’au¬ 
cun  effet;  la  fimple  addition  de  mercure  vif  dont 
Zc  R  oi  fait  mention  ,  pourrait  avoir  plus  de  ver¬ 
tu.  Parmi  les  Anciens  qui  d’un  commun  accord  re¬ 
gardèrent  le  fublimé  comme  le  plus  terrible  des 
poifons  ,  ifbus  compterons  de  le  Bo'è  Sylvius  qui 
ne  croyait  pas  qu’il  y  eût  jamais  quelqu’un  affez 


( t)  Sanchez ,  Médecin  Portugais ,  aujourd'hui  demeurant 
à  Paris ,  a  écrie  des  Lettres  à  Gmelin  5  voys  la  Dili.  ci  dellus* 

XVI,  note  45  elles  y  font  inférées 

(x)Buchoz,  Med.  de  Nancy  ,  Lettre  a  M.  Gardane ,  1768; 
elle  eftinférre  dans  fes  Recherches-lJ  ratiques ,  &c.  voyez  ci- 
deffus  $.  XVI. 

(5)  Raymond,  Med.  de  Marfeille,  Lettre  a  M.  Gardane , 
inférée  dans  le  livre  ci-ddTus. 

(4)  Anonyme  Français,  Diffcrtation  fur  la  nature  de  T  efprit 
de  nitre  dulcifié ,  relativement  Ü la  dijfolution  du  mercure, 
à  Londres  &  Paris.  177©. 
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téméraire  pour  ofer  en  faire  ufage  intérieurement, 
TJcay  penfe  qu’on  ne  peut  en  prendre  fans  danger. 
Deidier >  Turner  le  rejettent  abfolument}  il  ne 
plaît  pas  davantage  à  Hundertmarck ,  AJlruc  le  com¬ 
bat  de  toutes  fes  forces ,  8c  cherche  à  détourner 
de  fon  ufage.  Efleve  >  Bromfeild ,  DoJJié  >  Pomme  ^ 
un  Anonyme  Français  (  i  )  ,  Vend  8c  Drilhon  ne 
croient  point  a  fon  efficacité  \  a  peine  Gatacker  le 
donne-t-il  pour  une  maladie  très-légère.  Hirfchel  y 
Wath.cn>  Pibrac>  fur  l’autorité  de  Dupleliis,  de 
Louis  >  8c  de  prefque  tous  les  Chirurgiens  de 
l’Armée  ,  B  diet  >  un  Anonyme  Français  (2.) ,  l’im- 
prouvent  8c  le  condamnent. 

§.  XXV. 

Plufieurs  Auteurs  ont  recommandé  le  mercure 
faoulé  de  l’acide  du  fel  marin,  mais  feulement  à  un 
degré  auquel  il  fut  exempt  de  toute  qualité  cor- 
rofive  :  tels  furent  Hartmann ,  Knohlock  3  Juncker y 
Jonjlon  ,  Loff  8c  Refontrofl ,  GokeV  Abercrom- 
byus  ,  Albrecht ,  Albini  8c  de  Horn  >  W eijbach ,  Lijl 
ter ,  Vierfigmann  ,  W.  Wedel  8c  Stoll ,  Ve fbi  8c 
Eckmann  ,  M.  B .  Valentin  ,  Heinrici  ,  Bofchetti  y 
Dibon  ,  Rauch  ,  Heifler  8c  Schmid ,  Baumler ,  mo/i 
Ayeul  j  Framer  ,  JL erlhof  >  Herrenfchw and ,  mon 
Père  qui  éprouve  déjà  depuis  long-temps  ,  avec 
fuccès  &  fatisfaétion^  l’efficacité  d’un  remède  pré¬ 
paré  avec  prudence  _>  Yvo  Stahl  8c  Feinler  ,  de 
Rotundis  ,  Alberti  8c  Schrimpff Fick  ,  Kniphoj  , 
Hilfcher ,  Stengel  8c  Klipfch  ,  Barry  ,  JL.  C\  Hojf  - 


(1)  Voy.  ci-deffus  §.  IX,  note  1. 

(2)  Anonyme  Français,  Réflexions  fur  une  Brochure  inti¬ 
tulée  :  Examen  des  nouvelles  Méthodes  d’adminiflrer  le  mer¬ 
cure  pour  la  guéri  fon  des  maladies  vénériennes  ,  &c.  inférée 1 
dans  la  nouvelle  édition  des  ejfets  du  frop  mercurie  de  M . 

BtlUt .  Paris  1770. 
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mann ,  SîharfchmicU  ,  Boerhaave  3  5r<;cA:  &  Becker , 
un  Anonyme  Allemand 3  Borel  de  Sibcker ,  £y- 
nongyojflus ,  Bernhardt ,  Ludwig ,  Fabre ,  Spïelmann 
de  Ehrmann  3  Hirfchel ,  Platner ,  Gardane .  Sarto - 
,  FrieJj  de  Oftlob  ,  Ettmuller  j  Cfazy  ,  Muftan 3 
Chr.  J  Langius  ,  Vercelloni  3  Guifard ,  Ludolj  dc 
Graff,  Rofenjlein ,  Caneflrinï  prétendent  que  le 
mercure  doux  eft  inefficace  &  qu’il  convient 
tout  ou  plus  dans  une  maladie  récente  &  légère. 
C’eft  pour  cette  raiion  que  plufieurs  ont  elfayé 
de  le  rendre  plus  efficace  en  le  fublimant  plufieurs 
fois  ;  de  ils  le  recommandèrent  fous  les  noms  de 
panacée  de  autres  titres  auffi  fpécieux  :  tels  furent 
î/e  May  erne  y  Blancard ,  Albini  de  de  Horn  ,  Riviere , 
Rudolph  j  Jæc.  Camerier  de  Cafpar  ,  Zwinger ,  Tur¬ 
ner  ,  Dibon  ,  Kramer  ,  Rehr  ^  Hundertmarck  de 
Bergmann ,  Venel  de  Jjrilhon ,  Lieutaud ,  P latner  y 
Heuermann •  Cette  méthode  eft  reprile  par  Guijard 3 
Grainger  3  Rofenjlein .  Cb7/e  chercha  à  corriger  le 
fublimé-doux  par  un  moyen  allez  abiurde  ;  Blan¬ 
card  le  joignit  à  la  thériaque  ;  f/cizy  ,  Guldenklee  , 
Jackfon ,  G  ohl ,  Heifer ,  Riviere  chez  Bofchetti3 
TreWj  Bajfms  le  mêlèrent  avec  les  purgatifs  ;  Gohly 
Alberti  de  Havighorf ,  Delboei \  Büchner  de  Rich¬ 
ter  3  Hundertmarck  ,  Büchner  de  Tellgmann ,  lui 
unirent  les  abiorbans.  Feuerlin 3  ^  Bruun  3  Koehler , 
DelboeR  Borel  de  Sibecker  ont  penfé  que  le  mer¬ 
cure  doux  combiné  avec  les  cloportes  était  d’une 
grande  efficacité;  Jackfon  l’a  joint  au  cinnabre  d’an¬ 
timoine  de  au  baume  du  Pérou  ;  Plummer  3  Key  3 
Büchner  de  Richter 3  Hundertmarck  ,  Büchner  de 
Tellgmann  ,  Dennifon ,  Broklesby  le  marient  avec 
le  foufre  doré  d’antimoine;  Dolée 3  avec  le  mer¬ 
cure  de  vie;  Schreiber(  i)3  Hundertmarck 3  Langhans 


(i)  J.  F r i d .  Schreiber,  Med.  Perrop.  ObCervationes  &  co - 
gitata.  de  pefie }  priés  Petrop,  1740  3  en  fuite  Berol.  1744. 
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avec  le  camphre,  Kramer  l’a  mis  en  décoction 
avec  la  pierre  calaminaire  ou  l’alun  de  roche 
la  falfe-pareille  j  U  meme  ,  Delbocl  >  Croppïus  , 
Fabre ,  Langhans  l’ont  joint  aux  décoctions  fudo- 
rifiques*  Storck  a  l’eau  de  fumererre.  May  erne  de 
le  Boe  Sy  Ivius ,  Frïej]  &c  Ortlob ,  Overcamp  ,  Harvy 
dans  Turner  ,  Rauch ,  Herrenfchwandt ,  Boerhaave  , 
Blunder tmarck  de  Bergmann ,  Gardane  propofent  le 
mercure  précipité  blanc  }  qui  par  les  opérations 
chimiques  paraît  à  peine  différer  du  mercure  doux. 
Cependant  Ucay  ,  Gauches  ,  Bofchetti ,  Baumler 
les  contredifent.  Les  fleurs  de  mercure  recomman¬ 
dées  par  Vlgier  font  à  peine  différentes  du  pré¬ 
cipité  blanc,  mais  il  lui  a  plu  de  nommer  ainlî 
fon  mercure  blanc  folutif,  pour  paraître  davan¬ 
tage  avoir  le  mérite  de  l’invention.  Stengel  3c 
KlipJckj ainfi  que  le  grand  Boerhaave  ,  à  l’avis  du¬ 
quel  je  fouferis  très-volontiers  ,  ont  révoqué  en 
doute  que  la  fublimation  répétée  pluheurs  fois 
put  rendre  le  mercure  doux  plus  efficace. 

§.  'X*X  V  I. 

LudolfSc  Graff  propofent  le  mercure  di  flous  dans 
un  alkali  fixe,  &  l’adoptent  pour  l’ufage  de  la  Méde¬ 
cine  }  mais  ils  s’appuient  d  une  raifon  pitoyable. 
Quercetan.  &c  Severinus  précomfent  beaucoup  la  li¬ 
queur  extraite  du  fel  ammoniac  par  le  mercure,;  mais 
je  pafle  fous  lilence  tk  "cette  liqueur  &:  les  ditférens 
cf pries  diaphorétiques  du  mercure ,  tels  que  ceux 
propofés  par  Harthiann  j  Jonflon ,  Johrenïus  &  Fife- 
ner ,  &  je  ne  permets  qu’à  ceux  qui  y  font  inréref- 
fés  ,  de  vanter  de  tels  remèdes.  Je  pafle  à  la  fé¬ 
condé  indication,  que  plusieurs  cherchent  à  rem¬ 
plir  en  s’efforçant  de  chaffer  le  virus  vénérien 
hors  le  corps.  Llulieurs  Auteurs  dont  nous  venons 
de  parler  ici ,  ont  déjà  été  nommés  ,  favoir  prefque 
tuos  ceux  qui  ont  recommandé  les  dccoclions  des 
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bois  9  Sc  piufieurs  de  ceux  que  nous  avons  dit  avoir 
employé  les  mercuriaux.  Il  ne  nous  relie  donc  plus 
qu’à  dénombrer  ceux  qui  jugèrent  la  première 
efpèce  d’évacuation  nécefiaire  en  cetre  circonftan- 
ce  ,  Sc  ceux  qui  cherchèrent  à  l’emporter  encore 
fur  cette  méthode  par  les  évacuations  univer- 
felles. 

§.  XXVII. 

Parce  qu’on  obferva  que  le  mercure,  de  la  ma¬ 
nière  dont  on  l’employait,  avait  coutume  d’exci¬ 
ter  la  falivation,  plusieurs  auteurs  crurent  que  cette 
excrétion  l’emportait  fur  toutes  les  autres  pour  en¬ 
traîner  le  levain  vérolique  ,  Se  reconnurent  que  la 
grande  vertu  du  mercure  9  pour  la  guérifon  de  la 
vérole,  dépendait  de  la  falivation.  Ils  en  furent  fi 
perfuadés  qu’ils  employaient  toujours  ce  métal  de 
manière  à  l’exciter.  Nombre  d’ Auteurs  furent  de 
ce  fentiment,  favoir  :  Alex.  Benedicli  ,  Cataneus , 
Bologninus  Vigo  ,  Fracajlor ,  Majja  ,  Matthiole  , 
Lobera g  Rinius  ,  Viclorius ,  de  Hery ,  Ferrier M.  J, 
P af chai 3  Fallope.Montueu \  Chalmet ,  FracantianuSy 
Petronius  Alcayar,  Capivaccius y  Quercetan  ,  Par- 
doux,  Placer ,  Varandal ,  Sept  alms ,  Sennert ,  June - 
ker,  ZacutOy  Jonflon ,  Sartor  lus.  Vicier,  Guldenklce , 
Trumphius  Sc  Capelle ,  Mattot  Sc  Guérin  y  de  le 
Boe  Sylvius  y  Sparr ,  Wifemann  ,  Sydenham  , 
Sorb  ait  y  IF.  W edel  Sc  Low  ,  Lo[f  Sc  Rebentrojl  % 
Gockel  y  Abercrombyus ,  Btancard ,  Friejf  de  Orl - 
un  Anonyme  Français  (i),  Dolée ,  Ettmuller % 
Albini  8c  de  Horn ,  Calmette  ,  U  cay  ,  Z7" alifneri  * 
Overcamp  ,  Mujitan  ,  Gamier  y  Camerier  Sc  Cafpar  y 
Purmanny  Lançon,  Vefli  8c  Eckmann  ,  Jack fon  * 
Harris  y  E.  Stahl  Sc  Thebejius ,  Johrenius  Sc  Fife- 
€ner y  Helvetius  y  Z winger,  E.  Camerier  Sc  %krijje- 


(i)  §•  XYI,  note  i  ,  p,  788. 
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mann  ,  M.  B.  V alentini ,  E.  Stahl  de  Tfaac  ,  Boul¬ 
ton  ,  Hennïnger  de  Thilemann  ,  Gohl ,  JF èisbach , 
S  tuff  us  de  G emeinhardt ,  Goris ,  Harvy  dans  Turner, 
Turner Allïot  de  Leaufté ,  Heijler ,  Bofchettj  y  Al¬ 
berti  de  Havighorft ,  (7....,  Freind  ,  Bailly  de 

Fremont ,  Bauch  ,  Heijler  de  Schmid  ,  Palmer  (  i)  , 
Ajlruc ,  F0/2  Lindern  ,  /u  Mettrie  ,  Furftenau  de 
P axmann  y  Werlhof ,  Feuerhn  ,  Herrenfchwandt , 
7^0/2  Père  qui  en  faifait  aulîi  cas  autrefois,  -Fr. 
Hoffmann ,  Alberti  de  Schrimpff ,  Koehler ,  Ficfc, 
Ovelgün  ,  Hïlfcher y  Schlichting ,  Stenyel  de  Klipfch , 
Juch  de  JF eber ,  JF.  G.  Hoffmann ,  Buchner  de  Franck , 
Fcy  ,  Scharfchmidt  ,  Boerhaave  >  Mead  ,  Behr , 
Stock  de  Becker ,  h/z  Anonyme  Allemand  (2I,  Borel 
de  Sibecker ,  Grainger ,  Gynongyoffius  ,  Bernhardt , 
Croppius  j  Ludwig ,  Lot ,  Aguftini  ,  F" e/zdZ  &  Dril- 
bon  ,  Brocklesby  Hirfchel  y  P latner  ,  Heuerman  ^ 
Bourru.  Quoique  parmi  ceux  que  nous  venons  de 
nommer  ,  il  y  en  ait  eu  qui  ayent  reconnu  qu’on 
pouvait  guérir  la  maladie  vénérienne  fans  faliva- 
tion,  cependant  tous  ont  alluré  que  cette  excré¬ 
tion  était  falutaire.  Les  fymptômes  terribles  qui  ne 
peuvent  manquer  d’accompagner  &  de  iuivre 
une  foule  d’humeurs  aulTi  violentes  qui  s’échappent 
par  les  glandes  falivaires,  ont  été  lacaufe  que  cette 
méthode  a  été  rejetée  par  beaucoup  de  Praticiens: 
tels  font  tous  ceux  qui  en  général  ont  rejeté  l’ufage 
du  mercure,  tels  font  les  ennemis  des  frictions,  qui 
n’en  furent  éloignés  qu’à  caufe  du  danger  que  L’011 
court  dans  le  temps  du ptyalifme.  Il  n’eft  pas  né- 
celfaire  ici  de  rappeler  les  Auteurs  qui  cherchèrent 
à  ôter  au  mercure  fa  faculté  falivaute  ,  par  les  pur¬ 
gatifs,  par  la  fufpenlion  des  remèdes  mercuriels  , 


(f)  Sam.  Palmer,  Lettre  au  DfFteur  Turner  inférée  dans 
rouvrage  duquel  il  cft  parlé  plus  haut ,  lï  ,  note  t ,  pag-, 
7*5- 

(1)  XII,  aotc  1 ,  p.  y3L. 


8 1  o  Dissertation 
par  les  autres  ftibftances  qu’ils  ajoutèrent  à  ce  mé¬ 
tal  ,  Sc  dont  il  fera  encore  fait  mention  par  la  fuite. 
On  fait  que  les  partifans  dulublimé  font  contraires 
à  la  falivation , quoique  fo'uvent  elle  arrive  malgré 
eux.  Il  nous  en  refte  quelques-uns  à  nommer ,  qui 
n’attendent  aucune  lputation  de  remèdes  parti¬ 
culiers  ,  Sc  que  nous  n’avons  pu  faire  entrer  dans 
les  daffies  précédentes,  àcaufe  des  bornes  que  nous 
nous  étions  prefcrites  :  tels  font ,  Vejli  Sc  Jacobi  > 
Robinfon  ,  Kniphof  ,  Ludolf  Sc  GraJJ  ,  Projily , 
Owen ,  Gatacker  ,  Plenck . 

§.  XXVIII. 

Puifqifon  fait  aujourd’hui  que  la  falivation 
n’eft  que  l’effet  du  mercure  donné  en  trop  grande 
quantité,  il  eft  de  la  prudence  du  Médecin  de 
n’en  adminiftrer  que  la  quantité  fuffifante,  pro¬ 
pre  à  réloudre  l’épaiffiffiement  caufé  par  le  vice  vé¬ 
nérien  5  Sc  il  ne  doit  jamais  le  porter  à  une  dofe 
allez  forte,  pour  occafionner  une  fonte  générale 
d’humeurs  :  par  conféquent,  de  quelque  manière 
que  l’on  donne  le  mercure  _>  chaque  fois  que  le  flux 
de  bouche  ou  fes  avant-coureurs  fe  manifefteront , 
on  doit  raffiembler  tous  fes  efforts  pour  le  prévenir. 
Plufieurs  fe  font  perfuadés  qu’ils  pouvaient  infir¬ 
mer  la  vertu  flaîagogue  du  mercure  ,  en  lui  ajou¬ 
rant  diverfes  fubftances.  May  erne  3  Hoffmann  Sc 
Van  den  Velde‘s  Turner ,  Schrommïus  ,  mon  À  y  eut 
Sc  mon  père  lui  unirent  le  foufre}  que  He  ner¬ 
mann  penfe  n’ètre  d’aucune  efficacité;  Le  Coq , 
Hoffmann  Sc  Van  den  Velde  ,  l’or,  que  Hirfchel  ob¬ 
serve  avoir  lui  feul  accafionné  le  ptyalifme  ,  donné 
fous  forme  de  crocus  ;  ces  derniers  ont  auffi  re¬ 
commandé  l’étain.  features  ont  prefcrit  d’ajoiiter 
le  camphre  à  l’onguent ,  ou  d’en  mâcher:  favoir  , 
Mijfa  Sc  Despatureaux  y  Raifîn ,  Corde t ,  Tilloloy  9 
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Le  Roi ,  Langhans ,  zz/z  Anonyme  Français  (i) ,  Gi- 
nejlrinï  j  mais  Schreiber ,  Aftruc  >  Royer ,  Lfeuer - 
manu  qui  recommande  la  poudre  de  vers  de 
terre,  le  difent  infiuflilant.  JakfonÔC  Turner  prefi- 
crivent  l'alcali  fixe.  E(t  ce  que  le  cinnabre  ou  l  é  — 
thiops  peuvent  fe  fiublimer  dans  le  corps  humain? 
Elt-ce  que  des  métaux  qui  ne  font  unis  a  aucuns 
fiels  ,  pourront  palier  dans  les  fécondés  voies?  Que 
doit  -on  donc  attendre  des  alkalis  ?  D’où  viennent  au 
camphre  les  vertus  qu’on  lui  attribue  ?  A  Bethen- 
court ,  Brajjavole ,  Sep talius ,  Blanca.nl ,  Fr.  Hoff¬ 
mann  8c  Van  den  Velde  ,  J  akfon  ,  Z  winger ,  Turner , 
mon  ayeul  8c  7720/2  père ,  Pouppe  des  Portes  ont 
confieillé  de  chaffer  par  les  purgatifs  le  fuperflu  du 
mercure  ,  &  de  modérer  ,  par  eux  ,  le  trop  grand 
flux  de  bouche  j  Hock  ,  Vella ,  /.  Benedicli ,  Aime* 
nar ,  Amato ,  Rondelet ,  Botal ,  Dordonus ,  Paulmier , 
Monavius  ,  G  hi  ni ,  May  erne ,  S  or  h  ait ,  Dolée ,  /'æ- 
lifneri ,  /.  C.  Langius,  Moyle ,  Heinrici ,  Pïtcarn , 
Vercelloni  Dibon  Schrommius  ,  ^/.  W edel  8c 
SlevQgt  ,  Desault  1  Kramer  ,  DouglajJ' 3  Puja~ 
tus ,  rvo  Stahl  8c  F  tinier ,  z/e  Rotondis  ,  i^by- 
Jin  ,  Marteau  8c  Chefneau  ,  Baler ,  Delbocl , 
Buchner  8c  Tellgmann ,  /e  Nicolais  du  Saulfay , 
Code ,  Langhans  ■,  Wathen  ont  cru  auiîi  que  l’on 
devait  abfiolument  s’oppofier  au  ptyalifime  par  les 
purgatifs.  Je  ne  nierai  point  qu’il  y  en  eut  parmi 
ceux  que  je  viens  de  nommer  qui  crurent  qu’on 
pouvait  a u (Il  guérir  par  la  falivation,  &  qui  donr 
lièrent  toujours  la  palme  à  cette  méthode.  Ceux 
qui  jugeaient  le  pryahfime  néceflaire  pour  parvenir 
à  la  cure  de  la  maladie  vénérienne,  s’élevèrent 
contre  l'ufiage  des  purgatifs  *  premièrement,  parce 
qu’ils  interrompent  cette  évacuation  fialiva'ires  & 
fiecondement,  parce  que  le  corps  déjà  beaucoup 

affaibli  par  cette  excrétion ,  11e  peut  eu  foutenir 

•  /  •  .  . 

► - — -  ■»■■■  ■■■  ■'  - 

(»)  $.  IX note  1 ,  p.  772. 
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une  aurre ,  fans  des  fuires  fâcheufes  j  mais  ces 
raifons  ne  furent  pas  prépondérantes  auprès  de 
ceux  qui  croyaient  qu’on  peut  guérir  cette  mala¬ 
die  fans  aucune  excrétion  fenfible }  fentimenc 
adopté  par  de  Hery  ,  Fracantïani ,  Petronius  ,  ÀL- 
ca^ar ,  Sartorius ,  Sydenham ,  Garnier  &  Eckmann, 
W^eijbach ,  StuJJius  8c  G eminhardt ,  Deidier  3  Ajlruc, 
la  Mettrie ,  Herrenfchwandt  3  Rabours  8c  Cantwell , 
Midy  8c  des  Bois  ,  Behr,  Borel  8c  Sibecker ,  Fabre 
d’après  Petit,  Brotnfeild ,  Venel  8c  Drilhon ,  Ga- 
tacher ,  Licut aud y  Plerick ,  Jauberthou  ,  Clerc  ,  Ro- 
feinftein,  Bellet.  Les  Auteurs  fuivans  ont  preferit  de 
donner  le  mercure  de  diftance  en  diftance  pour  mo¬ 
dérer  la  falivationj  favoir,  Hock,  A Imenar, Maynard* 
A  Bethencourtj  Lobera de  Hery,  Borgarutius,  Paul- 
mier ,  Z ecchius ,  Mercurials  ,  de  Torres,  Pi  gray  , 
Vigier ,  Trumphïus  8c  Capelle ,  Major  8c  Schippel , 
Albrecht,  Gauches  ,  Pitcarn,  Vercelloni ,  Chicoy - 
neau,  (fur  l’autorité  de  qui  cette  méthode  a  été 
adoptée  à  Montpellier ,  6e  qui  depuis ,  a  retenu  le 
nom  de  cette  Ville)  8c  Pellijjery ,  Willougby  , 
Deidier  Raiberti  ,  Haguenot ,  un  Anoyme  An¬ 
glais  (i) ,  Rabours  8c  de  la  Cloy ,  A  Brunn,  Kra¬ 
mer,  Guifard,  Voyfin,  Hilfcher ,  Rabours  8c  Can¬ 
twell  ,  Midy  8c  Defbois ,  Delboel ,  Connalius  ô  Con- 
nel ,  Chevalier  ëc  le  Thieuillier  C air  no  an  y  Mijfa 
8c  Defpatareaux ,  Goulard,  (  qui  nomme  cette 
méthode  par  extinction)  ■,  Cqfle,  Fichet  de  Flechyy 
Bromfeild ,  Langhans ,  Pomme ,  un  Anonyme  Fran¬ 
çais  ( z) ,  Sauvages  ,  Lieutaud,  Royer,  Jauberthou ± 
Clerc ,  Rofèinfteinj  Houfiet  B  diet.  Bourru.*  Enfin  , 
tous  les  fauteurs  du  fublimé  éloignent  ce  remède  à 
la  moindre  apparence  du  ptyalifme ,  8c  par  un  léger 
cathartique ,  ils  déterminent  fon  aétion  par  les  felles* 


(  i)  §.  XIX  j  note  3. 

(i)  §„  IX,  note  1 ,  p.  77  S, 
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Plusieurs  ont  ofé  combattre  cette  méthode  de  gué¬ 
rir  diétée  par  la  nature:  tels  font  Septalius ,  FrieJJ 
&c  Ortbob ,  Ettmüller  >  /...  6...  Freind ,  P^/- 
/?zer,  Afbu/zdjy,  Fabre ,  G  at  acker ^  Platner ,  ïV athen  9 
Plenck  y  de  Home  >  Gardant .  Nous  devons  absolu¬ 
ment  remarquer  ici,  que  plufieurs  des  Auteurs 
que  nous  venons  de  nommer  ,  n’ont  point  blâmé 
la  méthode  de  l’extinétion;  bien  plus,,  ils  ont 
Youlu  établir  qu’elle  guériffait  la  maladie  fans  éva¬ 
cuation  fenfible.  Quel  eft  le  Médecin  prudent  qui 
donnera  les  réfolutifs  &  les  incififs,  au  degré  de 
diffoudre  les  humeurs  &  d’occafionner  la  diabete^ 
la  diarrhée,  &  les  Tueurs  colliquatives?  Qui ,  lorf- 
qu’il  y  a  condenfation  d’humeurs,  les  fixera  da¬ 
vantage  encore  dans  les  vailTeaux,  pour  occafîon- 
ner  des  obftructions  de  tout  genre  ?  Ne  doit-on 
pas  blâmer  d’une  voix  unanime,  ceux  qui  donnent 
&c  en  quantité  des  médicamens  d’une  elpèce  à 
plonger  le  fouffrant  dans  une  maladie  oppofée  ait 
bien-être  qu’on  doit  attendre,  fi  l’on  avait  gardé 
la  j  ufte  route  qui  tendait  à  la  curation  ?  Si  l’on  ad- 
minière  le  mercure  de  la  manière  que  je  viens  de 
l’expliquer,  on  peut  employer  comme  adjudants  , 
les  décoctions  des  bois  que  nous.avons  dit  être  Spé¬ 
cifiques  pour  le  mai  vénérien  :  la  victoire  fera  plus 
complette  ;  mais  par  les  raifons  que  nous  avons 
alléguées  â  leur  place  ,  on  ne  doit  point  les  donner 
comme  fudorifiques.  De  même  que  la  falivation 
n’eft  point  un  effet nécefïaire  du  mercure,  de  mê¬ 
me  les  Tueurs  ne  décident  pas  l’efficacité  des  tifannes 
des  bois.  J’avoue  que  peu  m’importe  de  quelle  ma¬ 
nière  l’on  administre  le  mercure  :  ce  métal  réitéra 
toujours  deftructeur  du  vice  fyphilitique  :  la  forme 
du  traitement  m’eft  indifférente *,  â  l’intérieur,  â 
l’extérieur,  le  mercure  fera  toujours  efficace  j  le 
traitement  mixte  de  Gardane  me  plaît  affezj  il 
confite  â  donner  le  mercure  intérieurement  &  ex¬ 
térieurement.  Lorfqu’une  méthode  ne  me  reulfit 
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point,  j’ai  recours  à  une  autre  :  quand  un  remède 
eü:  démontré  n’avoir  aucune  qualité  nuifible  ,  Sc 
qu’il  n’ell  point  dans  le  cas  de  traîner  la  cure  en 
longueur,  je  l'adopte  j  il  remplit  l’indication:  je 
ne  -demande  au  Médecin  que  la  prudence,  l’ha¬ 
bileté,  <Sc  un  œil  obfervateur  &  judicieux  }  qu’il 
foit  en  garde  contre  la  témérité,  qu’il  bannille 
tout  préjugé  ;  avec  de  la  modération  ,  il  auraie 
fuccès  qu’il  deiire.  N’aurait-on  pu  ajouter  aux  dé¬ 
codions  des  bois  l’extrait  de  ciguë  h  vanté  ?  Je 

O 

ne  fais  qui  en  empêche:  que  l'expérience  foie  juge, 
que  l’on  voye  h  cetre  méthode  ne  pourrait  point 
plus  facilement  terralfer  un  ennemi  paillant. 

§.  XXI  X. 


Puifque  les  Auteurs  ont  toujours  cherché  a  re¬ 
po  idler  le  vice  vénérien  par  les  médicamens?  puif- 
qu’on  admimfl-ra  toujours  les  décodions  des  bois  , 
de  manière  à  exciter  des  fueurs  abondantes  ;  puif¬ 
que  les  di  lié  rente  s  préparations  de  mercure  qui 
ont  paru  propres  à  combattre  cette  maladie,  ont 
toujours  nettoyé  puiflamment  les  premières  voies  ; 
puilqu’enhn  les  fridions  mercurielles ,  quelque 
rois  fans  exciter  la  falivarion ,  augmentent  les  ex- 
crénons  de  la  peau  êc  du  ventre,  comme  l’ont 
obfervé  des  premiers,  Bolognïnus  ,  ï~igo ,  Lobera , 
Kinius  ,  P af chai y  Petronius  ,  &rc.  on  s’efr  trou¬ 
vé  fondé  à  croire  que  de  quelque  laçon  que  la 
lueur  fût  excitée ,  que  le  ventre  fut  rendu  libre  , 
la  maladie  était  détruite,  ou  du  moins  que  ces 
excrétions  fermaient  beaucoup  à  fadion  des  fpé- 
cihques.  Enfin  il  y  a  eu  des  Auteurs  qui  ont 
cru  pouvoir  dialler  le  levain  hors  le  corps,  en 
établiilant  des  cautères  pour  fervir  de  couloirs. 
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§.  XXX. 

* 

Prefque  tous  les  Médecins  des  ficelés  précédens 
ont  recommandé  la  méthode  des  fudorifidues , 
croyant  que  toute  contagion  était  vénéneufe ,  «X 
que  tout  venin  devait  erre  expulfé  pat  les  fudo- 
rihques.  Leon ,  qui,  dans  fon  voyage  en  Numidie 
8c  au  pays  des  Nègres  ,  rapporta  que  les  Habitans 
de  ces  Contrées  n’emploient  point  d’autres  re¬ 
mèdes  pour  fe  guérir  de  la  vérole  ,  ne  contribua 
pas  peu  à  affermir  dans  cette  idée  ^  8c  Fallope 
en  déduit  qu’on  doit  fe  procurer  des  fueurs  abon¬ 
dantes  par  le  grand  exercice ,  8c  par  l’habitation 
dans  un  climat  très-chaud.  Outre  ceux  que  j’ai 
nommés  au  paragraphe  fept  8c  fuivant,  les  iudo- 
rihques  en  général,  furent  vantés  par  Clowes , 
Knoblock  Juncker  ,  Z acuto  ,  Allain  8c  Guérin , 
B  rayer  8c  Buy  Ion ,  Waldfchmidt ,  Vefii  8c  Jacobi  , 
Overcamp ,  P  ierngmann ,  Lançon  ,  Zwing^r  3  BouL 
ton ,  S  tuff  us  8c  Gemeinhardt ,  Harvy  dans  Turner, 
Heifter ,  Wedel  8c  Slevogt ,  Fourneau  8c  Ba^jec - 
ntchtj  Furf  eneau  8c  Paxmann ,  &  Jf  eber,  qui 

priferent  les  fudorifiques  amers  &  nauféabonds 
à  caufe  de  leur  vertu  anthelmintique ,  Stock  8c 
Becker ,  Kahfchmidt  8c  Alberti.  Cette  méthode 
fut  condamnée  &  regardée  comme  infuflifante  par 
Reynaud ,  Calmette ,  Heinflus ,  Garnier ,  iT.  Hoff¬ 
mann  8c  Van-den  Velde  ^  Chr.  J.  Langius ,  Harrisy 
Ca mener  8c  Weifjmann ,  Vercelloni ,  Goris ,  Alliot 
8c  Leaulte  ,  Bailly  8c  Fremont ,  Heifler  8c  Schmid , 
Baumler ,  AJlruc,  mon  ayeul  8c  mon  p'ere  ,  Rabours 
8c  Cantwell ,  Cairnoan ,  Miffa  8c  Defpatureaux  , 
L.anghans  ,  Gatacker ,  Gardane.  J’avoue  que  je  ne 
puis  allez  admirer  des  Médecins  ,  qui,  pour  une 
maladie  qui  provient  évidemment  d’épaifîiffement, 
donnent  des  remèdes  qui  privent  le  corps  de  fes 
parties  les  plusliuides }  ce  qui  doit  nécefîaiiemenç 
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produire  une  nouvelle  efpèce  d’épailîifïement  ;  8c 
alors  ces  humeurs  épaillies ,  agitées ,  8c  non  atté¬ 
nuées  ,  doivent  former  des  obftrucfions  confidéra- 
bles  ,  8c  donner  lieu  à  des  folutions  de  continuité. 
On  doit  parler  ici  du  foufre  ,  que  Majfa  8c  Elan- 
card  donnèrent  intérieurement  pour  exciter  "  la 
fueur:  Lecoq  n’en  fait  aucun  cas.  Ils  adminiftrèrent 
auffi  les  bains  fees  8c  humides,  non-feulement  les 
naturels  ou  ceux  d’eaux  minérales  chaudes,  mais 
encore  les  bains  préparés  artificiellement  auxquels 
ils  ajoutèrent  fou  vent  différentes  fubftances. 

§.  XXXI. 

Flock ,  M.  J.  Pafchal  3  Sennert ,  Mathieu  8c  Bout - 
delotj  May  erne ,  Baglivi Fourneau  8c  Barfecnecht  % 
Boerhaave  propofent  limplement  les  bains  ;  Gilini , 
J»Benediclï ,  Almtnar ,  Phr'ijius  j  les  bains  dans  lef- 
quels  on  Jj^it  entrer  les  herbes  emoliientes;  Torella 
ceux  oil  1  on  met  les  plantes  aftringentes  8c  les  déter- 
hves ;  Romerus ,  Borgarutius ^  ceux  qui  font  faits  avec 
les  aromates;  Rmdelet  propofe  les  eaux  Thermales; 
CaryophïlluSj  les  bains  du  Bourg  Avinio  ,  dans  le 
territoire  de  Sienne  ,  ou  les  eaux  Thermales  d’A- 
bula,  8c  les  ferrugineufes  de  Napless  Bordeu les 
eaux  de  Bareges.  Majfa  ,  Viclorius ,  Trine  ave  R  Fri - 
fimelica ,  Petronius ,  Silvaticus ,  Plater  Varandal 
ont  regardé  l’ufage  des  bains  comme  infuffifant 
pour  parfaire  la  cure  ;  iis  ont  meme  cru  qu’ils  fai- 
faient  plus  de  mal  que  Ton  rfen  attendait  de  bien.  Les 
bains  tempérés  ont  pn  aider  à  la  tranfpiration  ,  en 
favorifant  l’aéfion  des  fpécifiques.  Les  chauds,  au 
contraire,  occafionnent  l’effet  que  nous  venons 
d’attribuer  aux  Judo  ifiques.  Les  bains  d’étuves, 
autrement  appelés  les  bains  de  vapeurs  font 
fpécifiques  au  fentimentde  Torella ,  de  //ocT,de  Cd- 
taneus ,  de  /.  Bènedicti  qui  vante  beaucoup  l’étuve  na¬ 
turelle  de  S.  Germain?  d ’Almenar^  de  Yigo*  de  Phri- 
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de  /.  Pafchal ,  de  Z.  T uchjius ,  de  Fernel  y  de  Zû?/z* 
deletyde  Petronlus  qui  rapporte  une  observation,  il 
s’y  agit  d’un  Mendiant  qui  f  ut  mis  dans  le  fumier 
jufqu’au  col ,  Se  qui  fut  guéri  par  cette  méthode,  SL 
napi.us  dit  qu’elle  eft  très  ordinaire  en  Pologne,  Brue- 
hy  MmadouSy  Pardoux ,  Plater ,  Varandal  y  Gulden - 
klee  ,  Sennert ,  Ji'aldjchmidt  _>  Blancard ,  Baghvï  3 
ZvFinger  y  Gôhl  y  Weisbach  ,  oerhaave  ,  Z 'amener 
Se  Breyer .  Cette  méthode  eft  împrouvce  par  BraJ- + 
favole  ,  Calvo  ,  Mujitan  ,  Kercelloni ,  vZ  Wedel  ÔC 
Slevogt  qui  prétendent  qu’elle  exafpère  le  mal  ; 
ce  qui  paraît  allez  vrai  ,  d’après  ce  que  j’ai  dit 
au  paragraphe  précédent.  On  peut  blâmer  de 
même  ceux  qui  ont  prefcrit  les  exercices  violens 
pour  exciter  la  fueurj  lavoir  Vella  y  Fracaftor , 
MatthioUy  Lobera ,  Brctjfavole  ,  iff.  /.  Pafchal , 
Fracanûani ,  Petronlus  y  Borgarutïusy  Alcazar  y  Sina* 
plus ,  Boerhaave  ;  ils  le  furent  juftement  par  Mon~ 
tagnanay  Almenar  ,  Lecoq  y  Fallope  ,  Tomitan  , 
Pardoux  y  Sennert ,  Wedel  Ôc  Low  y  Dolée >  E,  Stahl 
ôc  Thebefus. 

§.  X  X  X  I  L 

Ceux  qui  attribuèrent  le  vice  vénérien  â  une 
humeur  mélancolique,  &  ceux  qui  crurent  que 
la  guérifôn  confiftait  feulement  â  la  chaffer  hors  la 
corps,  employèrent  les  purgatifs.  De  ce  nombre 
furent  Marcellus  de  Cumes ,  Médecin  dans  l’Ar¬ 
mée  qui  combattit  les  Troupes  de  Charles  VIII, 
parmi  lefquelles  il  eft  certain  que  la  maladie  vé¬ 
nérienne  régnait  pour  la  première  fois.  (  /F elsch^ 
Sylloge  curat .  &  Obferv,  pag.  30  &  68  )  Lec~ 
ràceus ,  Gilini ,  Torella  ,  Montefcturo  ,  Aquilano  > 
Romerus ,  (au  rapport  de  /T e/jcA  Z.  C.  34)  Monta, 
gnana  y  Circellus ,  (Ibid.  p.  35),  Bemvenii  de 
Vigo  y  Maynard  y  PhrïfiuSy  Dordonus y  Alcazar,  Cæ - 
falpin  y  W.  Wedel  &  Zow  ,  Overcamp ,  CVzr.  T 
Lan  glus  y  Zwïnger ,  Vercelloni  y  Harvy  dans  T  ur^ 

Tum.  Zf.  M 
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ner,  Dibon .  On  doit  parler  ici  du  Méchoacan,  vanté 
par  Minadoqs  ;  du  mercure  de  vie  6c  des  autres  pré¬ 
parations  émétiques  antimoniales  ,  préconifées  par 
Quercetan y  Ciaudïm y  Hartmann ,  Sennert Zacuto  y 
de  Le  Boè  Sylvius ,  Chnjiini ,  Lentilius ,  Harvy  dans 
Turner  &  Dibon .  Viennent  ici  les  femences  d’ihi- 
phorbia  Lathirus  X. ,  recommandées  par  Zacuto ;  la 
j:  ulpe  de  coloquinte  L.  ^  propofée  par  afe  A  Üoe  *Vy/- 
ri&.y,  la  teinture  eitimée  par  Fabre  6c  dont  Bourru 
fait  atiifi  cas;  le  remède  préparé  avec  le  fer,  que 
Gerlach  prelcrit  j  la  racine  admirable  de  Jalap  L.  , 
que  Guldenklee  regarde  comme  Spécifique  \  la  gra- 
noie  des  boutiques  L. ,  dont  Kramer  fait  l’éloge  \ 
la  racine  d’Alfarum  d’Europe  L. ,  que  Ferrier  re¬ 
commande  }  la  racine  de  pain  de  Pourceau  d’Eu¬ 
rope  L. ,  propolée  par  P  later  \  6c  l’écorce  de  fureau 
noir  L.j  adoptée  par  Ferrier .  J’ai  déjà  parlé  de 
ceux  qui  ont  ordonné  les  purgatifs  mercuriels  ; 
mais  ie  dois  ici  palier  fous  filence  ceux  qui  ont 
employé  les  purgatifs  comme  remèdes  généraux. 
Cataneus  ,  Fochs  ,  Fernel ,  Friypmelica ,  Capivac - 
dus  y  Rudius  ,  Far  and  al  y  Heinjius ,  Mujitan  ,  Ver- 
celloni ,  Turner  y  HeiJIer  6c  Schmid  y  Bailly  6c  Fre¬ 
mont  y  Ajlruc  y  Rabours  6c  Cantwell  y  Bayer  y 
Scharfchmidty  C air  no  an ,  MiJJa  6c  Defpatureaux- , 
Hirfchel ,  Jauberthou  ont  regardé  avec  juftefle  la 
méthode  de  guérir  par  les  cathartiques ,  comme 
in  Suffi  fan  te  6c  meme  très-préjudiciable.  C’eft  fort 
inconfidérément  que  les  Médecins  ont  cherché  à 
chaffer  hots  le  corps  les  miafmes  véroliques  , 
qui  fe  diffipent  par  les  évacuations  naturelles , 
pourvu  qu’on  ait  détruit  les  effets  qu’ils  produi¬ 
raient  dans  les  humeurs.  Ils  fe  retranchent  grave¬ 
ment  fur  les  loix  de  l’Art ,  qui  prefcrivent  d’atta¬ 
quer  par  les  évacuans  toute  matière  non-préparée, 
6c  ils  croient  que  l’efFet  produit  par  une  caiife 
effentielle  doit  céder,  lorsqu’elle  vient  à  ceiTer  : 
fi  on  ajoute  que  les  purgatifs  évacuent  les  per- 
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ties  les  plus  fluides  ;  qu’ils  caufent  de  violentes 
fecouffes  dans  les  entrailles,  &  qu’ils  produifent 
des  fpalmes  ;  on  verra  clairement  combien  c’effc 
mal-à-propos  qu’on  emploie  ces  médicamens  dans 
une  maladie  ou  les  humeurs  font  extrêmement 
épaiflies. 

§.  XXXIII. 

Gilini ,  Torella  ,  Viïïorïus  ,  Rudius ,  Zacuto ,  W . 
Wredel  de  jLow  ,  Zo/7  &  Rebentrojl  recomman¬ 
dent  les  cautères  très- mal-à-propos  ;  quand  le  virus 
pourrait  être  éconduit  par  cette  voie,  nous  devons 
moins  nous  inquiéter  de  l’expulfer ,  que  de  corri¬ 
ger  l’effet  qu’il  a  produit.  Les  ulcères  chez  les 
malades  vénériens,  de  l’aveu  de  tous  les  Chirur¬ 
giens  j  font  toujours  d’un  mauvais  caractère  ;  c’efl: 
pourquoi  les  cautères  11e  peuvent  que  fournir 
quelques  fymptomes  encore  plus  graves  que  ceux 
qui  exiftent  déjà  ,  comme  l’ont  dit  BraJJavole  ,  Va* 
randaL  de  Wyntl. 

§.  XXXIV. 

Doit-on  nommer  ici  Vauloué qui  confeille  la 
caftration_,  de  JF,  JFedel  de  Low  >  qui  recomman* 
dent  la  transfufion  ? 

!  $.  XXXV. 

J’avais  réfolu  de  palier  fous  fllence  les  Auteurs 
qui  ont  voulu  combattre  le  mal  délétère  dont  il 
eft  ici  queftion  ,  par  certains  remèdes  fecrets  * 
parce  que  plufieurs  d’eux  ne  font  point  nommés 
dans  les  Traités  modernes  que  j’ai  recherchés 
avec  attention  :  mais  pour  n’être  point  accuféde  né¬ 
gligence  ,  j’en  dirai  un  feul  mot.  Je  ne  répéterai 
point  ici  cette  foule  innombrable  dont  AJlruc  a 
parlé  :  je  reprendra  l’année  40  de  notre  hède  :  ii 
fwi  omets  quelques-uns ,  c’eft  qu’ils  ne  ieront  pas 
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venus  jufqu’à  moi.  Voyfln  recommande  fa  pana¬ 
cée  végétale  &  dépurative  du  fang  \  Arhçarray  fon 
efîence  \  Pellerin ,  fa  préparation  infaifable  &  faf- 
tidieufe  5  Winckler^  fa  teinture  anti-vénérienne  fans 
mercure  \  De  Torres ,  fon  onguent  mercuriel? 
JMau.fla.tre  <k  Querenety  fon  mercure  préparé?  Acy- 
fer  y  fes  dragées  faites  avec  le  mercure  difous  par 
1’acide  végétal  &  réduit  fous  forme  faillie ,  à 
laquelle  il  a  joint  une  petite  portion  de  terre  mar¬ 
tiale.  On  peut  en  voir  la  composition  dans  Y  FUJI,  de 
T Ac.  Roy .  des  Scierie.  A.  1759^.102.  Nous  dirons 
ici  en  pa'fant,  que  Brajavole  avait  déjà  enfeigné 
à  unir  le  mercure  à  un  acide  végétal  :  à  la  vérité  il 
ne  donnait  pas  cette  préparation  intérieurement } 
il  la  mêlait  à  l’onguent  mercuriel.  Outre  Key  fer  tk. 
les  nombreux  témoignages  qui  fe  trouvent  dans  1 
fes  Livres ,  beaucoup  d’autres  encore  applaudirent  ; 
à  fa  préparation  ,  tels  font  un  Anonyme  Fr  an-  > 
çaïs  (1)  ,  Vandermonde  (2),  un  autre  Anonyme  \ 
Français  {$)  j>  Pajjerat  de  la  Chapelle  ,  Aurran  ,  { 
Vend  &  Drilhon  ,  Roux  y  Thïrïon ,  Gard  a  ne.  Le  i 
nombre  de  fes  Adverfaires  n’eft  pas  moindre  que  1 
celui  de  fes  partifans.  Son  remède  efb  improuvé  par  i 
Thomas  j  le  Camus  ,  Ajlruc  ,  un  Anonym.e  Français 
(4),  DoJfléyPommey  un  autre  Anonyme  Français  (5  ), 


(1)  Anonyme  Français,  Lettre  d'un  ancien  Profffeur  en  1 
Médecine  de  Paris  a  Ai,  Vandermonde ,  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  a  la  Lettre  d'un  A/lédecin  de  Province  a  un  Médecin  de 
Paris.  Pat  is,  1759. 

(i)  Vandermonde ,  D.  M.  Fac.  Par.  Journ.  de  Med.  Tom,  ; 

X  ,  p.  4 95?. 

(0  Anonyme  Français,  Dijfertation  Epijlolalre  adrejfée 
a  M.  le  Maréchal  de  Biron ,  fur  une  Lettre  de  l  Auteur  du.  1 
Traité  des  tumeurs  &  ulcérés.  Paris,  1760. 

(4)  Anonyme  Fiançais,  Recueil  de  plufeurs  pieces  concer¬ 
nant  le  Traité  des  tumeurs  &  ulcérés }  .par  un  Médecin  de  Pro -  j; 
•pince.  Paris ,  1755. 

(s)  §.  IX  j  noie  I  ,  p.  778* 
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Fabre  ,  Munnïcks  Bourru.  Langhans  a  fon  EfTence 
mercurielle  helvétique.  De  Reynal  corrige  le  lu- 
blimé  &c  le  rurbit  d’une  manière  dont  il  garde  le 
fecret.  De  Vtlnos  préconife  fon  lirop  anti-vénérien 
végétal.  Les  lavemens  de  Royer  font  applaudis  par 
Froujjard ,  de  blâmés  par  un  Anonyme  Français  (  1  ), 
&  par  Gardane  qui  prétend  que  la  liqueur  fonda¬ 
mentale  n’eft  autre  chofe  que  le  fublimé.  Jacquet 
prépare  l’antimoine  d’une  façon  qui  lui  efi:  propre. 
Nicole  elf  porteur  d’un  remède  fans  mercure}  mais 
Marges  prouve  cependant  que  ce  métal  entre  dans 
tous  fes  remèdes.  Du  Ficq  prone  au(Ti  fon  remède 
fans  mercure.  Pajlel  en  pofiede  un  pareil.  Bellet 
enfin  n’a  de  confiance  qu’en  fan  firop  mercuriel  y 
qu’un  Anonyme  Français  (1)  approuve.  De  Horne 
prouve  que  ce  remède  efi:  du  mercure  diifous 
dans  l’acide  nitreux  ,  adouci  par  l’aikoal  de  édul¬ 
coré  par  un  firop,  il  le  condamne  enfin  Gardane 
de  uncertain  Anonyme  Français  (3)  s’élèvent  au  fil 
fortement  contre  lui. 


(1)  §.  IX  ,  note  1,  p.  778. 

(1)  §.  XXIV  ,  note  z  ,  p.  Soffi 
(3)  §.  XXIV,  note  4,  p.  £04. 


Fin  de  la  Differ tatîon  de  M .  Boehm. , 
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§.  I.  Pour  fervir  d’ introduction  aux  paragraphes  fui *  > 
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§.  IL  Des  Auteurs  qui  recommandèrent  differentes  1 
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Astruc.  Parmi  les  Ouvrages  de  M.  A.  nous 

4  O 

avons  oublié  de  taire  mention  de  i’Avertiflement 
pour  la  troifième  edition  de  la  Traduélion  Fran- 
çaife  de  morbis  venereis ,  Paris,  chez  Cavelier, 
i  7  5  5  ,//2-i2.  1 1  eFfc  de  lui,  &  il  y  parle  meme  à 
la  première  perfonne.  Al.  A  ft  rue ,  dans  cet  Aver- 
tilFemenr,  avait  defletn  particulièrement  de  parler 
de  quelques  remèdes  nouveaux  que  l’on  vantait 
alors  j  (avoir:  le  mercure  de  M,  de  Torrez,  celui  de 
Al.  Dupoiry,  5c  celui  de  M.  Raulinj  le  fublimé- 
corrofif-  ,  le  mercure  liquide,  5c  la  quinteftence 
du  fleur  AJollée.  i°.  Al.  Aftruc  ne  croit  point  a 
l'efficacité'  des  remédies  de  MM.  de  Torrez ,  Du- 
pouy  &  Rauîin;  i° .  Pour  le  fubümé-corrofif ,*il 
Je  regarde  comme  un  remède  dangereux,  'qui  peut 
bien  r  emécîier  à  des  accidens  légers,  mais  qui  ne 
détruira  point  une  vérole  invétérée  :  il  ne  doute 
pas  meme  de  Ion  efficacité  dans  le  premier  cas  ; 
car  il  dit  que  non-feulement  il  en  croit  Al.  le 
Baron  Van-Sv/ieten  fur  fa  parole  ;  mais  un 
Ch  irurgien  de  Paris ,  homme  de  probité  ,  lui  a 
a  (Tu  ré  avoir  guéri  plufteurs  malades  avec  ce  re¬ 
mède ,  qu’il  tenait  de  M.  le  Duc  d’Antin_,  Sc 
qu’il  fai  (ait  prendre  dans  une  infuhon  de  féné. 
Enfin  il  croit  que  le  mercure  eft  en  trop  petite 
quantité  dans  la  dofe  de  fublimé  que  l’on  donne  à 
un  malade,  pour  pouvoir  opérer  une  cure  férieufe. 
A  l’égard  du  mercure  liquide,  dont  on  trouve  la 
formule  dans  le  Codex  de  Paris,  page  111  de  l’édi¬ 
tion  de  1758  ,  Sc  qui  11’eft  autre  chofe  que  le  mer¬ 
cure  crud,  di flbuis  dans  f.  q.  d’efprit  de  nitre,  fur 
lefquels  011  jette  de  l’eau  diftiilée  3  5c  qu’on  filtre 
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infime.  M.  Aftruc  ne  le  croit  pas  plus  fur  que 
le  fublimé  ;  il  dit  même  que  ceux  de  fes  Confrères 
qui  s’en  fervent  ne  le  regardent  que  comme  un 
palliatif,  &  qu'il  lui  a  été  rapporté  qu’un  homme 
qui  en  avait  fait  ufage  ,  avait  été  expofé  à  une 
hémorrhagie  prefque  générale  par  le  nez,  par  la 
bouche  ,  par  les  poumons ,  par  le  fondement ,  par 
les  urines j  &c.  Enfin,  M.  Aftruc  juge  que  la 
quintefience  du  fieur  Mollée  doit  être  une  diffo- 
lution  de  fublimé-corrolif ,  ou  de  quelque  autre 
préparation  corrofive  de  mercure ,  pmfque  ce 
Chi  mille  défend  de  mêler  fon  remède  avec  le 
véhicule  dont  on  le  fert,  dans  un  gobelet  d’argent; 
de  fe  fervir  de  cuillier  ni  de  couteau  ,  pour  en 
faciliter  le  mélange;  enfin,  d’y  mettre  aucun  corps 
métallique. 

Cet  Avertifiement  que  nous  venons  d’anaîyfer, 
fe  trouve  page  105  — 123. 

C’eft  ici  le  lieu  de  placer  les  additions  &c  cor¬ 
rections  que  nous  avons  à  faire  au  Catalogue  des 
Ouvrages  de  M.  Alfruc^  qui  fe  trouve  p.  59,  a 
l’abrégé  de  fa  vie. 

Après  Thejis  Medica  de  caufa  fermentations 3  ajou¬ 
tez  :  Traclatus  de  motus  fermentativi  caufd.  1702.  m- 
1  2. 

Après  ce  Traité  j’ai  oublié  le  fuivant,  comme  a 
fait  aufii  M.  Lorry.,  dans  l’Hiftoire  de  Montpel¬ 
lier. 

Rejponf.  Crit.  anïmadv  erfionibus  Fr.  R  en.  Fïeuf- 
fens ,  in  traclatum  de  caufa  motus  ferment atiri.Monf- 
pel.  Honor.  Peek.  1702.  in-4R.de  ?  pages. 

On  lit  la  Difertatio  Phyfico- Anatomica  de  motu 
mufculari ,  imprimée  en  1 7 1 8  ;  c’effc  une  faute  d’im¬ 
primerie,  il  doit  y  avoir  1710.  Elle  fut  imprimée 
chez  Honor.  Peek ,  elle  eft  de  189  pages,  <Se  2 
planches. 

Le  Traité  de  la  caufe  de  la  digeflion  ,  ou  Von 
réfute  j  &c.  imprimé  à  Touloufe,  chez  Colomiez* 
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171  eft  i/2-1  2  &  non  i/2-80.  comme  nous  Lavons 

mis  j  il  confient  400  pages. 

Difl.  Chir .  flftulâ  anï.  A  Montp.  chez  Jean 
Marcel,  i/2-80.  de  52  pages}  &  non  2/2- 1 2.  Immé¬ 
diatement  après  cette  Dilîertation ,  on  doit  mettre 
la  Dilîertation  de  naturali  &  prêter  natural':  judicii 
exercitio ,  &c.  Monfp.  Apud  Vid .  Honor.  Peck .  1718. 
111-80.  de  41  pages.  M.  Aftruc  était  Préludent  3  And. 
3 of.  Seron  ,  répondait. 

Suit  enfui  te  celle  de  Hydrophobia .  ? 

Après  celle-ci,  il  s’en  trouve  une  autre  que 
AJ.  Lorry  &  moi  avons  oubliée.  Aftruc  ^  de  flenfla- 
ùone\  refpK  Ant .  Malevergne  du  Mafldomier  ,  Die.. 
April.  1720.  Monfp.  Ap.  Hid.  Honor .  Peek.  171a. 
i/z-8°.  49  pages  &  2  planches. 

Dijfertation  fur  la  pefle  de  Provence .  Monfp . 
1722,  i/2-1  2.  Nous  avons  lu  ailleurs  :  Differtation 
fur  r  origine  des  maladies  épidémiques  &  de  la  pefle . 
17  21.  i/2-8  °.  Nous  ne  favons  pas  fi  c’eft  le  même 
Ouvrage. 

Thefts  Med.  de phantafiâ  &c.  Gabr.  Monftelon 
était  le  répondant.  Elle  eh  de  41  pages. 

Diflertation  fur  la  contagion  de  la  pefle  &c . 
Touloufe eft  imprimée  chez  Defclaftan  ,  1724  &c 
non  1725,  1 5  2  pages,  tkc. 

Cinq  Lettres  contre  les  Chirurgiens ,  éyc.  1737  &C 
38  ,  i/2-40.  La  première  eft  de  22  pages. 

Nous  avons  encore  omis  avec  M.  Lorry  ^  l’Ou¬ 
vrage  fuivanr,  qu’à  la  vérité  peu  de  perfonnes 
favent  être  de  AL  Aftruc. 

Réflexions  fur  la  Déclaration  du  Roi ,  1743, 
i/2-8°.  de  14  pages.  Autre  édition  de  1  2  pages. 

Sommaire  pour  la  Faculté  de  Médecine .  Paris  , 
1743  ,  in-fol.  de  4  pages ,  par  MM.  Aftruc  &  Fer- 
rein.  Nous  avions  encore  oublié  cet  Ouvrage. 

O 

Quefi.  Med .  #/z  Sympathia ,  g  c.  doit  être  mife 
avant  Quefl.  Med.  an  ex  Anatome  ,  <S’c.  parce  que  la 
première  eft  la  thèfe  de  cooptation  de  AL  Aftruc} 
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qu\\  la  fécondé  Thèfe,ainfi  qu’à  coûtes  les  autres,  il 
craie  Prciident. 

Lettre  Jur  l’efpece  de  mal  de  gorge  gangreneux , 
&c.  n’elt  point  de  M.  Aftruc  ^  mais  de  M.  J.  B.  L. 
Chomel.  Il  effc  étonnant  que  M.  Lorry  qui  a  été  le 
Cenfeur  de  cet  Ouvrage  ,  ait  gliilë  cette  faute 
dans  LHiftoire  de  la  Faculté  de  Montpellier. 


B  O  D  B  O  D 

« 

BoDENSTEIN  (  Joannes;Chriftianus  )  j  Grim- 
menfis.  Defendet  Differtationem  de  viribus  medica - 
mentojis  hydragyri  &  Inde  artejaclorum  pharmacorum , 
Piæfide  D  Carolo-Christi  ano  Kraus  h ,  Facuî- 
tatis  Medicæ  Liphenfis  A  (Te (Tore  rel.  D.  ni.  inenf. 
Septembr.  A.  17 73.  Lipfiæ,  ex  Qfficinâ  Langenhe- 
miâ.  z/2-40,  page  27. 

L’Auteur  dit  un  mot  de  la  nature  du  mercure,  il 
paffe  à  Ion  efficacité  dans  plufieurs  maladies  pour 
lefquels  il  eft  fpécifique  ;  tels  font  les  maladies  pédi¬ 
culaire  &  vermiculaire,  la  vérole,  &c.  il  parle  des 
effets  differens  qu’il  produit.  Il  finit  enfin  par  les 
préparations.  11  rapporte  le  fentiment  les  obfer- 
varions  de  plufieurs  Auteurs,  qui  font  preuve 
d’érudition  en  fa  faveur. 


<1  UBLlifc  >j*»uiér.r 


CAR  CAR 

CaRTHEUSE^R  (  Johanne-Friderico) ,  Med. 
Docl.  &  Prof.  PubT.  Ord.  Academiet  Pt  eg  U  B  or  us. 
Sodale  &  Acad.  Elecloralis  Moguntiamz  Scient,  ut  il. 
A (JeJjore  Facultatls  fu<z  H.  T-  decano  :  Præfide  \ 
Christi  anus  -  Carolus  Gulde  ,  Francofurto- 
Mefo-Marchicus  fubmittit  Dili,  inaug.  chymico- 
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medicam  de' Jufpeclïs  quibufdam  phartnacis  falitlô - 
mercuriatibus.  D.  3  Julii  1759,  Francofurti  ad 
Viadrum.  Typis  Joh.  Chriffi  Winteri.  in-40. 

M.  Carihetiier  mec  au  nombre  des  préparations 
mercurielles  dangereufes ,  Farcane  coraüin  ^  le 
mercure  précipité  blanc  ,  le  turbith  minéral ,  le 
cinnahre  de  lune  ,  &c  le  mercure  fublimé-corrofif. 

CLOSS  (Johannes  -  Fridericus  )  ,  Marcubcnjis . 
ÂuéFor  defendet  Di  (F.  inaug.  Med.  de  gonorrhaâ 
vïruhntâ five  contagio  natâ .  Præfide  D.  Glorgio- 
Friderico  Sigwart  ,  P  hit.  Med.  &  Chïrurg.  D . 
hujufque  &  Anat.  P .  P.  O.  Med.  A  ni .  Wïrtemb. 
Ord.  Med.  fin.  &  H.  T.  decano .  &c.  D.  Marc.  1764. 
Totbmgs.  Licceris  Sigmundi ,  i/z-40.  20  paginæ. 

On  trouve  l’intitulé  de  cette  Thèfe,  page  7 6 1  de 
notre  Bibliographie. 

L’Auteur  commence  par  l’Hiftoire  de  la  maladie 
qui  fait  le  fit  jet  de  fa  Thèfe.  Un  jeune  homme  qui 
vinr  la  confuker;  avait  depuis  plus  de  fix  mois 
un  écoulement  gonorrhoïque ,  qu’il  avait  toujours 
négligé  ,  parce  qu’il  ne  lui  eau  fait  aucun  mal  : 
cependant  la  liqueur  qui  en  découlait  étant  devenue 
âcre ,  acrimonieufe _,  verte  &  jaune,  il  fut  obligé 
de  chercher  des  fecours;  il  s’adrefia  à  l'Auteur, 
qui  décida  que  fon  mal  n’était  autre  chofe  qu’une 
gonorrhée  virulente  :  le  jeune  homme  protëfta 
avec  ferment  n’avoir  jamais  vu  de  femme  de  fa 
vie  ;  il  répondit  avec  la  même  affirmation  aux 
que&ions  que  lui  fit  le  Médecin,  s’il  n’avait  baifé 
fur  la  bouche  aucune  femme  3  s’il  n’avait  point 
couché  avec  quelqu’un  de  fufpeét ,  s’il  n’avai:  point 
pris  les  habits  d’autrui;  fi  enfui  il  ne  s’était  point 
auis  fur  des  latrines  publiques.  Eh  conféquence  l’Air 
retir  entreprit  la  cure  de  ce  malade,  qu’il  traita 
Amplement  avec  les  adouciffians,  les  laxatifs,  les 
diurétiques  doux,  8c  les  légers  aftringens  3  &  il  le 
guérit.  Après  avoir  rapporté  cette  Observation  , 
l’Auteur  raifonae  fur  la  caufe  de  cette  gonorrhée 
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qu’i!  rapporte  premièrement  à  la  îmllurbation  i 
laquelle  le  jeune^  homme  s’était  habitué  avant 
meme  que  d’etre  en  age  de  puberté  :  5c  il  dit  que 
la  virulence  a  fans  doute  eu  lieu  par  l’acrimonie  de 
I  humeur,  qui  fournirait  la  matière  de  l’écoule- 
ment,  qui  eit  reliée  en  ftagnation  ,  5c  qui  a  acquis 
un  degré  de  purulence,  il  cite  enfuite  ,  d’après  les 
Auteurs,  plulieurs  exemples  de  gonorrhées  viru¬ 
lentes  qui  n’a /aient  point  eu  pour  origine  un  com¬ 
merce  impur. 


EKK» 


D  E  T  D  E  T 

O  ETH  A  R  DING  (Georg.  Chriftoph.),  Pr  xMt 
Fdcult.  Med.  &  Col  leg.  Ducal .  IJ rojejf.  Jemor.  & 
Serenijf  Duc.  Regn.  Megapol.  Confit.  Aulic.  H. 
decan.  Joannes-Leonhard  Ehlers,  Guftrovïenfïs> 
fubmittit  exami  ni  difputationem  medicam  inaa- 
guralem  de  Cambuca  paracelfi .  D.  30  Septemb. 
17  \6.  Roftochii,  Litteris  adlerianis  >  in- fi.  34 
paginæ. 

Paracel fe  entendait  par  le  mot  Cambuca  ,  un 
bubon  d’une  énorme  grandeur  &  ulcéré,  en  un 
mot  d’une  efpèce  plus  maligne  que  les  aurres, 
M.  Detharding  Elit  l'Hiftoire  d’un  homme  qui 
avait  un  ulcère  p  areil ,  qui  le  conduire  au  tombeau 
par  la  faute  du  Chirurgien  qui  négligea  les  remè¬ 
des  internes  :  parce  que  le  malade  lui  avait  alïiiré 
que  la  femme  qu’il  avait  connue  n’avait  que  fes 
règles,  5c  n'était  nullement  infeétee  du  vice  véné- 
rien.  L’Auteur  prend  occafion  de  cette  Obferva- 
rien  pour  comparer  entre  eux  les  divers  ul¬ 
cères  véroliques,  5c  pour  parler  de  l’efpèce  du 
virus  vén  rien  3  il  rapporte  le  fenciment  des  ditfé- 
tens  Auteurs.  Il  conclud  que  ie  malade  donc 
il  ell  queftion  ci-delfus  ayait  vu  une  femme  * 
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vérolee.  Il  finit  par  décrire  le  remède  que  Paracelfe 
employait  en  cette  occafion  :  il  fe  fervaic  du  cam¬ 
phre  &  de  l’emplâtre  de  mumie.  Il  fàifait  cuire  des 
jaunes  d’œufs  jufqu’a  dureté,  il  les  mêlait  avec 
du  camphre  dans  un  mortier  de  marbre  ,  il  mettait 
ce  mélange  â  la  cave  jufqti’à  ce  qu’il  vint  en  déli- 
quefcence  :  6e  il  employait  cette  mixture  pout 
adoucir  5c  diiliper  l’inflammation  :  il  appliquait 
enfuite  l’emplâtre  de  mumie  j  qu’il  préparait  avec 
la  mumie  v  5c  la  térébenthine  lavée  dans  l’eau 
rofe.  L’Auteur  décrit  enfin  les  remèdes  qu’il  con- 
feille  en  pareil  cas  5  ils  rentrent ,  ou  â  peu-près  , 
dans  ceux  qui  font  déjà  connus  dans  diiférens  en¬ 
droits  de  notre  Ouvrage ,  pour  le  même  acci-* 
dent. 


s» 


H  A  R  H  A  R 

Hartman  N  (Petrus -Immanuel )  ,  Præfes> 

Med .  Doci .  Acadcmiarumque  Cœfar.  nat.  curio f*  & 
Elecl ,  M oguntï no-E rfu rtcnjis  fcient.  utïlïum  Jodalis « 
Refpondente  Christiano  -  Eberhardo  Lot  , 
Witmunda-Frifone  Orientali  :  Mardis  cum  mercuria 
conjunclïonem  ufibus praciicïs  commendat.  D.  28  Dé- 
cemb.  1759.  Halæ  Magdeburgicæ 3  è  Typographie 
Vefterianoj  i/2-40,  37  pag. 

Nous  avons  donné  le  texte  de  cette  DifTertarioti 
â  la  page  49  5  de  notre  Ouvrage. 

L’Auteur  a  divifé  fa  Thèfe  en  deux  Chapitres  3 
le  premier  ,  qui  contient  quinze  paragraphes,  ren¬ 
ferme  dix  formules  différentes ,  ou  Je  fer  ou  fes 
préparations  font  unis  au  mercure  ,  ou  aux  pré¬ 
parations  mercurielles,  comme  au  fubli  mé-corrofif, 
au  fublimé  doux,  &c.  ou  bien  les  martiaux  font  don¬ 
nés  pendant  l’adminlfhration  des  remèdes  mercu¬ 
riels.  Le  fécond  Chapitre  efi:  compofé  de  cinq  para¬ 
graphes.  L’Auteur  y  dénombre  les  maladies  ou 

conviennent 
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conviennent  les  remèdes  qu’il  a  décrits  dans  le 
premier  :  il  les  applique  aux  maux  vénériens ,  aux 
affrétions  rhumatismales  &  arthritiques,  aux  autres 
maladies  qui  proviennent  de  l’impureté  de  la 
lymphe,  enfin  à  certaines  lièvres. 


R  I  C  R  1  G 

RiCHTER  (Joannes-Erhard.)  Lobenjleinio-Va - 
rijcus.  DilE  inaug.  Med.  de  medicamentcrum  mer - 
curialhim  cum  Jalïbus  paratorum  efficaàtate  ,  per 
adjunctum  julphur  ad  certos  quofdam  morbos  ma  pi  s 
accomodanda.  Præfide  D.  Andrea- Eli  a  Buchne- 
ro.D.  xix,  Auguftij  A.  S.  R.  1754.  Halæ  Mag¬ 
deburg.  Litteris  Hendelianis  ,  in- 40.  pag. 

Nous  avons  donné  le  titre  de  cette  DifTertation 
à  la  page  616. 

Elle  eft  divifée  en  deux  Chapitres ,  le  premier 
contient  23  paragraphes  3  c’efl  dans  cette  partie 
de  l’Ouvrage  que  l’Auteur  prouve  l’utilité  ôe  la 
fupérioriré  des  lels  mercuriels  auxquels  on  joint  le 
foufre,  ou  plutôt  les  minéraux  qui  en  contiennent. 
Le  fécond  Chapitre  renferme  trois  paragraphes , 
&  c’eft  dans  celui-ci  qu*il  donne  la  recette  du 
remède  qu’il  adopte,  la  manière  de  l’adminiftrer , 
3e  les  maladies  auxquelles  il  convient.  Il  rapporte 
d’abord  la  formule  qu’en  avaient  donnée  les  Au¬ 
teurs  des  Obiervations  médicinales  d’Edimbourg  3 
la  voici:  prenez  de  foufre  doré  d’antimoine,  de 
mercure  doux  ,  de  chaque  égale  quantité  3  triturez 
pour  réduire  en  poudre  :  on  en  prend  tous  les 
jours  deux  ou  trois  fois,  de  dix  à  quinze  grains. 
Voici  la  manière  dont  M.  Richter  réforme  ce 
remède,  dans  la  crainte  que  la  trop  grande  quan¬ 
tité  de  foutre  n’affaiblilîe  l’efficacité  du  mer- 
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cui'e  :  prenez  de  pierres  d’écreviffes  préparées  , 
deux  gros  5  de  mercure  doux  ,  un  gros  ;  de  fouira- 
doré  d’antimoine  de  !a  dernière  précipitation  5  un 
demi-gros  :  on  fait  une  poudre  ,  de  laquelle  on 
prend  fix  grains  tous  les  fo: rs.  Ceux  qui  préfé¬ 
reront  avaler  des  pilules,  1  Auteur  leur  donne  le 
même  remède  fous  cette  forme  :  prenez  de  la 
poudre  décrite  ci-deffus  ,  demi-once  }  de  la  gom¬ 
me  de  gayac ,  trois  gros}  de  la  réfine  de  gayac, 
un  gros;  de  baume  du  Pérou,  quantité  fufHlante 
pour  faire  du  tout  une  malle  de  pilules}  un  gros 
fervira  à  faire  huit  pilules  ;  on  en  prendra  cha¬ 
que  jour  trois  le  matin  &  autant  le  foir.  Au  refre 
on  en  peut  prendre  indifféremment  deux  ou  trois 
fois  le  jour.  La  diète  de  le  régime  doivent  être 
exaèfs. 

Ce  remède  convient  à  tous  ceux  qui  ont  la 
lvmphe  viciée ,  par  conféquent  il  eft  particu¬ 
lièrement  propre  aux  véroles.  Il  réufîît  dans  la 
guérifon  de  la  gale  vénérienne  ,  des  rhagades  * 
de  la  lèpre  &  autres  maladies  cutanées  ,  telles 
que  les  dartres,  la  teigne,  même  les  taches  de 
marques  que  l’on  nomme  communément  des  mar¬ 
ques  de  vin ,  oui  déshonorent  la  figure,  de  que 
l’on  apporte  en  naiffam  (f  Auteur  nous  permettra 
d’en  douter).  Ce  remède  a  auili  des  fucçès  heu¬ 
reux  pour  le  Spina  -  Vent  of  a  ,  pour  les  ulcères 
malins,  de  les  tumeurs  fehirrheufes  particuliè¬ 
rement  celles  des  tefticules  îl  a  réuili  dans  les 
fièvres  intermittentes  de  catharales  ,  accompa- 
gnees  de  tumeurs  dans  les  glandes  du  col,  de  aux 
parotides;  il  a  auili  guéri  des  fleurs-blanches  re¬ 
belles  aux  autres  médicamens.  Emin  il  doit  être 
utile  aux  h.ydropiques  de  dans  le  commencement 

de  la  catara&e.  Pour  finir  en  un  mot;  plu  (leurs 
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maladies  provenantes  de  la  vifeofiré  des  humeurs, 
de  l’engorgement  des  vaifleaux  ,  de  ftagnation  ,  ÔC 
de  faiblelïè  dans  les  fibres,  céderont  à  fon  efficacité. 
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Si  EF  ART  (  Ericus  -  Ludovicus  ) ,  Berolinenjls  ; 
auctor,  defender  Diflertationem  inaug.  medicam 
de  Jcorbuti  cum  lue  venereâ  complicatione  ■>  D.  An- 
drfa-Elia  Buchnfro  ,  Præfide.  Ad  d.  1 5  April. 
1764.  Haiæ  Magdeburgicæ  Littens  Beyerianis  > 
in  4''  pag.  28. 

Nous  avons  rapporté  la  proportion  de  cette 
Thèfe  excellente  ,  page  6  50. 

Le  fang  des  feorbutiques,  lorfqu’il  eft  forti  de  la 
veine  ,  elt  noir  ;  il  fe  coagule  ,  fa  partie  féreufe  eft 
falée ,  &  fa  fuperficie  elt  de  couleur  jaune- verte; 
cette  férofité  même  quelquefois  fe  raifemble  en 
confiftance  de  gelée  ,  quelquefois  il  n’y  en  a  qu’une 
partie ,  alors  elle  fumage  l’autre  ;  enfin  le  fang  qui 
découle  dans  l’eau  après  une  faignée  du  pied ,  fe 
coagule  fouvent  en  efpèces  de  fibres.  D’après  ces 
obfervations ,  le  fang  des  feorbutiques  efi:  toujours 
âcre ,  &  cette  acrimonie  exifte  quelquefois  avec 
épaiflifTemenr ,  de  quelquefois  avec  réfolution  de 
toute  la  mafie  du  ïang.  L’épaiflillement  provienc 
tantôt  du  défaut  du  principe  aqueux,  tantôt  de  fa 
défunion  d’avec  le  fang.  Les  folides  doivent  être 
affaiblis  dans  un  corps  icorbunque  }  ôc  la  fanguifi- 
canon  doit  languir.  Quand  la  trop  grande  iéfo- 
lution  du  fang  fuccède  ,  chez  les  feorbutiques ,  à 
fon  épailliflement,  cela  provient  de  la  très-gran¬ 
de  aenmoine  des  fluides.  Si  la  réfolution  du 
fans  fe  manifefte,  alors  fa  vraie  caufe  fera  dans 
la  putréfaction  des  humeurs.  Le  feorbut  provient 
donc  d’une  acrimonie  tantôt  acide,  tantôt  muriati¬ 
que  ,  tantôt  alcaline  ;  ôc  fa  nature  doit  différentier 
j  lelon  l’efpèce  de  l’acrimonie.  Le  feorbut  efi:  mis  au 
nombre  des. maladies  chroniques.  Il  fait  des  progrès 
lents  dans  la  mafle  du  fang.  Les  fymptômes  du 
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fcorbut  doivent  être  différens  felon  fes  différentes 
caufes.  Quand  le  fcorbut  provient  d’épaifliflement, 
dans  fon  commencement ,  outre  les  fymptomes 
de  l’acrimonie  des  humeurs  ,  il  doit  exifter  ceux 
de  i’épaifiiffement  du  fang  ;  Sc  comme  il  eft  pofli- 
ble  lorfque  la  maladie  fait  des  progrès  ,  que  la 
raréfaction  du  fang  ait  lieu ,  par  conféquent  il  eft 
poifible  qu’un  fcorbutique  j  dont  la  maladie  eft 
invétérée,  ait  en  même  temps  les  fymptomes  qui 
caradérifent  l’acrimonie  des  humeurs  &  ceux  qui 
font  connaître  la  raréfadion  du  fang.  D’après  ceci, 
un  fcorbutique  doit  fentir  une  pefanteur  générale  ; 
des  douleurs  dans  les  mufcles,  femblables  à  celles 
qui  proviennent  du  trop  grand  mouvement ,  Sc 
ces  douleurs  doivent  particulièrement  fe  faire  ref- 
fentir  dans  les  cuiffes  &  dans  les  lombes;  il  doit 
fe  plaindre  davantage  de  la  pefanteur  &c  de  la  dou¬ 
leur  après  avoir  dormi  ;  la  pareffe ,  l’amour  du 
repos,  la  laflitude  fpontanée  font  les  fymptomes 
de  fa  maladie;  les  fpafmes  doivent  encore  s’y  join¬ 
dre;  particulièrement  à  l’eftomac  &  aux  inteftins; 
la  corrofion  des  folides  peut  avoir  lieu  chez  les 
fcorbutiques ,  donc  ils  peuvent  être  fujets  aux 
hémorrhagies ,  leurs  gencives  doivent  être  enflées , 
douloureufes ,  enflammées ,  fanguino lentes ,  d’où 
doivent  s’enfuivre ,  avec  l’augmentation  de  la  ma¬ 
ladie  ,  l’ébranlement  &  la  corruption  des  dents. 
Les  fcorbutiques  éprouvent  fouvent  des  motive - 
mens  fébriles  :  ils  ont  aufli  fouvent  des  taches  cu- 
tannées  brunes,  jaunes,  bleues,  livides,  noires î 
des  ulcères  ;  la  gale.  L’ancienneté  du  fcorbut  en¬ 
traîne  les  fièvres  après  elle  :  &  la  corruption  des 
vifcères,  l’hydropifie  ,  le  marafme ,  la  lipothy¬ 
mie  mettent  fin  aux  jours  d’un  fcorbutique.  La 
moële  des  os  devient  aufli  infectée.  Le  fcorbut  eft 
une  maladie  contagieufe. 

Nous  pafferons  ici  fous  filence  les  caufes ,  les  ; 
effets  &  les  fymptomes  de  la  vérole  :  on  fait ,  par 
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tout  ce  qui  eft  dit  dans  notre  Ouvrage  ,  qu'elle  a 
une  grande  affinité  avec  le  fcorbut,  ôc  qu’elle  eft 
exafpérée  par  fa  préfence. 

Quand  le  fcorbut  ôc  la  vérole  font  compliqués  , 
On  ne  doit  fe  fervir  d’aucun  acide  pour  la  curation^ 
on  doit  fuir  les  mercuriaux.  Quand  le  fcorbut  aura 
occafionné  la  réfolution  ôc  fe  trouvera  compliqué 
avec  la  vérole  ,  on  doit  éviter  les  réfolutifs  puiffians. 
Quand  ces  deux  maladies  font  réunies  ,  on  ne  doit 
point  ufer  des  anti-fcorbutiques ,  des  fpiritueux  ÔC 
des  remèdes  qui  mettent  les  humeurs  trop  en 
mouvement.  Les  médicamens  qui  évacuent  l’hu¬ 
meur  corrompue  ôc  les  corroboratifs  enfuite 
conviennent  pour  la  curation  de  la  vérole  ôc  du 
fcorbut.  Les  réfolutifs  leur  conviennent  également, 
quand  le  fcorbut  11e  fait  que  commencer,  ôc  qu’il  n’a 
encore  produit  que  l’épaiffiftement.  On  combinera, 
pour  guérir  ces  deux  affieétions,  les  doux  réfolutifs, 
ôc  les  légers  anti-fcorbutiques }  les  laxatifs  ôc  les 
diaphoniques  ne  font  pas  moins  utiles.  Quand 
le  fcorbut  commence  à  céder  la  place,  alors  on 
peut  plus  finement  remédier  nu  vice  vérolique. 
Mais  que  faudra- 1- il  faire  fi  la  diiïolution  des 
h  u  meurs  a  tout-à-fait  lieu  ?  A  peine  l’Art  trouvera- 
t-il  quelques  fecours  a  procurer  au  malade  ;  cepen¬ 
dant  on  pourra  fuivre,  pour  la  curation,  la  méthode 
uhtée  dans  les  fièvres  putrides,  provenantes  de  la 
corruption  des  vifcères  ,  à  moins  qu’il  ne  fe  trouve 
quelques  exceptions  ,  auquel  cas  le  Médecin  s’avi- 
fera  felon  les  circonftances. 

SLANG  (  Daniel-Fridericus).  No rdlinga -rhaetusy 
auétor  fubmittet  D.  1  Junii  1754,  Differ tatione ni 
inaug.  med.  de  uju  &  abufu  mercurii  medicamento- 
rum  mcrcurialium .  Praffide  Josepho-Chris tianO 
Stock  ,  PhïL  &  Med.  Docl .  Theoretices  Profejf. 
Pub/.  Ordin.  &  Imperïalis.  Acad.  nat.  curioj.  Colle - 
gd ,  &c.  Jenæ,  ex  Officinâ  Marggrafianâ  ,  in- 40. 
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Page  652  de  notre  Bibliographie,  on  trouve  le 
fuj  et  de  cette  Thèfe. 

L’Auteur  commence  par  donner  les  différens 
noms  du  mercure  :  il  dit  enfuite  de  quel  œil  les 
Anciens  ont  regardé  ce  métal  ?  que  la  plupart  des 
Phyficiens  aflurent  que  fa  pefanreur  eft  relative¬ 
ment  à  celle  de  Pair,  comme  de  12908  à  1  j  il 
remarque  cependant  que,  réduit  en  vapeurs,  il  eft 
tellement  divifé,  qu’il  peut  relier  fufpendu  dans 
les  interftices  de  l’air.  Après  avoir  dit  un  mot  du 
cinnabre ,  il  pafte  bientôt  aux  préparations  mercu¬ 
rielles?  il  croit  que  le  fiiblimé-corrofif ,  le  précipité 
rouge,  le  turbith  minéral,  l’arcane  coralin  ,  pris  in¬ 
térieurement  font  d’un  ufage  dangereux.  Le  mer¬ 
cure  fublimé-doux  peut  être  admimftré  fans  danger* 
pourvu  qu’il  foit  compofé  avec  du  fublimé-corrofif 
bien  fait.  Le  mercure  précipité  verd  eft  confeillé 
intérieurement  par  plu  heurs  Auteurs  pour  la 
gonorrhée  :  mais  M.  S.  ne  voudrait  pas  prendre 
fur  lui  de  l’adminiftrer  •  pour  le  précipité  foiaire  Sc 
le  mercure  jovial,  que  l’on  fait  par  l’addition  de 
l’or  Se  de  l’étain  ,  fur  tout  de  l’étain  d’Angle¬ 
terre,  ils  ont  d’heureux  effets.  L’Auteur  fait  remar¬ 
quer  enfin  que  les  préparations  mercurielles  les 
moins  dangereufes ,  le  deviennent,  lorfqu’on  les 
adminiftre  fans  avoir  auparavant  préparé  les  voies 
par  où  le  mercure  doit  paffer.  L ' aquila-alba ,  dit- 
il  ,  devient  corrofif,  s’il  rencontre  des  fels  dont  il 
fe  charge  :  c’eft  ce  qui  fait  que  les  fels  mercuriels 
font  nuifibles  aux  icorbutiques.  Cela  lui  donne 
occafion  de  s’étendre  fur  les  préparations  nécef- 
faires  avant  l’adminiflranon  du  mercure  \  les  mé- 
dicamens  qu’il  prefcrit  font  tirés  de  la  claffe  des 
adouciffans  ,  des  tempérans  ,  des  délayans,  des 
abforbans  ,  des  laxatifs  ,  des  diaphoniques  , 
Sec.  Il  énumère  en  un  mot  les  cas  où  l’on 
doit  preferire  la  falivation  ,  Se  quand  elle  doit  être 
proferite.  Les  perfonnes  qui  auront  des  ulcères 
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dans  la  gorge  ,  qui  feront  dans  le  marafme  ,  qui 
auront  quelques  vifcères  ,  ulcères,  qui  feront 
hediques ,  qui  auront  un  cancer,  les  femmes 
g  co  lie  s ,  doivent  s’en  abftenir  :  elle  convient  au 
contraire  à  ceux  qui  ont  une  vérole  invétérée,  qui 
demande,  pour  être  guérie,  des  remèdes  héroïques, 
à  ceux  qui  ont  la  lèpre  des  Arabes,  ou  l’élcphantiafis; 
des  ulcères  anciens  &  rebelles 3  une  gale  maligne; 
une  ophtalmie  chronique  ,  provenue  d’un  vice 
vénérien  ;  une  ca  ta  rade  opiniâtre  ;  une  goutte 
fereine  entretenue  par  une  humeur  vifqueuie  qui 
obftrue  les  nerfs  optiques  ;  aux  épileptiques;  en  tin  1 
ceux  qui  reccnnaiifent  la  vifco/itéde  la  lymphe  pour 
caule  de  leur  maladie.  Quelques-uns  la  recom¬ 
mandent  encore  pour  la  lièvre  quarte  :  mais  (1  le 
malade  efb  dans  un  étau  de  cachexie ,  ou  a  les 
vifcères  dans  l’atome,  on  doit  l’éloigner.  L’ Au¬ 
teur  finit  par  recommander  la  prudence  dans  la 
conduite  de  la  falivation,  que  l’on  doit  quelque¬ 
fois  interrompre  pour  faire  prendre  les  abforbans, 
les  délaya  11s  Ôc  les  tempcrans. 
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Vo  G  E I.  D  (  Rudolpho-Auguftino  ) ,  Archïatr . 
lie ».  Med.  G  (peciatim  Chem.  &  Chir,  P.  P.  O . 

O  J 1 

Acad.  lmp.  N.  C.  lieg.  Suec .  &  Elect.  Mogunt.  Sc . 

Codai.  Prïncipat'ds  Getting.  Phyjico ,  Prxiide  ;  &C 

refpondente  Justo-Hermanno  Seedorf,  Num- 

<lenh.  A.  D.  1  *1  Septemb.  A.  S.  1705.  Stymatcjis 

yulgo  hœmorrhagiâ  penis  dicla ,  morbus  rat  us  por - 

te  nt  o fus  ex  h  i  fiords  medicorum  erutus  G  explanatus . 

Gotringæ.  I  y  pis  Sch  ulzianis  ,  in-f.  16  pag. 

L’Auteur  a  divifé  fa  Thèfe  en  neuf  paragraphes. 

Le  premier  fort  d’introdudion.  Le  fecon  i  contient 

la  defeription  du  llymatofe  5  maladie  rare ,  qui 
•  *  • 
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embarrafte  fouvent  les  gens  de  l 'Art  lorlqu’ils  font 
appelés  pour  y  porter  fee  ours  >  de  qui  n’a  été  traitée 
que  par  Cælius  Aurelianus  ,  de  tous  les  anciens 
Médecins.  L'hémorrhagie  de  la  verge  ie  fait  jour 
par  le  canal  de  l’urètre ,  ou  abondamment ,  ou 
goutte  à  goutte ,  &  ne  provient  point  des  runs , 
ce  qui  la  diftingue  du  pifletnent  de  iang  :  l’Au¬ 
teur  fait  voir  au  paragraphe  trois  ,  ce  qui  les 
différencie  5  quand  le  fang  vient  des  reins  y 
il  fort  feulement  lorfqu’on  pi.de  &  non  fans  la 
volonté  du  malade  ^  dans  l’hémorrhagie  ,  le  malade 
ne  peut  le  retenir ,  il  en  eft  comme  du  faignement 
de  nez.  Dans  le  piffèment  de  fang,  il  fort  toujours 
vermeil  &  liquide  }  dans  l’hémorrhagie,  le  lang  le 
coagule  de  fort  par  caillots  3  quand  il  celle  pour 
quelques  inftans.  Au  cinquième  paragraphe,  on 
voit  la  colleélion  des  différentes  obfervations  fur 
l’hémorrhagie  dont  il  eft  ici  queftion;  les  uns  font 
fu jets  à  cette  perte  de  fang  ,  de  même  que  les 
femmes  ont  leurs  menâmes.  On  en  a  vu  d’autres 
qui,  par  l’habitude  d’une  longue  pollution,  éjacu¬ 
laient  le  fang  avec  autant  de  plaifir  que  la  lemencej 
d’autres  ont  une  pareille  perte  de  fang  par  un 
uiage  immodéré  du  coït.  Elle  peut  furvenir  pour 
avoir  trop  danfé,  pont  avoir  porté  desfardeaux  trop 
pefants,  pour  s’être  bled é  en  montant  a  cheval,  dec. 
quelquefois  meme  elle  peut  iurvenir  fans  caufe  ap^- 
parente. D’autres  fois,  elle  vient  à  la  fuite  des  hémor¬ 
roïdes ,  d’une  gonorrhée  virulente,  &c.  Au  para¬ 
graphe  cinq ,  l’Auteur  fait  l’hiftoire  du  ftymatofe 
en  rapprochant  les  vingt-fept  obfervations  qu’il  a 
citées  au  paragraphe  précédent.  Au  fixième  de 
feptième ,  il  examine  les  caufes  qui  peuvent  pro¬ 
duire  cette  maladie.  Je  dirai  feulement  que  l’hé¬ 
morragie  de  la  verge  dans  le  cas  d’une  gonorrhée 
virulente,  provient  des  vai (féaux  que  lâcreté  du 
pus  a  corrodés  de  rongés.  L’Auteur  a  rangé  dans 
le  huitième  paragraphe  par  claiïès  &*  noms  les 
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différentes  elpèces  d’hémorrhagie  de  la  verge  j  il 
nomme  le  ftymatofe  provenant  d’une  gonorrhée 
ftymatofis  gonorrhoïca  ■>  ftymatofe  gonorrhoïque.  Il 
palfe  enfin  à  la  curation  dans  le  dernier  paragra¬ 
phe?  le  ftymatofe  éjaculatoire  ,  ou  qui  provient  de 
l'ufage  immodéré  du  coït,  fe  guérit  par  les  rafraî- 
chilfans  8c  les  fortifiansj  l’hémorroïdal,  par  les 
tempérans  ,  les  ab forbans ,  les  émul fions  nitretifes 
8c  alcalines,  les  toniques  :  011  remédie  au  ftyma- 
tole  violent,  c’eft-â-dire  qui  elt  .occafionné  par 
quelques  coups  ou  efforts ,  8cc.  en  employant  les 
vulnéraires  aftringens  internes  &  externes  ;  on  gué¬ 
rit  le  gonorrhoïque  par  les  remèdes  propres  à  la  go¬ 
norrhée,  tels  font  les  tempérans,  les  aftringens,  les 
mercuriaux ,  8cc.  8cc. 


ZAP  ZAP 

î V7'  A  P  F 1 U  S  (  Johannes-Georgius).  Difpu- 

tatio  de  gonorrhea  virulenta.  Erfordiæ.  1689. 

Nous  ne  connaillons  cet  Auteur  que  pour  être 
cité  dans  la  Thèfe  de  M.  Cloff,  page  9.  Nous 
y  lifons  qu’il  reconnaît  quatre  caufes  qui  peu¬ 
vent  donner  naiilance  à  la  gonorrhée  virulente. 
La  première,  quand  les  humeurs  acquierrent  par 
elles  -mêmes  un  degré  de  corruption  &  d’acrimo¬ 
nie,  ce  qui  arrive,  lorfque  les  fcorbutïq ues fur-tout 
dont  le  fang  eft  peu  fpintueux  ,  âcre ,  acide ,  8c 
facile  à  fe  coaguler ,  s’adonnent  trop  ardemment 
aux  plailirs  de  Vénus  La  fécondé,  quand  la  femence 
refie  trop  long-temps  dans  les  vaitfeaux  finis  être 
éjaculce.  La  troifièmCj  quand  il  arrive  de  trop  fré¬ 
quentes  pollutions  nocturnes.  La  quatrième,  quand 
on  eft  trop  porté  au  coït,  parce  qu’il  fe  fait  alors 
une  trop  grande  difiipation  d’efprits ,  que  la  maffe 
du  fang  s’appauvrit ,  &  tourne  facilement  a  la 
corruption. 
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DlENERT.  Démonstration  de  la  propriété  d’une 
nouvelle  liqueur  fondante  pour  les  maladies  dt  la 
peau  }  f oit  au  elles  viennent  de  la  vérole  3  fioit  qu elles 
dépendent  de  tout  autre  vice  de  la  lymphe.  in-ï$°.  29 
pag.  fans  date  d’impreilion  :  mais  nous  favons 
qu’elle  fut  imprimée  en  1757. 

Nous  n’avons  rien  ici  à  en  dire  de  plus  que  ce  qu’on 
lit  p.  28  )  de  notre  Bibliographie.  Après  avoir  pâlie 
très-légèrement  fur  les  principes  de  fa  liqueur,  l’Au¬ 
teur  rapporte  pluheurs  cures.,  qui  mettent  fes  vertus 
&fes  effets  en  évidence.  Il  y  a  joint  une  gravure  qui 
repréfente  une  Ravaudeufe attaquée  delà  lèpre  des 
Arabes,  pour  avoir  gardé  un  malade  infeété  de  la 
même  contagion.  M,  D.  la  guérit  aux  trois  quarts: 
mais  il  fut  forcé  de  l’abandonner  à  caufe  de  fon 
extrême  misère. 

Dijfertation  fur  la  prééminence  réciproque  du  fang 
&  de  la  lymphe  ,  avec  une  expofition  de  divers  moyens 
de  combiner  avec  le  mercure  des  acides  végétaux , 
pour  la  guérifon  des  maladies  de  la  lymphe.  1759, 
chez  Quillau ,  12  p. 

Cette  Diüertation  eft  la  traduction  d’une  Thèfe 
à  laquelle  M.  D.  préfida  en  1757}  Ergo  quantum 
fanguinis j  tantum  lymphe  momentum .M.  Nat.  Nie. 
Mallet  répondait.  Elle  eft  précédée  d’un  Avertifle- 
ment,  qui  renferme  Y  expofition  de  divers  moyens  de: 
combiner  avec  le  mercure  les  acides  végétaux.  M.  D. 
y  réfute  M.  le  Camus,  qui  avait  avancé  dans  le 
Journal  Economique  ,  Mai  1757  ,  en  donnant  l’ex¬ 
trait  de  fa  Thèfe,  que  fon  remède  n’était  autre  cho- 
fe  que  la  liqueur  Van-Swierenne.  Voici  les  quatre 
moye  ns  que  M.  D,  propofe ,  comme  étant  pro- 
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pres  à  unir  avantageufemenc  au  mercure  les  acides 
végétaux.  i°.  La  poudre  grile ,  en  laquelle  rechan¬ 
ge  le  mercure  fecoué  &c  agité  long-temps.  20.  La 
poudre  rouge  ,  qui  fe  forme  du  mercure  pou  (Lé  a 
un  degré  de  chaleur  iufEfanre  ,  dans  un  vaiffeau  de 
verre,  lur  un  leu  de  fable.  Les  poudres  de  dif¬ 
férentes  couleurs  ,  qui  réfultent  des  dilfolutions  de 
mercure  par  les  acides  minéraux,  après  les  avoir 
dépouillés  de  leurs  dillolvans.  40.  Le  mercure  revi¬ 
vifié  du  fubhmé-corrofif  à  froid ,  par  le  moyen  du 
fer,  qu’il  nomme  mercure  martial  :  il  donne  le 
procédé  pour  l’obtenir  ;  le  voici  :  faupoudrez  de 
fublimé-corrofif  un  morceau  de  tôle  ou  des  lames 
de  fer  :  mettez  dans  un  lieu  frais  :  en  moins  de 
24  heures  on  trouvera  en  place  du  fuolimé-corro- 
fif  fee  qu’on  avait  mis  fur  le  fer,  un  limon  gris- 
blanc  j  la  furface  du  fer  rongée  &  par  place  argen¬ 
tine,  comme  fi  elle  était  étamée.  Le  limon  mer¬ 
curiel  eft  une  matière  grade,  molle  ou  liquide, 
dans  laquelle  on  voit  du  mercure  en  goutte  ,  &c 
qui  graifie  les  doigts  autant  qu’une  pommade  :  le 
mercure  qui  s’y  trouve  révivifié  s’y  éteint  facile¬ 
ment.  Ce  mercure  martial  étant  expofé  à  la  flam¬ 
me  ou  fur  des  charbons,  brûle  comme  de  l’ama¬ 
dou,  &  fait  un  petit  feu  en  s’embrâfanr,  à-peu- 
près  comme  le  cinnabre.  Enfin  il  relie  une  poudre 
ou  matière  friable  de  couleur  de  colcothar  ou  de 
fafran  de  Mars.  Si  on  jette  le  limon  de  mercure 
martial  dans  de  l’eau  ,  il  le  précipitera  une  poudre 
mercurielle-marriaîe.  L’eau  prendra  bientôt  une 
couleur  fale -jaunâtre  ,  au  lieu  qu’en  premier  elle 
efi:  blanchâtre.  Sur  cette  poudre  verfez  du  vinai¬ 
gre ,  broyez  &c  faites  évaporer  prefque  jufqu’à 
ficcitc  :  vous  aurez  une  matière  liée  &  même 
comme  refineufe,  propre  à  frire  des  pilules.  M. 
D.  les  dit  au  moins  auffi  efficaces  que  les  dragées 
mercurielles  les  plus  bruyantes  (  de  Kevfer  )  :  mais 
elles  font  inférieures  aux  autres  preparations  li qui- 
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des,  faites  avec  des  végétaux.  Parmi  ces 
on  peut  compter  celle  qui  lui  eft  propre  , 
il  tait  ia  recette» 
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Patureaux,  Guy  Damé  des ,  n.  792» 

£  P^uli,  Simon,  n.  292. 

Paullmi,  Chrijiian-Francois ,  n.  284. 

£  Paulmier ,  Petrus ,  n.  1S1. 

Paxmann  ,  Jean-P hilippe ,  n.  768. 

*  Paxton,  Parus,  n.  461. 

£  Peagec,  Mickaël,  n.  ;8j. 

Pelerui,  Jourdan  de,  n.  674,  7/7. 

1  eliiiery,  Aatonius  t  n.  496. 

*  Perdulcis,  Barthoiom&us  ,  n.  206. 

Pereda  ,  Petrus-Paulus  ,  n.  If  3. 

Pcryihe,  n.  108 y. 

Pefcheux  de  la  Reaulcé ,  Antoine  le ,  n.  8o6t 
Peter,  Carolus ,  n.  342. 

*  Petermannus ,  Andréas  ,  n.  388. 

*  Petr  J1HUS  ,  A/exanaer-Trajanus ,  n.  Il6+ 

*  Petrus ,  n.  1 17. 

Pettmana,  Philippe-Bernard,  n.  991. 

Peyr  •Alx ,  Charles  ,  n.  871. 

*  Philippus,  n.  93. 

*  PniloiügllS  ,  J  homas-Rangonus ,  n.  69. 
Philotheus  ,  Augujlinus-hi iphus  n. 

*  Phrifius,  Laurentinus  ,  n.  72. 

Pibrac ,  m  1012. 

*  Piccolominæus  ,  Sextilius  ,  n.  106. 

*  Pierre,  Simon,  n.  222.  9 

*  Pigray ,  Pc  crus ,  n.  208. 

Pilltor  ,  Pierre. 

*  Pilier.  Simon ,  n.  14. 

*  Pitcamius  ,  Archibaidus ,  n.  477. 

Pltschel ,  Chrijiien-Gottlieb.  n.  494, 

*  Plancnus,  Johannes  3  n.  I4I. 

*  Plamfcampy  ,  David  de  ,  n.  237. 

*  Plarerus  .  Felix  3  n.  210. 

Plarner,  Jean-Zacharie  ,  n.  974. 

*  i  lamer,  Johannes-Zacharias  ,  n.  744. 

Plenck ,  Jofeph-Jacob  ,  11.  97 6,  977. 

Plinus,  Bafi/e ,  n.  1 86- 
Plummer,  André ,  n.  627. 

*  Plutacrius  ,  Jacobus  ,  11.  350. 
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*  Pointer ,  iV. . . .  n.  j  19. 

PobflUS,  Gode f roi-S  amuel  ,  n.  377. 

*  Poll,  Nicolaus  ,  n.  39. 

*  Pollichius  ,  Mart  inus  ,  n.  22. 
Pomme,  n.  955. 

*  Pona  .  Francifcus ,  n.  27J. 

Portai ,  n.  1016. 

Porthier  ,  François  ,  n.  644. 

Pouppé  des  Portes ,  n.  1040. 
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Preile,  Ach.  G  .leBegue  de,  n.  891,904,923,  942, 
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Prefiavin ,  41.  1080.  599 

PreuiÏÏUS  ,  Maximiiien  ,  n.  48 1.  6oj 

Profily  ,  ,  11.  664.  605 

Pudelko ,  Jofeph-Liboire  ,  n.  9 IJ.  doS 

*  Pujatus  ,  Jofephus- Antonius  ,  n.  j8o.  1 1 1 8 

*  Purmannus,  Math&us- Godof redus  ,  n.  420.  1019 

*  Puylon  ,  Claudius  ,  n.  322.  9J0 


Q* 


QüARIN  ,  Jofepk  ,  11.  877.  doS 

Quelmatz  ,  Samuel-Théodore  ,  n.  ddj.  608 

*  Quercetanus,  Jofephus ,  n.  199.  860 

Queienet ,  Philippe  ,  n.  803.  ^20 

*  Quiquebeuf,  Antonius  s  n.  1 8 1 .  832 
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P  * . . .  *  F  % ...  ’J ....  n .  8  S  4 . 

*  Pabault,  Antonius ,  n.  189. 

Labours,  Gédéon  de,  11.  598. 

*  Raiberti,  Johannes-Honoratus  y  n.  J4J. 
Raifin ,  n.  792. 

*  Ranchinus  ,  Francifcus  ,  n.  231. 

*  Rangonus  ,  Thomas ,  11.  69. 

*  Raft,  Georgius ,  11.433. 

Ran,  iFo  iff  gang.  T  ko  mai y  n.  74  f, 

*  Rauch,  Johannes -Georgius  ,  n.  J24. 

Raulm ,  n.  788 , 797. 

Raymond,  Dominique y  n.  818, 819. 

Heaultc,  Antoine  le  Pefcheux  de  la,  n.  8od, 

*  Rebentroil,  Johanne  s -Georgius  ,  n,  3J7. 

*  Rediorius ,  Livonius ,  n.  179. 

*  Regiomontanus  ,  Johannes  ,  n.  I* 
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*  Régnault,  Jacobus  ,  n.  247. 

Regmer ,  n.  1006. 

*  Renner ,  Francifcus ,  11.  1 1 y. 

*  Renou  ,  vel  Renod/eus  ,  Johannes  de,  n.  (b). 

Rcy  ,  J . B _ n.  1041. 

Reynal ,  de  ,  n.  916. 

*  Reynaud  ,  Clauaius  ,  n.  3 17. 

*  Riccius  /five  Oinitus  ,  Petrus ,  n.  20. 
Richard  de  Hauteflerck ,  n.  878,  1070. 
Richter  ,  /• Erk.  n.  7 dy. 

*  Ridley,  Humfreaus ,  n.  347. 

Riebeck,  André  Van  ,  n.  918. 

*  Rigault,  ouipitius }  n.  142. 

*  P  n  nus,  Benedict  u  s  ,  n.  82. 

*  Riolanus  ,  Johannes  ,  n.  142. 

Ritter  ,  Laurent-André  3  n.  djS. 

*  Riviere  ,  GuiLlelmus ,  n.  405. 

*  Robert]  ,  Laurentias  3  n.  434. 

Robert,  Marin- Jacob-CLare ,  n.  IO7I. 

Robin  du  Saugey  ,  n.  944. 

*  Robinfon  ,  Nicolaus  ,  n.  573. 

*  Rodericus  ,  Johannes ,  n.  99. 

*  Rolfincius,  Guernerus  ,  n.  283,  310. 

*  Romain,  G....  Z>....  de  Saint,  n.  385. 

*  Romerus  ,  Jacobus  ,  n.  id. 

*  Roncallus,  Francifcus ,  n.  502. 

*  Rondeletius  ,  GuiLlelmus  ,  n.  1 19. 

*  Rofeiius  ,  Johannes-Petrus  ,  n.  430. 

*  Rofeiius ,  Ludovicus  3  n.  178- 

Rofen  Von  Rofenftein,  Nicolas  ,  n.  1017. 

*  Roflinius,  Petrus ,  n.  107. 

*  Rotundis,  Petrus  de,  n.  595. 

*  RoveLclillS  ,  Johannes -Antonius  ,  n.  dy. 
Rowley  ,  Guillaume ,  n.  ioyy,  1072. 

*  Rou fléau  ,  Nicolaus ,  11.  222. 

Roufleau,  l’Abbé,  n.  449. 

Roux  ,  Jacob-Franfois  ,  n.  9yd. 

Roy  ,  Charles  le  ,  n.  841. 

Royer,  n.  957,  958 , 978,  993 ,  1042 ,  ioyd. 
Rucker ,  n.  569. 

*  Rudius  ,  Eufiachius  ,  n.  201. 

Ruland,  J. . . .  David ,  n.  259. 

Ruppius  ,  Johannes- Georgius  ,  n.  ^43. 

*  Ryff,  Gualtherus-Hermannus ,  n.  77» 

*  Ryfendeech ,  Henricus ,  n.  277. 
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S. 

S.  * . .  J»  . .  •  n.  ^49. 

*  S . I . n.  331. 

Saint  Udephont ,  Guillaume-René  le  Febure 
de  n.  1077. 

*  Saint  Romain  ,  G . B . de.,  n.  395. 

Sala,  Ange 3  n.  355. 

*  Salicetus  ,  Johannes  ,  n.  8. 

Sallm  ,  Charles  y  n.  998. 

*  SalzmamiUS  ,  Johanne  s -Rudolphus  ,  il.  282. 
Sanchez  ,  de ,  n.  710 , 1089. 

*  Saporta,  Antonias  ,  n.  134. 

*  Saporta  ,  Johannes ,  n.  193. 

SartOlius  ,  Chriftophe-Frédéric ,  n.  47O. 

*  Sartorius  ,  Petrus ,  n.  269. 

Sauliav  ,  le  Nicolais  du,  n.  850. 

Sauvages  ,  Fr.  Boifller  de  ,  n.  905. 

*  Saxonia  ,  Hercules  ,  11.  184. 

*  Scaliger,  Julius-C&far ,  n.  110. 

*  Scanarolus  ,  Antonias  ,  n.  12. 

*  Scavart ,  Johannes  ,  n.  267. 

*  Schacher ,  Polycarpus-Gottlobius ,  n.  443. 

*  Schadb  J  Hermannus  Oofterdick,  11.  501. 
Schacht,  Jerf/7  Oofterdick  ,  n.  989. 

Scharp ,  11.  746. 

Scharfchmidr  ,  Samuel ,  n.  69 o,  8c2 ,  1 104. 
SchefBer,  Charles -Leh  crédit  3  n.  917. 

*  S c helling  ,  Conradus  ,  n.  19. 

*  Schenckius,  Johannes ,  n.  144. 

Schlichting  ,  Jean-Daniel ,  n.  623  ,  6(36. 

*  Schillingius  ,  Sigifmundus  ,  11.  200. 

*  Schippel ,  J ahanne  s -Nicolaus  ,  n.  3  29. 

*  Sclunaus ,  Leonardus  ,  n.  41. 

*  Schmid,  Johannes -Jacobus  ,  11,  529. 

*  Schmid ,  Je<z?z,  n.  344. 

*  Schmidt ,  Jofephus  3  n.  278. 

*  Schopfius  cum  Capivaccio  ,  Philippas  >  n. 
SchrimpfF ,  Heuri- Ad.  n.  613. 

Schtomm,  /....  Frédéric  ,  n.  y  20. 

Schwenck  ,  Thomas  ,  n.  482. 

Scopoli  ,  Jean-Antoine  3*n.  879. 

*  Sebizius  ,  Melchior ,  n..  302. 

Scedorf,  Jujle-Hermann ,  n.  (/). 

*  Segnitz,  Johannes-Gottlobius ,  n.  512  . 
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*  Seguyn ,  Petrus ,  n.  189. 

*  Seguyn,  Claudius ,  n.  247. 

Seliger ,  Chriflophe  ,  n.  338. 

*  S  ennemis ,  Daniel  ,  n.  232. 

*  Sennertus ,  Mickaël ,  n.  3^. 

*  Septalius  ,  Ludovicus  ,  n.  221. 

*  Severinus  ,  Marcus- Aurelius  n  2fL 

*  Short,  Phhppus ,  n.  ’  ^ 

Olbecker  ,  Henri-Guillaume  ,  n.  717. 
Siccel,  Chrijlophe-Conrade  ,  n.  648. 

Siérai  t  ,  £r/c.  ,  n.  738. 

Sigfiid  ,  JVj/2  ,  n.  219. 

*  Sigogne,  /^^j^pBouez  di&us,  n.  C07. 
Sileber  ,  Bartkoiom&us ,  n.  46. 

*  Silvaticus  ,  Johannes-Baptifta ,  n.  19  c. 
Silveiler ,  Jean ,  n.  994. 

*  Sinapius ,  Michaèl-Aloyfîus  ,  n.  407. 
Singer,  André,  n.  219. 

*  Silltelaer ,  Johannes  ,  n.  4| I. 

Sinopcus  ,  Damien  ,  n.  562. 

*  SitOliUS  ,  Jo  hannesAB  aptijla  ,  n.  3  20. 

*  Slcgelius  ,  Paulus-Marquardus  ,  n.  264. 
Slevogt,  /o.  Geo.  n.  3-33. 

*  Slevogtius  ,  Johannes- Adrianas  ,  n.  429. 

*  Solenander,  Reinerus  ,  n.  1 1 G. 

*  Sorbait,  Paulus  de  ,  n.  350. 

*  Sori ,  Jo  annes-BaptiJia  ,  n.  242. 

Soufa ,  Philippe  de  ,  n.  505. 

*  Sparr  3  Johannes-Cajparus  3  n.  330. 

*  Spar:  mann ,  Johannes-  VH i  Helm  us  ,  n.  418. 

*  Spinke,  Johannes ,  n.  4)2. 

Spliemann ,  Jacob-Reinbold ,  n.  1030. 
Spotiswood. 

Sthal  ,  Ivon-Jcan  ,  n.  ^90. 

*  Stahhus  ,  Georgius-Erneflus ,  n.  439,  4/7* 

*  S  tœdei  ,  Johannes-  Frédéricus ,  n.  401, 
Stang,  Daniel-Frédéric  ,  n.  766. 

StenzeU  Chrijlien-Godcfroy  ,  n.  633. 

SticflF,  Jean-E  rnefi.  n.  812. 

Stock Chrifiien ,  n.  694,  766. 
Stockhaufen  ,  Antoine-Frédéric  ,  n.  S3  I. 
Stoll,  Jean  Si gi fniond-T héophile  ,  n.  86  f. 

*  Stoliius  ,  Johannes- Adolphus  ,  n.  4 1  f. 

*  Storck ,  Anteine ,  n.  866 , 83o  ,  88 1 ,  883 
9J9,  1026. 
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*  Struthius ,  Jofephus  ,  n,  72.  Page  687 

*  StufflUS  ,  Johanne s-Georgius  ,  n,  484*  IO47 

Swieten  ,  Gerard  Baron  Van ,  n.  833,  1073. 

*  Sydenham  j  Thomas  ,  n.  348^ 

*  Sygwart,  George-Frédéric ,  n.  939» 

*  Sylvius ,  Jacobus ,  n*  71. 

Sylvius,  Johannes ,  n.  109, 

*  Sylvius  de  le  Boë,  Francifcus ,  n,  324, 

T. 


683 

972 

846 

683 

755 

957 


Tavernier  ,  m  996.  ;  671 

Teichmeyr  ,  Hermann-Frédéric  ,  n.  5847  671 

Tellgmann  ,  Jean-Louis  ,  11.  832.  672 

*  ThebeflUSj  Georgius-Daniel ,  11.499.  IO27 

Themelius  ,  Jean-Chriftien  ,  11.  571.  672 

Theobald,  T?rf/Z ,  n.  940.  673 

*  iheophrailus  Paracelfus,  Philipp  us  -  Aureolus , 

n.  62.  ^  660 

Thieullicr,  Louis-René-Pierre-Felix  let  n.  718.  674 

Thilemaniij  Jean-Zacharie  ,  n.  J2I.  674 

Thion  de  la  Chaume  ,  Af.  C.  T.  n.  1081.  677 

Thirion  *  Jean-François  s  n.  I O I S ,  677 

Thomas  ,  11.  807.  678 

Thomalius,  J...,,  n.  $06.-  67 9 

*  Thuillier,  Carolus ,  n*  360*  983 

Tiiloloy  ,  n.  792.  679 

*  Timmius  ,  Johannes  ,  n.  779-  II  18 

*  Toi  ,  Gisbertus  Van,  n.  334.  967 

*  Tomitanus  ,  Bernardinus  ,  n.  122,  767 

*  Torcha,  Gafpard ,  n.  10.  768 

Torres,  11.  737,  738 ,  767,7683  1107,  iïo6, 

1107,  1108,1109.  679 

**  Torrez,  Petrus  de,  n.  194.  872 

Tozetti,'  Jean-Targioni ,  n.  719,  68 1 

*  Trapolinus,  Petrus ,  11.  28.  799 

*  Trincavellius ,  Vittor ,  n.  98.  755 

Tiiquet,  R.  * , .  n.  931.  683 

*  T rumphius  ,  J ohannes-Georgius  ,  n*  313*  95 2 

Turner i  Daniel,  n.  980.  683 

*  Turner,  Daniel ,  n.  487,  731,  741,  774*  796. 

1071,  1083,  1086,  1110,  1127 

*  Turquet  de  Mayerne,  Theodor  us,  n.  273,  937 
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V. 


YaLDAMBRINI,  Jofeph ,  n.  6jO. 

Valenrini ,  Michel-Bernard ,  n.  389. 

*  V allifjierius ,  Jofephus ,  n.  396. 

*  Van-der-Lindcn  ,  Johanne  s- Antoni  us  ,  n.  248. 

*  Van-Helmont ,  Johannes-Baptifia  ,  n.  268. 

Van-Horne  ,  Jean  ,  n.  318. 

*  Van-Loon ,  Abrahamus ,  n.  yoi. 

Van-Riebeck,  André  9  n.  91  S. 

Van-S wieten ,  Gérard  Baron ,  n.  S33,  1073. 

*  Van- fol,  Gisbertus ,  n.  334. 

*  Van-den- Velde ,  Jacobus  ,  n.  419. 

*  Varandæus  ,  Johannes  ,  n.  212. 

Vaughan  ,  J —  n.  997. 

1e  Vauloué  ,  Johannes  ,  n.  30 1. 

*  Vega ,  Chriftophorus  à,  11.  94. 

*  Vehr ,  Ircn&us  ,  n.  328,  333. 

*  Velde,  Jacobus  Van  den,  11.  419. 

*  Vella ,  Georgius  ,  n.  31.  • 

Velnos,  Jofeph  Vergely  de,  11.  960,  997,  1020,  10  £7, 

1074.  688 

Venel  ,  Gabriel-François  ,11.  842,  928.  294,  691 

*  Veneta  Colleciio  prima,  n.  fq.  659 

*  Veneta  Colleciio  Aloyfii  Lui fini  qus  fecunda,  n.  128. 
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Venuftus  ,  Anioine-Marc  ,  n.  136. 

*  Verccllonus  ,  Jacobus ,  11.  483. 

Vcrdries  ,  Melchior ,  n.  551.. 

Vergely  de  Velnos,  Jofeph ,  11.960,  997, 

10f7,  1074. 

*  VefllillS,  Andreas  ,  n.  8l. 

Velli  ,  Jufie  ,  n.  437. 

*  Vctranus  ,  Andréas  ,  n.  286. 

Vicq  d’Azir  ,  EW/x  ,  11.  io36. 

*  Vibtorius  ,  Be  ne  died  us  ,  n.  89. 

*  Vidius  ,  Vidus ,  11.  86. 

*  Vierzigmann ,  Johanne <■ ,  n.  402. 

*  Vicdtor ,  Johannes- Jacobus  ,  n.  279. 

*  Vigicrius  ,  Johannes  ,  n.  291. 

*  Vigo  ,  Johannes  de  ,  n.  36. 

*  Villalobos  ,  F  ranci  feu  s  de  ,  n.  13. 

VillicrS  ,  Jacques  François  de  ,  n'.  IO9I. 
Vinache .  11.  ;  1 10. 
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*  Vince,  Guilldmus ,  n.  414.  Page  1014 

*  Violette  du  Bois  ,  Petrus  y  n.  71  6,  1060 

*  Vittichius  ,  Johannes  ,  n,  (mj.  826 

Viventius  ,  Jean ,  n.  («).  654 

*  VocllS  ,  Johannes ,  n.  30.  607 

Vogel  5  Zacharie  >  n.  992..  694 

Vogel ,  n.  899.  697, 706 

Vogeîd  ,  Rodolphe-Augujiin  ,  n.  (0).  8/5 

Von-Güldenklee ,  Bataajfar-Timée  y  n.  303  3  479. 

390 

*  Von-Kammen,  Ludovlcns ,  n.  335.  965 

*  Von-Lindern  ,  Francifcus-Balthaqar ,  n.  J47,  1093 

Voyfln  ^  Beneaici  »  n.  659.  697 

U. 

*  ÜCAY  ,  Gervafius  ,  n.  394.  994 

*  bntzerus  ,  Matthias  ,  n.  233.  900 

Unzer  ,  Jean-Augujle }  n.  1043.  697 

*  Unzelmannus ,  Adamus ,  n,  391*  999 


W. 


WABST  5  Chrétien- Xavier  y  n.  769» 
Wabfliana  ,  n.  820. 

*  Walæus,  Johannes  y  h.  267. 
Waldfchmidt,  Jean-Jacob  ,  n.  403» 

*  Wall,  w.„.  n.4o4. 

Warner  ,  n.  81  <5. 

*  Warren  ,  Georgius  3  n.  (p), 

Warren ,  J...  .n.  1078. 

Wathen  3  Jean y  n.  961,  979* 

Weber,  Michel ,  n.  660. 

Wedelius,  Jean-  Adolphe ,  n»  J33 ,  771. 

*  Wedelius,  Georgius-Wolfgangusy  n.  373, 

Wcgehaufcn,  J....  Conrade  y  n.  77. 

*  Weickardus  ,  Arnoldus  ,  n.  240» 

*  Weidmann ,  Johannes  y  n.  8. 

Weidner  ,  Gathorf,  n.  279. 

Weisbach  ,  Chrétien  3  n.  471. 

*  Weiff,  Bernardinus  ,  n.  380. 

WcifTmann ,  George-Tobie  3  n.  464, 
W^erlhof  3  n.  772. 

VI  erne,  Chrétien-Philippe ,  n.  720, 
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Wetsphal ,  Jean-Cafpar 9  n.  ( q ). 

W  h  y tt,  Robert ,  n.  93 1. 

Wichmann ,  Jean-Erncfi,  n.  899. 

*  VV  iCfUS  ,  Johannes  ,  n.  1  $6. 

*  Wigandus,  Jufiinus  ,  n.  319. 

*  W  îllichms  ,  Martinus  ,  n.  310. 

*  Vv  llIlS  ,  Wiilelmus  5  n.  3 76. 

*  b*  ilhelllli ,  Nicolaus-Alaximilianus  3  n.  399. 

*  Willoughby  ,  C. . . .  n.  509. 

Winckler,  Louis  -Henri ,  n.  721. 

*  Wifemann ,  Rie  h  ardus  ,  n.  337. 

*  Withaker,  Tobias ,  n.  298. 

*  Wittichius,  Johannes  ,  n.  173. 

*  Wright ,  Andreas  ,  n.  418. 

*  Wright ,  Robenus  ,  n.  26 y. 

Wyll  eh  l’ Auteur  de  beau  du  Peintre,  faite  avec 
le  fublimé-corrofif  à  petite  dofe,  etendu  dans 
une  très-grande  quantité  d’eau,  quoi  qu’en  dite 
M.  Marges. 

*  Wynell  ,  Johannes  ,  n.  294. 
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Z. 

*  Zacutus  ,  n.  (  r). 

*  Zanini ,  Antonius-Aîaria  n.  564. 
Zannini ,  Gervais-Ernefi.  n.  884. 
Zapfius  ,  Jean-Georges  ,  n.  (/). 

*  Zecchius,  Johannes  ,  11.  n>y, 

*  Zellerus  ,  Johannes  ,  n.  417. 
Ziegenhagen. 

*  Zuingerus,  Theodorus  ,  n.  456. 
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NOTA  B  E  N  È. 


P  A  g  e  469  ds  notre  Bibliographie,  an  mot 
Langhans,  nous  avons  annoncé  le  Fraité  des 
gouttes  glaciales  6c  des  gouttes  mercurielles.  Nous 
ne  l’avions  point  alors,  6c  nous  avons  ajouté, 
p.  470  ,  que  nous  11e  bavions  pas  fi  les  gouttes  gla¬ 
ciales  &  les  gouttes  mercurielles  étaient  les  memes. 
Nous  pouvons  a (Turer  aujourd’hui  qu’elles  font 
deux  remèdes  différens.  Les  gouttes  glaciales ,  dont 
nous  avons  répété  l’analyfe  qu’en  a  faite  M.  Poul- 
tier  de  la  Sale,  font  propres  a  toutes  les  maladies , 
excepté  pour  celles  que  les  gouttes  mercurielles 
doivent  guérir.  Ce  fecret  lui  a  été  légué  par  le 
teftament  du  Docteur  Salchlin  de  Zoffingue.  Pour 
les  gouttes  mercurielles  ,  appelées  autrement  ef- 
fence  Helvétique,  il  les  donne  pour  la  gonorrhée 
la  vérole  &  les  fcrophutes  :  il  en  tait  auili  la  recette 
dont  il  eft  Auteur.  Nous  n’avons  rien  d’ailleurs 
a  ajouter  au  titre  que  nous  avons  donné  pag,  469  , 
ce  livre  contient  23 S  p.  :  te  traité  des  gouttes  mer¬ 
curielles  commence  à  la  203e  jufqu’à  la  fin.  Nous 
dirons  feulement  que  cette  traduction  n’eft  point 
celle  du  traité  des  pilules  Helvétiques,  que  nous 
ne  connaiffons  point,  ÔC  qui  font,  felon  toute 
apparence  ,  un  autre  fecret  de  M.  Langhans  :  mais 
a  quelles  maladies  pourra-t-il  les  approprier,  puif- 
que  les  gouttes  glaciales  6c  les  mercurielles  guérif- 
fent  toutes  les  maladies? 
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DES  TITRES  DES  OUVRAGES 

•  1 

Contenus  dans  celui  de  M.  Ajlruc  &  dans  U  notre , 

L’aftérifque  marque  ceux  qui  fe  trouvent  dans  M.  Aftruc*, 

1475. 

*  N*.  1.  'Teophraste  Paracelse  a  dit  >  lib.  i.  de  Pcfte* 
cap.  4.  que  Jean  de  Monteregio  ,  (ou  MulUrus ),  né  a 
Konigsberg ,  non  en  Prujfe ,  comme  l’a  voulu  Starovolfcius  , 
mais  en  Franconie ,  avait  prédit  par  le  moyen  de  /'  AJlrologie , 
tinvafion  de  la  vérole.  Il  femblait  3  dit  Ajlruc  ,  que  cette 
prédiction  avait  pu  être  écrite  par  Regius  Montanus ,  (  ou 
Mullerus)  ,  dfrfflT  ces  Ephémérides  }  appelées  des  Almanachs , 
écrites  depuis  l’année  I474  jujquen  1506  3  imprimées  a 
Nurimberg  des  l  an  1474  ;  mais  j’ai  feuilleté  les  deux  volu¬ 
mes  in-40.  de  ces  Ephémérides  ,  je  n’y  ai  rien  trouvé  autre 
chofe  ,  que  des  remarques  fur  la  place  ,  le  mouverr  ent ,  Az 
direction ,  l’afpecl ,  <S*  les  phafes  de  queljues  Planètes  ;  le  tout 
fans  aucunes  prédictions.  (  Bibliorh.  du  Roi  ).  page  54° 

1487. 

*  N.  i.  Pierre  Maynard ,  ^  Vérone ,  dit  Ajlruc  ,  a  écrit 

dans  fon  Tradh  1.  de  Morbo-Gallico  ,  cap.  1.  que  la  vérole 
avait  été  prédite  par  Paul  de  Middelbourg  en  Zélande ,  (  ou 
Ulmanus  ) ,  homme  habile  dans  les  Arts  &  Docteur  en 
Médecine .  Page  54l 

14  9F 

*  N.  ?.  Obfervationes  Marcelli  cumani  ad  oram  Chirur- 

giæ,  Petri  de  Argelatâ,  5cc.  P3ge  545 

1 45  6. 

*  N.  4.  Eulogium  Sebaftiani  Brant  ,  Argcntineniîs  , 
Utriufque  juris  Projetons,  de  Jcorrà  pejlilenti  al i ,  iive  mala. 
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de  Francos,  an  ni  69.  (lege  9  6),  ad  Joannem  Capinon, 
(lege  Capnion )  legum  Imperialium  interpretem.  (Biblioch. 
Mazarin  ).  page  54$' 

*  N.  5.  Tratftarus  de  Peftilentiali  fcorrâ,  five  mala  de 

Francos,  originem  ,  remediaque  ejufdem  continens,  com- 
pilatus  à  venerabili  viio  Magifîro  Jofepli  Grunpeck  de  Burk- 
chaufen ,  ex  oppido  Burkchaufen ,  ditto,  nations  Germano  3 
fuper  carmina  quædam  Sebaftiani  Brant  ,  utriufque  juris 
Profefioris ,  in~\Q .  (Biblioch.  Mazarin;.  page  54^ 

1497- 

*  N.  6.  Nicolaus  Leonicenus ,  de  la  Ville  appelée  aujour¬ 

d’hui  Lenigo,  &  jadis  Leonicus,  dans  le  Vicentin.  Lib. 
de  Epidemiâ,  quam  itali  Morbum  Gallicum ,  galli  vero 
Neapolitanum  vocant.  Typis  excufus  in  dorao  Aldi  Manu- 
tii,  menfe  Jumo,  M.  III.  D.  hoc  efl ,  145^7  ,  Venetiis, 
in- 4°.  _  page  55  5 

*  N.  7.  Coradinus  Gilinus.  Opufculum  de  morbo-gallico. 

page  554 

*  N.  8.  Johannus  IVidman  ,  ou  Weidmann  ,  par  d!. autres 

Salicetus  dit  Méchinger  ,  Allemand .  De  pulPuîis  &  morbo  , 
qui  vulgato  nomme  mal  de  Francos  appellacur.  1497.  in- 40. 
(Biblioth.  Mazarin).  page  5  5^ 

*  N.  5».  Alexander  Benedicius ,  c/e  Vérone ,  n  a  rien  écrit 

ex  prcfefio  fur  la  vérole  ,  z7  c/z  a  parlé  très  élégamment  dans 
plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Page  564 

*  N.  10.  Gafpar  Torella,  né  d  Valence  en  Efpagne. 
Tradlatus  cum  conciliis  contra  pudendagram,  feu  morbum 
gallicum,  cui  adjicitur  in  fine ,  imprefium  Romæ  per  Magif- 
trum  Petrum  de  Laturre,  anno  1497,  die  zz  Novembris, 
fedente  Alexandre  VI,  Pontifke  Maximo,  i/z-40.  en  carac¬ 
tères  gothiques.  (  Biblioth.  du  Roi  &  Mazarin.)  page  568 

Dialogus  de  dolore,  cum  tradlatu  de  ulceribus  in  puden- 
dagrâ  evenire  folitis,  &  in  fine  adjicitur ,  finit  Libellus  com- 
prebendens  verarn  &  completam  curam  pudendagræ  ,  edittis 
à  Magiftro  Gafpare  Torella,  Epifcopo  Sanbtæ  Jufiæ,  nario- 
ne  Valentino  ,  qui  fuit  complecus  Romæ,  die  ultima  Odo- 
bris  ;  per  Joannem  Beficken  &  Martinum  de  Amfitrdam , 
fedente  Alexàndro  fexto  ,  Pontifice  Maximo.  (  Btbiioth. 
du  Roi  &  Mazarin.)  Pagc  57 1 

1498. 

*  N.  11.  Natalis  Montefaurus ,  de  Vérone.  De  Epide- 
wfia,  quam  vulgarcs  mal  franco fo  appellant.  Page  574 

*  N.  11.  Antonias  Scanarolus  ,  de  Moxene .  Difpucatio 
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utilis  de  morbo  gallico,  &  opinionis  Nicolai  Leoniceni  con- 
fîrmatio  contra  adverfarium  natalem  Montefaimim  ,  Vero- 
nenfem  ,  earndem  opinionem  of  pugnantem  ,  ad  cuj us  ad¬ 
eem  fie  legitur ,  explicit  dilpuratio  utilis  de  morbo  gallico. 
ImprelTum  Bonomæ  ,  die  veto  25  Mardi  1498,  in- 40. 

page  f  7  5 

*  N/  15.  Francificus  de  Villalobos ,  de  Tolède.  Tratado 
de  la  enfeimedad  de  las  Bubas  Salmanticæ,  1498.  in-fiol. 


page  575 

*  N.  14.  Simon  Pifior ,  Pifloris  ou  Pifiorius  ,  deLeipfic. 

Pofitio  de  malo  Franco.  Lipfit*  ,  apud  Marcum  Brandt, 
1498.  in- 4°.  (  Biblioth.  Mazarin.  )  page  57 6 

Declaratio  defenlïva  cujul'dam  politionis  de  malo  Franco , 
nuper  per  Dodlorem  Simoncm  Pifloris  ,  difputatæ.  Lipfi&. 
Apud  Marcum  Brandt,  1500,  in- 40.  page  577 

Confutatio  conflatornm  circà  politionem  quamdam  extra- 
ream  fk  puerilem  Doftoris  Martini  Mellerllad  ,  de  malo 
Franco ,  nuper  ventilatam  in  gymnalîo  Lipficnlî.  Lipfi&  : 
Apnd  Marcum  Brandt,  1  toi.  in- 40.  page  577 

*  N.  ic.  Sebaflianus  Aquilanus ,  Napolitain ,  de  La  Ville 
de  fion  nom .  ad  Excellentiflïmum  D.  D.  Ludovicum  de  Gon- 
znga  ,  Marchionem  ,  &c.  Mantuæ  Epifcopum  ,  Sebafliani 
Aquilani  interpretatio  morbi  gallici  &  cura.  page  578 

*  N.  1  6.  Jacobus  Romerus.  George  -  Jérome  Velschius 

a  eu  les  M.  a  nu  fieri  t  s  de  Romerus ,  6’  il  a  tr  an fimis  quelques  remè¬ 
des  contre  la  vérole.  Ils  furent  envoyés  au  R.oi  des  Romains 
par  C Archevêque  de  Trêves  ,  l’an  1498.  page  579 


1 49  9» 

*  N.  17.  Johannes  Geppingenfis ,  né  dans  la  Ville  de  fion 
nom  ,  au  Duché  de  Wirtemberg ,  n’eji  connu  d' Afiruc  que 
d'apres  ce  qu’en  dit  George- Jérome  Velschius.  page  J%° 

*  N.  18.  Bartholomews  Montagnagna  le  Jeune  , 
Padoue  ,  écrivit  une  Confiultation  Médicinale  à  I'icrre  Zenus , 
Vénitien  j  pour  l’Evêque  &  %  ice  Roi  de  Hongrie ,  qui  était 
travaillé  de  D  vérole  y  elle  fut  imprimée  dans  le  fiecondvolume 
delà  Collection  de  V emfie  d Aoyfius  Luifinusy  l’an  1  )  67.  p.  5  80 

,  yoo. 

*  N.  19.  Conradus  Schelling ,  d’Heidelberg.  Concilium 

ad  pullulas  malas,  morbum  quern  malum  de  Francia  vulgus 
appellat,  editum  Heidelberg*.  in-40.  page  584 

*  N.  10.  Petrus  Riccius  >  ordinairement  Crinitus ,  ae 
Florence.  Voye%  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  dans  Ajiruc. 
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//  dit  un  feul  mot  de  la  vérole  'dans  fon  Livre  de  HoneftH 
difciplinâ,  lib.  xxv.  (  Biblioth.  deSoubife).  page  5  84. 

*  N.  ir.  Francifcus  Cincellus ,  n*efi  connu  d'Ajiruc ,  que 

par  ce  qu  en  dit  George- Jérome  Felfchius.  Il  a  donné  quelques 
remèdes  pour  la  vérole.  page  5  8  * 

1501. 

*  N.  22.  Martinus  Pollichius ,  Mellerjlad  en  Fran- 

conie,  Refponfio  in  fuper  additos  errores  Simonis  Piftoris, 
de  malo  Franco ,  à  Mani.no  Pollichio.  LipJiA  ,  apud  Marcum 
Brandt ,  1  501.  i/z-40.  page  587 

*  N.  23.  £7/i  certain  Anonyme ,  imprimer  a  Lion  in- 8e. 

en  caractères  gothiques ,  un  Livre  écrit  en  Français ,  uvcc  cc 
/ftrc  :  Souverain  remède  pour  l’épidémie,  &  Traité  pour 
connoître  les  urines,  &  un  remède  contre  la  grofle  vérole  , 
appelé  en  Hébreu  mal  Francos ,  de  en  Latin  variola  chronic 
qua.  (  Biblioth.  du  Roi  ).  page  588 

1  502. 

*  N.  24.  Antonius  Benlvenius ,  cfe  Florence.  De  abditis 

nonnullis  ac  mirandis  morborum  &  fanationum  caulis  Liber. 
Florentin ,  apud  Phil.  Gjuntam.  1507.  z/z-40.  (Biblioth. 
du  Roi  &  Mazarin. )  page  591 

*  N.  25.  Mentagra  Sive  traedatus  de  caufis,  præfervati- 
vis,  regimine,  &  cura  morbi  gahici,  vulgô  mala  Franco/^ , 
ingenio  ,,  peritiâ  «  &  experimentis  artium  &  Medicine 
*>  Doétoris  ftudii  Bononienfis  approbatiiïimi ,  Wendelini 
a»  Hock  de  Brackenau  ,  exadiflimis ,  diligent jâ  deftudio  com- 
*>  portatus. 

33  Quern  fubfequitur  traeftatus  ejufdem  uriliflimus  de 
»  curandis  ulceribus  hune  morbum  uc  plunmùm  coni'e- 
3*  quentibus.  (Biblioth.  du  Roi).  page  591 

1/05. 

•  i 

*  N.  2  6.  Jacobus  Cataneus ,  du  Lac  de  Marji.  Tsa&atus 

de  morbo  galhcoj  il  efi  dans  le  Tom.  I.  de  la  Collection  de 
V enife  dé  Aloysius  Luijïnus  ,  Lan  1566,  page  5 5 

*  N.  27.  Clementius  Clementitius  écrivait  Lan  1505  divers 
Ouvrages  de  Médecine ,  de  præceptis  Medicinæ,  de  arte 
Med  ica,  Clementinam  mediciifàm  ,  Scc.  imprimés  a  Rome , 
in-  fol.  Lan  i_f  1 2  ,  cheç  Jacob  Mwçochius ,  6’  ils  ont  été 
réimprimés  depuis  avec  plus  de  foin  a  Bafe ,  Lan  1  5  3  5  , 
c/zc£  Hc/zri  Petri,  avec  ce  titre  :  Clemencii  CJementini , 
itah  amerini ,  lucubrationes ,  in  quibus  nihil  eft  quod  non  fit 
ex  ufu  artis,  quoique  non  fît  tàm  probatâ  fïde  traditum. 
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«juàm  fnpienti  judicio  fcrip-um  ,  five  thcoricen,  five  praxim, 
quàm  vocaiu,  fpedemus.  Bafiles ,  in -fol.  1^35.  page  598 

150  C. 

*  N.  2 8 .  Per  rus  Trapolinus ,  Padoue.  De  t  us  fies 

Livres  qui  ou:  été  perdus  ,  //  «/?  confiant  qu'il  refie  un  Traite 
de  la  vérole  ,  qui  fut  long  -  re/72/JJ  manuferit  entre  les  mains 
de plufieurs  SuvanSy  mais  enfin  qui,  apres  60  ans,  fut  imprimé 
a  Vemje  3  dans  le  Tom.  II.  a  Aloyfius  Luifinus.  Let  Ouvrage 
efi  mutilé.  •  page  599 

1507. 

*  N.  29.  Angeli  Bolognini ,  Patavini,  Libellas  de  cura 

ulceptm  exterioruro  ;  &  de  unguentis,  quæ  communis  habec 
ufus  practicanrium  hodiernus  in  folutæ  conrinuitatis  medeiâ, 
de  quorum  numera  uonmilla  in  morbum  gallicum  rnferta 
funt ,  non  debilibns  tamen  racionibus  incidentalicer  appro- 
bata.  Legitur  ad  Libri  calcem ,  Bononiæ,  per  benedidum 
liedoris  ,  1514.  x.  Fcbruarii.  in-<\°.  page  601 

*  N.  50.  De  peftilentiâ  anni  præfenris,  &  cjus  cura, 
ad  I 11 u (F : îlTi mu m  Principem  6c  D.  D.  Fredericum  ,  Sacri 
Imperii  Eledorem  ,  Ducem  Saxoniæ,  &c.  cum  quibufdam 
dubiis  &  digrcflfionibus,  fine  quibus  cura  non  peificirur, 
eximii  viri  Johannis  Vochs  de  Coloniâ,  Aitium  &  Medicinae 
Dodoris  accuranllimi ,  6’  ad  calcem  Libri  ,  unprefium  Mag- 

deburge  ,  per .  Jacobum  Winler  ,  anno  1507,  in- 40. 

(  Bibliorh.  Mazar.  ).  page  6o7 

1  508. 

*  N.  31.  Georgius  Vella  ,  de  Brefe,  écrivit  une  Conful~ 

tation  uMédicinale ,  pour  Aloyfius  de  Mantoue  ,  Docteur  és- 
Arts  s  qui  avait  la  vérole  ,  elle  efi  d:vifée  en  Jept  Chapitres  , 
&  injérée  dans  la  Collection.  Luijinienc .  Le  temps  ou  elle  fut 
écrite  efi  fort  incertain.  Page  610 

1510. 

*  N.  32.  Johannes  Benedictus ,  AJlemand ,  a  écrit  un 

Traité  fur  la  vérole ,  qui  a  été  injéré  dans  la  Collection  ae 
Luifinus .  page  611 

ijli. 

*  N.  33.  Johannes  A/menar 3  Efipagnol ,  a  écrit  a  un  de 
fes  Amis  nommé  Luca  ,  un  petit  Traité  furie  ma'  vénérien. 

page  6  j  4 

*  N.  34.  Johannes  Droyn  t  al  Amiens  ,  Bachelier  en 
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Droit  ,  a  écrit  une  Ballade  fur  la  vérole ,  elle  fut  imprimei 
in-  ii.  à  Lyon  ,  l'an  1512.  (  Biblioth.  du  Roi  ).  page  6 1  £ 

*  N.  35.  Jacobus  Ber  en par  ius  ,  de  Carpi ,  dans  le  Duché 

de  Modem.  A  ft  rue  dit  qu'il  ne  connaît  aucun  Traité  de  lui 
jur  les  maladies  vénériennes  >  &  il  ne  et  oit  même  pas 

qu'il  ait  fait  mention  de  cette  maladie  ailleurs  que  dans  fort 
Ifagoge  in  anatomiam  humani  corporis,  cap,  de  amygdalis» 
où.  il  dit  que  les  amigdales  jont  Jujettes  a  plufieurs  ejpèces  de 
maladies  3  &  qu’a  préfent ,  (  favoir  te  temps  ou  il  écrivait')  , 
dans  une  certaine  maladie  épidémique  ,  nommée  parla  plupart 
le  mal  Français ,  elles  s' abc  c  dent  y  deviennent  fehirreufes , 
s’ulcèrent.  Il  remit  en  vogue  les  fr  ichons  mercurielles  pour  la 
cure  de  la  vérole ,  ce  a  quoi  il  gagna  des  richejfes  très-confidé - 
râbles .  (Biblioth.  du  Roi).  page  61 7 

1514. 

*  N.  36.  Johannes  de  Digo ,  de  Rapallo ,  dans  VEtat  de 

Gênes.  Pratica  copiofa  in  arte  Chirurgicâ,  nuper  édita  à 
Johanne  de  Vigo,  Julii  II,  Pontificis  Maximi  ohm  Chirui- 
gico  ,  cjuæ  infià  feripta  continet  volumina.  Roms,  ,  peE 
Magiftrum  Stephanum  Guillireti ,  &  Magiftrum  Herculem 
Bononienfem,  Socium ,  1514.  in-fol.  page  6z o 

1516. 

*  N.  37.  Collection  de  Ravie ,  la  première  de  toutes ,  im - 
primée  a  Pavie  ,  cheTç  Bernhard  de  Garaldis  ,  l’an  1 5  1  6* 
in-fol.  on  y  a  inféré , 

Le  Livre  de  Leonicenus ,  de  morbo  gallicoj 

Celui  de  Jean  Almenar ,  de  morbo  galiico. 

Celui  d’ Angélus  Bologninus ,  de  curâ  ulcerum  cxrerio- 
rum  ,  &  unguentis  communibus  in  folutione  continoi ,  lib.  z. 

Celai  d' Alexandre  Benediêius ,  Liber  de  peftilenti  febie. 

Celui  de  Dominique  Maffarias  ,de  ponderibus  &  men fu ris 
medicinalibus,  lib,  3.  page  613* 

*  N.  38.  Marinas  Brocardus ,  Denife ,  d  écrit  une  t'ès - 
courte  Dijfertation  fur  le  mal  Français.  Elle  fe  trouve  dans 
le  Torn.  II.  de  la  Collection  Luifniene  _,  année  1567.  p.  6z$ 

1517. 

*  N.  39.  Nicolai  Poli,  Medicinæ  Profedoris,  &  Sacræ 
Cæfareæ  Majeftatis  Phylici,  de  curd  morbi  gallici  per  lignum 
guayacanum  Libellas  ,  qui  prodiit  Venetiis ,  anno  1  y  3  5 . 

page  6iy 
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*  N-  40.  Petrus  Maynardus  ,  de  Vérone  ,  écrivit  vers 

l'an  1518  deux  Traités  fur  la  vérole.  pa«j;e  616 

*  N.  4].  Leonardus  Schmaus  ,  dV  Salsbourg »  Lucubra- 

tiuncula  de  morbo  galnco  &  cura  ejus  noviter  reperça  cum 
ligno  indico.  Augujls.  Vindehcorum  :  in  ofncinâ  Sigifmunai 
Grim ,  Medicinst  Docioris ,  atque  Marci  Wyrfung.  Anno 
1  J 1  ^  »  die  17  Decembns  3  in-4u.  éd  caractères  gothiques. 
(Bibiioth.  Mazar.  )  page  617 

*  N.  41.  Ulrichus  de  Hutte n  ,  Cheval' er  Allemand 

ô*  do/z  Médecin ,  il  était  né  à  S  teckel  erg  ,  Château  de  fa 
famille  en  Francome.  De  guauci  Mcdicinâ  &  morbo  gallico, 
Moguntis.  ,  //z  tdibus  Johannis  Schoejfcr ,  1719,  /Vz-  4*.  (Bi¬ 
biioth.  Mazarin.)  page  618 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Français  par  Je  ai v  Cheradame , 
de  Séeç  en  Normandie  ,  dvecr  ee  r/Ve  .*  Gua'acum.  L'expé¬ 
rience  &  approbation  Ulrich  de  Hucten,  notable  Chevalier, 
touchant  la  Médecine  du  bois  d.d  guaiccum,  pour  circon¬ 
venir  &  déchafler  la  maladie  indeuement  appeilée  Françoife , 
ainçois  par  gens  de  meilleur  jugement  elt  dide  &  appcdlée 
la  maladie  de  Neaples ,  traduide  &  interprétée  par  Maiftre 
Jehan  Cheradame,  Hippocrates  Eftudianr  en  la  Faculté  &: 
Art  de  Médecine.  On  les  vend  à  Lyon  en  la  maifon  de 
Claude  Nourri,  diéî  le  Prince ,  auprès  Notre-Dame  de 
Confort.  Il  n  ejl  point  dit  en  quelle  année  il  ef  imprimé  } 
mais  on  peut  conjecturer  par  des  lettres  gothiques ,  quil  le  fut 
avant  l’an  1530.  (  Bibiioth.  Mazarin.)  page  6îl 

.  *  N.  43.  Johannes  Manardus ,  de  Ferrate ,  écrivit  vingt 
Livres  de  Lettres  Médicinales  ,  fous  le  titre  de  Curiæ  Med'cæj 
une  partie  fut  imprimée  a  Paris  l’an  i  y  z8  ,  une  autre  a  Straf 
bourg  l’an  1  J19,  &  toutes  enjemble  furent  imprimées  a  Baf.e 
Van  1540.  Dans  deux  de  c:s  Lettres  il  eji  quejiion  de  la 
vérole  9  dans  deux  autres ,  du  gayac.  page  6  3 1 

1  510. 

*  N.  44.  L  es  trois  Comptes  ,  intitulés  de  Cupido  Sc  d’Atro- 

pos  ,  dont  le  premier  fut  inventé  par  Séraphin  ,  Poète  haben , 
le  fécond  6’  le  tiers  de  l invention  de  Maijlre  Jean  le  Maire , 
de  Bavai ,  en  Hainaut.  a  Paris  l’an  ijxy,  in-8'.  che f 
Dupré.  (Bibiioth.  du  Roi.)  Fagc  63  3 
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I  5  *4- 

*  N.  45.  Defiderius  Erafmus ,  <2^  Roterdam ,  n’a  rien 

écrit  ex  profeilb/Lr  la  maladie  vénérienne  >  &  na  jamais  fait 
la  Médecine.  Cependant  comme  Erafrne  vivait  dans  Le  temps 
de  iinvafion  de  la  vérole ,  on  lit  fa  &  La  dans  fes  Ouvrages  , 
dijfér entes  chojes  fur  l'origine  ,  les  rigueurs  ,  6 'La  contagion  de 
cette  maladie .  Entre  autres ,  on  Lit  ptufeurs  traits  relatifs 
a  cette  matière ,  dans  /’Epiftola  ad  Chriltophorum  à  Schyd- 
iovietz  ,  Palatinum  Sc  Capitaneum  Cracovienfem  ,  regnique 
Poloniæ  Cancellarium.  Bafileâ  anno  1  y ^ 5  ,  pofiridie  idus 
Jlugufti ,  elle  tjl  jointe  au  Livre  de  lingua,  five  ne  lingua: 
ufu  de  abufu.  page  63  y 

1515. 

*  N.  46.  Bartholom&us  Sileber.  Prxcatitio  lus  venerea:. 

Viennæ,  1725.  in- 40.  page  63  7 

*  N.  47.  Nicolaus  Godin.  S’enfuit  la  Pratique  &  Chirur¬ 

gie  de  très-excellent  Doédeur  en  Médecine,  Mailfre  Jehan 
de  Vigo,  nouvellement  tranflatée  de  Latin  en  Français,  à 
h  on  iyiy.  (Biblioth.  Mazarin.  )  page  é57 

1517. 

*  N.  48.  Jacobus  a  Bethencourt ,  de  Rouen.  Nova  peeni- 
tentialis  quadiagefima  ,  necnon  purgatorium  in  morbuia 
gaiiicum  üve  venereum 3  una  cum  dialogo  aquæ  argenti  ac 
ligni  guaiaci  coîludlancium  fuper  didti  morbi  curanoms  pra> 
latiua,  opus  fruéHferum.  Cari  fis  ,  Typis  Nicolas  Savetier 

1 5 2.7  ,  i/2-i®.  (Bibiiocb.  du  Roi.)  page  &37 

1  5 19» 

*  N.  49.  Francifcus  Delgado  ,  ou  Dclicado ,  Prêtre  Efpa - 
gncl,  né  dans  le  Dioccfe  de  Cordoue.  Del  modo  de  adopcrare  ei 
îegno  fanto,  overo  dei  modo  che  fe  guarifca  il  mal  franç-ofo  , 
&ogoi  mal  incurabile  ,  Venetiis,  in-40.  (Biblioth.  Mazarin.) 

page  6+1 

1530. 

*  N.  50.  Nicolaus  Leonicus  Thorn  sus  ,  né  à  Véenife . 
Jofias  Simierus  ,  dit  qu'il  a  écrit  un  Livre  fur  le  mal  Français » 
qui  Jut  imprimé  en  Italie  :  mais  comme  aucuns  Bibliographes 
ne  parlent  de  ce  Livre  ,  je  crois ,  dit  Aflrucy  que  l'on  doit  plutôt 
attribuer  cet  Ouvrage  a  Nicolas  Leonicenus ,  qui ,  comme  nous 
Lavons  vu  plus  haut>  décrit  Jur  cette  matière ,  vu  que  l'ajfi - 


CHRONOLOGIQUE.  899 

nt'J  des  noms  a  pu  induire  en  erreur.  page  6.jx 

*  N.  5  1.  Entre  autres  Ouvrages  de  Jérome  Fracafior ,  ae 

Vérone  y  il  en  exifie  aeux  qui  traitent  de  la  vérole.  i.°.  Poéma 
tic  Syphiiidc.  i°.  De  Concagiombus  &  contagiolîs  morbis  3c 
eorum  curatione.  Venetiis  3  1546.  in-40.  page  64} 

M31* 

*  I\T.  51.  Laurentius  Phrifius  ,  cm  Frifius  ,  Allemand . 

Epiromen  opufeuli  de  curaodis  pultulis,  ulcciibns,  &  doio- 
nbus  moibi  gallici,  mali  i'Vd/upoÿ’appelIati.  Bafilea.  3  apud 
Henricum  Petri  3  anno  1552.,  /Vz-40.  page 

5,1  N.  j  3.  Nicolai  Malîîe,  Veneti,  Artium  &  Medicmæ 
Do&oris ,  Liber  de  morbo  galhco  3  noviter  editus  ,  in  quo 
onincs  modi  polTibtlcs  fanandi  iptum  mira  quâdâm  &  artifi- 
ciofa  Do<ftrinâ  continencur,  ut  ftudiolo  lediori  parebir,  1  5  3  x. 
in  fine  verb  adjicitur.  Explicit  Liber  de  morbo  galüco  ,  ab 
Ercelientilîimo  Artium  &:  Medicinæ  Do&ore  Nicolao  Malia 
edirus  ,  Veneciis  in  ædibus  Francifci  Bindoni,  ac  xMapbei 
l'adni  Socii ,  fumnâ  diligenriâ  imprévus,  anno  Domini 
1531,  die  verb  14  menlis  Julii.  (Biblioth.  du  College  de 
Louis  le  Grand.  )  page  *47 

*  N.  î4.  Seconde  Colltftion  ,  que  je  Jeupgonne,  dit  Afiruc, 

être  imprimée  a  V emje  ,  mais  que  l'on  a  tirée  J  ans  nom  d'im¬ 
primeur  ni  du  lieu  de  l’imprejjion  ;  on  lit  Je uL  ment  a  la  fin 
du  Livre  ,  année  1331,  il  efi  de  format  in-8°.  il  renferme  le 
Livre  de  Nicolas  Aia[J a ,  de  morbo  gallico.  Celui  de  Jean 
Almenar ,  de  morbo  gallico.  Celui  ae  Nicolas  Leonicenus . 
Enfin  celui  a  Angélus  Bologninus ,  de  cura  ulcerum  exterio- 
rum  8c  de  unguentis,  &c.  dm iis  lequel  il  efi  parlé  du  mal 
vénérien .  page  6  5 1 

1534. 

*  N.  5  3.  Johannes  Pafthalisy  de  Sue  fa ,  dans  la  Cam¬ 
panie.  Liber  de  morbo  quodam  compohto,  qui  vulgoapud. 
nos  galhcus  appellatur  y  Neapoli.  Apud  Johannem-Anconium 
deCaneco,  1534.  in- 4*.  (  Biblioth.  Mazarin.  )  page  6  3  3 

*  N.  56.  1  ous  les  Bibliographes  attribuent  a  Augufiin 

Niphus ,  de  Jopohs  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  un  Liber  de 
morbo  gallico,  quils  aifent  avoir  ete  imprime  a  Eaples, 
in-49.  Lan  1 5 54  Pagc*35 

1 J  3  J* 

*  N.  57.  Gundifalvus  Fernande en  Efpagnol  Gorpa.m 

R  ij 


I 
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lierhandeq  de  Oviedo  y  Valdes ,  né  a  Madrid ,  a  écrit  en 
langue  Efipagnole  deux  volumes  Jur  Us  ajfai  es  des  indcs  : 
1°,  Summario  de  la  Hilloria  geneial  y  natural  de  las  indias 
occidentales;  a  Tolède  i  $if.  i°.  La  Hildoria  general  y  natu¬ 
ral  de  la»*  Indias  Occidentales.  1535.  Dans  l un  &  l'autre 
Ouvrage  il  eft  parlé  du  mal  vénérien.  page  65  j 

*  N.  j8.  Parus- Andreas  Matkiolus ,  Siennois.  de  mot-  • 

bo  gallico  Liber  unus,  V enetiis ,  1735.  page 

*  N.  f  9/  Première  Collection  de  Venifie  ,  çne  /’on  compte 

la  troiftème  a  fut  imprimée  en  1735,  ce  titre  :  Liber  de 

jnoibo  gallico,  in  quo  diveidi  celebernmi  in  tali  materiâ 
fcribcntes  Medicinæ  continentur  audores,  videhcer  Vico- 
iaus  Leonicenus ,  Vtcenrinus  ;  Ulncus  de  Hutten  ,  Germa- 
rms  ;  Petrus  Andreas  Mattheolo  ,  Senenfis  ;  Laurentius  Phri- 
fîus  ;  Johan,nes  Almenar,,  Hifpanus;  Angélus  Baîogninus; 
Nicolaus  Poll.  V enetiis ,  per  Johannem  Patavinum  &  Ven- 
turinum  de  Ruffirtdhs.  Anno  Domini  1535.  in-%°.  page  65  % 

*  N.  60.  La  Collection  de  Bafte  ,  ou  la  quatrième  , 

avec  ce  titre  :  Morbi  gaîlici  curandi  ratio  exquifitiffima  , 
à  variis  iifdemque  peritiulîimis  Medicis  confcnpta.  Bafilei  ^ 
Anno  1^36,  in-40.  On  y  trouve  Les  Ouvrages  de  Pierre - 
André  Matthiole ,  de  Jean  Almenar,  de  Nicolas  Maffia  ,  de 
Nicolas  Poil ,  de  Benedicius ,  de  V iciorus  ,  d‘ Angélus  Bolo- 
gninus.  (  Biblioth.  du  Roi.)  page  6G0 

*  N.  61.  La  Collection  de  Lyon ,  ou  la  cinquième ,  fut 

imprimée  a  Lyon  ,  aux  fiais  de  Scipion  de  Gabian ,  Frères , 
l'an  1536,  au  mois  a  Août  y  elle  ne  différé  point  de  la  Col¬ 
lection  de  Bafte  -,  de  laquelle  n%is  venons  ae  parler,  pour  le  nom¬ 
bre  &  l ordre  des  Auteurs  quelle  renferme ,  excepté  que  les 
caractères  de  cede- ci  J  ont  en  italiques  ,  G  le  format  du  Livre 
in-8°.  page 

*  N.  61.  Aureolus  -  Pkilippus  •  Theopkraftus  Paracelfus 
Bomba  ft  ab  Hohenhtim ,  né  a  Einfialen ,  Village  dans  le 
Canton  de  Schwit ^  en  Suifie.  Chirurgia  magna  3  15  3  6  Dans 
cet  Ouvrage  il  parle  beaucoup  de  la  vérole .  On  a  traauit  en 
Allemand  les  trois  premiers  Livres  de  la  cinquième  partie  de 
la  grande  Chirurgie  ae  Paracelfie.  cetteverfionfut  tirée  à  Nurem¬ 
berg  en  1  ?  fi ,  avec  ce  titre  :  f)urch  den  hochgelerten  lient 
T keoph.in.ftum  von  Hochenheim,  Beyder  Artzney  DoCtorem 
von  der  frantzofifchen  Kranckheit  drey  bâcher  Paracelfie 
Gedruckr  zu  Nürnberg.  Bey  Jeronimus  Formfchneyder  , 

15  jij  i/i-&°.  C’efbà-dire,  trois  Livres  de  Paracelfie  fur  le 
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mal  Français  >  par  le  Savant  Théophrafe  ab  Hohenheim  , 
Docteur  en  Médecine.  A  Nurimberg ,  cheç  Jerome  Forsr  f- 
chneyder ,  17 5 1  ,  ;/z-8° .  (  Bibliorh.  Mazarin.)  page  66  0 
*  N.  63.  £//z  Anonyme  Allemand.  Zene  arcznen  , 
Mit  dein  holtz  guaiaco,  das  franzofen  ,  odder  boltz  des 
Lebeos  gênant,  altelchaden  (ocher  vund  beulcnn  in  gerin- 
gem  koftenn  vund  griindtlich  zuheylcnn.  Franckfurt,  Bey 
Chrifî:ian  Egenolph,  1336.  'in~ 4°-  C’elF-à-dire  ,  La  Méde¬ 
cine  des  dents  ,  &c....  avec  la  méthode  d’ufer  du  bois  de gayac, 
du  bois  du  mal  Français  ,  autrement  dit  encore  du  bois  de 
vie  ,  pour  guérir  à  peu  de  frais  &  radicalement  les  anciens 
ulcères  &  les  plaies.  A  Francfort ,  cheç  Chrétien  Egenolph  , 
ij 3 6.  in- 4°.  (  Bibiiotb.  Mazarin.)  page  667 

1  537. 

*  N.  6 4.  Sebajiianus  Montuus ,  Savoyard.  Dialexeon 

Medicinalium  Libri  duo.  Lugduni ,  1537,  in-40.  Il  e fl  parlé 
dans  cet  Ouvrage  de  la  maladie  vénérienne.  (  Bibliorh. 
Miza.in.)  page  667 

*  N.  65.  Johannes- Antonius  Rover ellus ,  de  Boulogne . 
TraéFatus  de  morbo  paturfa ,  affedu  ,  qui  vulgo  gallicus 
appcUatur,  Cypris  imprelTus  ,  anno  1  y  3  6  , /Vz-S°.  p.  o68 

*  N.  66.  Alfonfus  Ferrus  ,  Napolitain.  Libri  quatuor 

de  Iigni  San<fti  multiplici  Mcdicina  Sc  vini  exhibicione. 
Roms  ,  apud  Baldum  Afulanum  ,  1537,  in-4'1.  &  Bu  files. , 
1538,  in-8°.  (Bibliorh.  Mazarin.)  page 

De  caruncula  live  callo  ,  quæ  cervici  velicæ  innalcuntur, 
ad  Philippum  Archintum.  Lugd.  ,  apud  Mathæum  Bon¬ 
homme,  1  j  j  3  ,  i/z-40.  (  Biblioth.  Mazarin.  )  page  67a 

*  N.  6-/.  Johannes  Eychman  ou  Dryander ,  He  fois ,  a 

corrigé  le  Livre  de  Jean  Hofchius  fur  la  pefie  ,  duquel  nous 
avons  parlé  plus  haut  a  J  année  1  yc8  y  il  efl  forti  avec  ce 
titre  :  Opufcuium  præclarum  de  omni  pefhlentià,  live  lie 
ab  acre  corrupto,  live  ab  aquis  purridis  ,  aut  a  cadaveribus  : 
6c  de  diuturnâ  pefte  morbi  gallici ,  quæ  non  cellabit ,  donee 
putredo  cjufdcm  morbi  fundiiùs  eradicetur.  Colonis ,  1^7* 
in- 8°.  (  Biblioth.  Mazarin.  )  page  ^7* 

^  N.  6  8.  Cheircdinus  ou  Cheiradtnus  ,  dit  BarberouJfe9 
de  Mytilene  ,  dans  life  de  Lesbos ,  frère  du  Forban  Horuch  , 
n’a  rien  écrit  Jur  la  vérole  ,  quoiqu'il  l'ait  eue  plnfeitrs  fois  : 
mais  on  trouve  dans  les  Livres  dts  Médecins  de  Jon  te  npsy 
plujnurs  formules  de  pilules  qui  portent  fon  nom.  page  67  L 

M3*« 

*  N.  6 y.  Thomas  Rangonus  ,  eut  Philologus  ,  de  Ravenne . 

]  *  R  uj 
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Thomæ  Pbilologi ,  Ravennæ  ,  mali  galeci  fanandi,  vini 
jigtii ,  &c  aquæ  :  un&ionis,  ceroti ,  fufFumigii,  præcipitati  » 
a c  reliquorurn  modi  omnes.  Venetiis,  1558,  in-40. 

L<r  même  Ouvrage  a  été  réimprimé  a  Venife  en  1545  ,  6* 
tt/te  troi feme  fois  en  1575,  tfvec  re  rdre  ; 

Malum  gailicum  ,  depilativam,  unguitivam  ,  dentativam, 
jiodos  ,  ulcéra,  vitia  quæque,  afFedtus  &  rheumata  ufque 
ad  contonos  fanans  :  ligm  indici ,  aquæ,  vini,  fublimad, 
cynæ  ,  fpartæ-parillæ ,  hyfan,  hetechen  ,  caravalgii  Altar, 
mechoacan  ,  antimonii ,  un&ionis,  ceroti,  fufFumigii,  piæci- 
pitati ,  feminis  indi  ,  ac  additorum  mundi  novi  £c  reliquo- 
xum,  modos  omnes  &  facultates  explicat.  page  674 

*53?* 

*  N.  70.  Martinas  Dorchefno.  Lc  triumphe  de  très- 
Haulte  &  Puiflante  Dame  Véroiie,  Ro.ync  du  Puy  d’Amours  : 
nouvellement  compofé  par  Pinventeur  de  menus  -  piaifirs 
bonnettes  ,  1  H9*  On  les  vend  à  Lyon ,  chez  Francoys  Jufte, 
devant  Notre-Dame  de  Confort,  iii-lz.  (  Biblioth.  du  Roi), 

page  68 ï 

N.  71.  Jacobus  Sylvius ,  cf  un  Village  nommé  Leuvilly, 
au  JJiocefe  d'Amiens  ,  na  rien  écrit  ex-  profeflo  fur  la  mala¬ 
die  vénérienne  y  mais  il  en  a  dit  quelque  choje  fa  &  l'a  dans 
la  plupart  de  J  es  Ouvrages.  Il  fit  imprimer  en  1535?,  un  Lfo. 
de  ordine  Sc  ordinis  rauone  in  legendis  Hippocratis  &  gale- 
ni  libris  ,  Lutetia,  apud  Andream  Wechelum ,  in- 8 °.  Il 
donna  en  1  ^41  ,  le  mechodus  médicamenta  componendi  ex 
fimplicibus,  &c.  Lutetia,  apud  Andream  Wechelum ,  in-8°. 
&  apres  fa  mort  on  imprima  a  Paris  en  1  5  y  5  ,  in-fol.  che £ 
Jean  Hulpeau  ,  fon  Ifagoge  in  Hippocratis  &  Galeni  Phyfio- 
logiæ  partem  Anatomicam.  page  683 

1540. 

*  .  N 

*  N.  71.  Jofcphus  Strut  lu  us ,  de  Pofnanie  en  Pologne. 
Sphygmicae  artis  ,  jam  mille  ducemos  annos  perdiiæ  &  deiî- 
deratæ,  libri  v.  Baflea ,  1540,  in-S°.  Il  fut  réimprimé 
dans  la  même  Ville  l’an  1  y  5  5  y  il  le  fut  encore  en  1  602.  Il 
efi  parlé  dans  cet  Ouvrage  de  la  maladie  vénérienne.  p.  687 

*  N.  73.  Dionyfus  Fontanonus ,  de  Montpellier.  Pradâca 

rnedica  ,  five  de  morborum  intemorum  curatione  libri  iv. 
imprimé  par  les  foins  de  Jean  Renerius ,  a  Lyon ,  1550, 
in- 8 °.  Il  cfi  que f  ion  dans  cet  Ouvrage  de  .a  c*. ration  de  la 
vérole .  page  ^9° 
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*  N.  74.  Nicolaus  Michel,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Poitiers  ,  a  traduit  en  F  run  fai  s  le  Traité 
a  Aj'onje  Ferras  ;  il  cjl  forti  avec  ce  titre  ;  De  l'a  J  miniftra- 
tion  du  Saincl-Bois,  en  diver  Tes  formes  2c  manières,  conte¬ 
nues  en  quaere  T; aités  :  enfemble  la  forme  de  mimftrer  du 
vin  ,  fait  par  Alfonfc  Ferricr  ,  Neapolitain  3  docce  Médecin  , 
&  premier  Chirurgien  du  Pape  Paul  tiers  ,  traduict  de  Latin 
en  Françoys  par  Mellire  Nicolas  Michel,  Docteur  &  Doyen 
en  la  Faculté  de  Médecine  a  Poictiers  ;  avec  auicunes  bricf- 
ves  Scliolies  ,  de  nouveau  inférées  es  lieux  les  plus  difficiles* 
non  encoie  imprimées  j  on  les  vend  à  Poiéliers  à  l’Enfeiguc 
du  Pélican  ,  1540,  in*  1 1.  (  Bibliorh.  Mavaiin  ). 

Le  même  Livtc  a  etc  réimprimé  à  P  ateliers,  l'an  1546. 
(Bibliorh  du  Roi.  )  page  **9° 

*  N.  7y.  Antoni  us  Gallus ,  de  Parts.  De  liguo  Sanéto 

non  permifeendo.  Idem  in  imperitos  iucatofquc  medicos. 
P  arijiis ,  apud  Simonem  Coiineum  ,  P  arijiis ,  m-8°.  (  3t« 
blioth.  du  Roi  ).  page 

1  5  + r* 


*  N.  j6.  Remaclus  Fachjius ,  de  Limbourg.  Moibi  Hifpa- 

nici ,  quern  alii  gallicum  ,  alii  Neapolitanurn  appellant  ,  cu- 
randi  per  ligni  indici,  quod  guaiacum^  vulgo  dicitur  dccoc- 
tum,  exquiffitiffima  mechodus  :  irt  quâ  plurima  ex  vcteruin 
medicorum  fementiâ*  ad  novi  morbi  carationem  magis 
abfolutam,  medica  theoremaca  exentiuntur.  Auddore  renia- 
c!o  F.  Limburgcnli ,  P  arijiis  t  apud  Chriftianum  ^echelum, 
1541,  .page  69 J 

*  N.  77.  Guapherus-Hermannus  Ryff,  Médecin  à  Stras¬ 

bourg.  Neu  erfundne  und  Bcwabtte  arrzncy,  nichr  allen 
die  franezofen  oder  bolcn  blattern  ,  {under  auch  Anne  z 
Schwerrc  Kranckhcic,  durch  den  gcbrauch  des  indiamii- 
chen  hohz ,  guci  icum ,  oder  Franizofen  iioltz  zti  Heylcn. 
Strashurg ,  1^41,  in  -  8°..  Left- a-dire  :  Médecine  utile 
&  nouvellement  découverte  pour  la  cure  de  11  vérole  01 
puftules  malignes  ,  6c  de  plulieurs  autres  maladies  j^par  le 
moyen  du  bois  Indien  ,  appelé  g  >yac  ou  le  oois  nu  mal  I  tan¬ 
çais,  a  Strasbourg „  in-%°.  page  673. 

Frantzofen  cut  vermitcelO:  des  guaiaci,  Baftl ,  1559, 
in- 80.  Ccfi  à-dire  :  La  curation  du  mal  Français,  par  le 
fecours  du  gayac,  a  B.tjle ,  1 5  59  »  in-i^,  Fal~o 

l)4i. 

*  N.  7â.  Leonhartus  fuJiJius  ,  de  K tmdir.g.n ,  dans 

R  iv 
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la  Rhetie.  Entre  autres  Ouvrages  de  différer,  s  genres  qu'il  écri¬ 
vit  .  il  y  en  a  deux  dans  lefqucls  il  eut  occaffon  de  parler  de  la 
vérole ,  /avoir  dans  les  Paradoxorum  Medicorum  Libri  ni. 
Baffle  a  ,  apud  Johannem  Bebelium  ,  153  in-fol.  &'  de 
fanandis  totius  humani  corporis,  ejufdemque  partium  ,  tàm 
cxterms  ,  auàni  internis  malis,  Libri  v,  Baffles,,  apud  Jo- 
hannem  Oporinum,  1342..  in- 8°.  page  ^9  4 

*  N.  79.  Michael- Angélus  Blondus  ,  Italien.  De  origine 
jnorbi  gallici  ,  deque  ligni  indici  ancipici  proprietate  , 
Vcnetiis ,  15-41,  in- 80.  Ce  Traitée ff  dans  la  Collection  de 
"Zurich  des  meilleurs  écrits  de  Chirurgie  3  faite  par  les  foins 
de  Conrade  Gefner,  l'an  1555  ,  in-fol.  page  695 

1544. 


*  N.  80.  Aloyffus  Lobera,  d' Avila ,  dans  l'ancienne 
Caffille.  Libro  de  las  quatro  Enfermedades  correfanas,  que 
fon  catanho  ,  gotta  mal  de  peidra,  y  mal  de  buas,  por  el 
Do&or  luis  lobera  de  Aviîa.  En  Toledo ,  1544.  Pierre  Lau- 
rus  la  traduit  en  Italien  &  l'a  fait  imprimer  d  Venife ,  en 
jy58.,in-8o.  (Bibiioth.  Mazarin.  ),  page  696 


154^ 


*  N.  81,  Andreæ  Vefalii ,  BruxeHenfis  ,  Medici  Cæfarei , 

Epidola  ,  rationem  modumque  propinandi  radicis  chinæ 
decoéti ,  quo  nuper  invidtiffimus  Carolus  V,  Imperator  , 
ufus  eft ,  pertradlans  :  &  prætei  alia  quædam,  epilfolæ  cujuE 
dam  ad  Jacobum  Sylvium  ,  fententiam  recenfens ,  veritatis 
ac  potilîumim  human#  fab-ricæ  ftudiofis  perurilem  ,  cdm 
qui  habtenus  in  illâ  nimiiim  galeno  creditum  lie,  facile  com- 
monftret,  V cnetiis  &  Baffles  ,  1544,  in-80.  (  Bibiioth.  Ma¬ 
zarin.  )  page  697 

*  N.  81.  Benedidtus  Rinius ,  de  Venife  ,  a  écrit  un  petit 
Traité  fur  la  maladie  vénérienne  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  Confutation  pour  un  certain  Evêque  :  Fahricius  Rinius 
apres  la  mort  de  fort  père  ,  le  dédia  d  Antoine  Caucus ,  Arche¬ 
vêque  de  Corfou  ,  &  permit  qu'on  ï inférât  dans  la  Collection 
de  Venife  de  Luifînus  3  Tom.  II.  qui  fut  imprimée  en  1  5  67. 


1548. 


page  702, 


N.  83.  Tous  les  Ouvrages  de  Jérome  Cardanus  ,  de 
Milan,  ont  été  imprimés  en  dix  volumes,  par  les  foins  de 
Charles  Iponius  ,  Docteur  en  Médecine  ,  d  Lyon  5  l'an  1665. 
Dans  ccs  Ouvrages  il  ex  iff  e  quelques  Opufcules  qui  ne  trai - 
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tent  pas  de  la  nature  de  La  vérole  y  mais  de  fa  curation . 

page  704 

*  N.  84.  Petrus  Dtfchamps ,  Parifnus.  Queflio  medica 
cjuodlibetaria  difputatione  agitanda  in  fcholis  Medicis  ,  die 
ir  Pebruarii,  M.  Guillelmo  Brunello ,  moderatore.  An  lues 
hifpanica  methodo  cureturl  page  7°^ 


1550. 

*  N*  85.  Jean-Baptifie  M ont  anus ,  de  Vérone ,  a  écrit 
beaucoup  y  entre  autres  Ouvrages  il  en  a  fait  deux  qui  traitent 
de  notre  matière  y  ils  font  dans  la  Co/leflion  de  Lui f nus. 
!"•  raclacus  de  morbo  gallico,  qui  efi  ajouté  aux  Libn  duo 
de  excrementis  ,  alter  de  minis,  alter  de  fœcibus ,  Patavii 
6*  V e  net  iis  ,  in-80.  1  5  5-  4  :  io.  Confulrationes  Medicæ  de 
variorum  morborum  curationibus,  rajfembiécs  &  imprimées 
a  B  a  [le  en  if  J7,  in- 80.  par  les  foins  de  Jérome  Don^ellinus 
&  de  Philippe  Beckius.  Dans  ces  Confultations ,  il  y  a  des 
Lettres  données  a  différentes  per  founts ,  ou  fix  Confultations 
fur  la  maladie  vénérienne  ;  favoir  les  xxiv  3  lxii  ,  lxiit  y 

LX  IV  y  LXV  y  LXV I .  page  7°8 

N.  8  6.  Vidus  Vidius ,  de  Florence  y  a  écrit  nombre 
d'Ouvrages ,  &  entre  autres:  De  curatione  morborum  gencra- 
tim  Libri  xxxiv  ;  libiique  alii  xi  de  curatione  membrarim. 
Vidus  Vidius  le  jeune  ,  neveu  de  fon  frère ,  corrigea  &  mit  la 
dernière  main  a  ces  Ouvrages ,  eufuite  il  les  fit  imprimer  a 
Venife  en  1611.  page  710 

*  N.  87.  Bartholom&us  Maggius ,  de  Boulogne ,  écrivit 

une  Confultation  Médicinale  ,  diflribuée  en  fix  Chapitres ,  Lan 
15^0,  pour  Galeot  Pic  II  de  la  Mirandole ,  qui  était  tra¬ 
vaillé  de  la  vérole.  page  7  1  S 

*  N.  8  8.  Johanne  ç  E  lift  us ,  ou  Elyfius  ,  Napolitain  ,  a 
écrit  y  de  curatione  morbi  gailici  contra  barbaros  &  vulgafcs 
empiricos.  Aucuns  Bibliographes  ne  parlent  de  cet  Ouvrage. 

page  71 6 

1  SJ1- 

*  N.  89.  Benedi&i  Vi&orii,  Faventini,  liber  de  morbo 
gallico.  Huic  annexitur  de  curatione  pleuriridis  per  fangui- 
nis  milTionem  liber  ad  Hippocratis  «S:  Galeni  Icopum.  Flo¬ 
rentin,  ,  apud  Laurentium  Torrentinum  ,  1551,  hi-S0. 

page  71  6 

*  N.  ç)0.  Antonius  Muft  BraLavolus ,  de  Ferrure ,  a 

écrit  un  Traité  afe^  long  Jur  la  vérole ,  Lan  ijyi,  qui  e  fi 
extrait  en  entier  d'un  plus  grand  Oavragey  que  voici  :  ex  1- 

mine  omnium  iooch  ,  hoc  efl:*linctuum}  fulfill id  cil  puive- 
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l'uni  j  aquarum  ,  oîeorum  &  decoétorum  ,  quorum  apud 
Ferrarienfes  Pharmacopeias  ufus  cft ,  Venetiisi  in-8°.  i  ç  5  3 . 
Apud  Juntas.  page  719 

*  N.  9  1.  Andreas  Lacuna  ,  de  Ségovie »  Merhodus  cognof- 

ccndi  ,  cxtirpandiqwe  excrefcentes  m  veficæcolio  carunculas* 
RontA,  1  5  5  1 ,  in- 1  2.  foiiorum  24  *  page  711 

*  N.  9  z.  Jacobus  Cor  ni  dus ,  d'Emhden .  Liber  de  morbi 

gallici  lemedio  per  radicem  chinam.  Aflruc  doute  de  l'exif- 
tence  de  ce  Livre.  page  724 

1 5  f 2* 

*  N.  9?.  Philippus  Lujîtanus ,  Empirique  ,  fleurit  autre¬ 
fois  pour  la  guérijon  des  excroijfances  &  caroncules  au  col  de 
la  ve/jie.  Il  ncxijle  aucun  Ouvrage  de  cet  homme,  page  724 

^  N.  94.  Ckriftophorus  a  V ega ,  d'Alcaia  de  Henarez» 
De  curatione  caruncularum.  SalmanticA  ,  1532.  page  725 

*  N.  95.  La  méthode  curatoire  de  la  maladie  véné¬ 
rienne,  vulgairement  appelée  grojfe  vérole ,  &  de  la  diver- 
ficé  de  Tes  fymp  tomes  ;  compofée  par  Thierride  Her  y ,  de 
Paris  ,  Lieutenant-Général  du  premier  Raibier-Chirurgien  du 
Roi.  a  Paris ,  par  Mathieu  David,  1552,  in-8°.  page  716 

1  f  5  5  • 

*  N.  96.  Augerius  F errerius ,  c/e  Touloufe.  De  pudenda- 

dagrâ,  gravi  lue  hifpanicâ,  Libri  11.  ToIoJ'a ,  apud  Jacobum 
Colomiers ,  1753  ,  in-12.  page  72.8 

Le  Traité  de  F  errerius  ef  en  entier  dans  la  Collection  de 
Lui f nus ;  mais  il  y  manque  une  petite  Dijfertation  du 
meme  Auteur ,  qui  eft  imprimée  a  Touloufe  en  155-4,  avec  ce 
titre  :  De  radice  china  liber  ,  quo  probatur  diverfam  efle> 
ab  apio.  Tolcfi ,  apud  Johan nem  Colomerium  ,  1554, 
in*  8°.  page  731 

*  N.  97.  Hercules  Bonacojfus ,  de  Ferrure.  De  humoram 
exfuperantium  fîgnis  ac  ferapiis,  medicamencisque  purga- 
torils  opportunis  liber,  accejferunt  quoque  ejufdem  varia 
auxilia  experimento  comprobaca  ad  varias  ægritudines 
profligandas  3  de  compofitione  theriaeæ  cum  ejus  fubfbtutis 
tiuper  P.ononiæ  invenus  ;  de  modo  prAparandi  aquam  ligné 
fanci i  j  de  curatione  catharri  five  delHUacionis.  BononiA  % 

1553,  in-40.  page  7  3  3 

*  N.  98.  Victor  T  ri  ncavelli  us  ,  de  Venife.  Comnenas  P  a - 
p  a  do  poli ,  dans  fon  Hi  foire  de  L  Académie  de  Padoue ,  dit  que 
Trincavellius  a  écrit  fur  la  vérole ,  &  que  fon  Livre  a  été  im¬ 
primé  :  mais  Afruc  révoque  ce  Livre  en  doute. 3  6*  il  dit 


1 
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qu'il  exifle  de  lui  plufieurs  avis  Médicinaux  fur  la  mala¬ 
die  vénérienne ,  dans  /es  Ouvrages  imprimés  a  Lyon ,  che-p 
Juntes,  en  ij8  6.  in-fol.  Tom.  IL  page  735 


1 5  5  4* 


*  N.  99.  .Tokannes-Rodericus  Amatus  ,  de  Caflcl-Brianeo 

en  Portugal ,  appelé  vulgairement  Amatus  Lufitanus  ,  outre 
fes  Commentaires  fur  Diofcoride ,  a  écrit  :  Curacionum 
medicinalium  centuriæ  vu,  varia  multiplicique  rerum  co- 
gnicione  refertac;  elles  ont  été  écrites  &  imprimées  en  diffè¬ 
re  ns  temps.  La  première  a  été  écrite  a  Ancône  ,  en  i  ç  49  ,  & 
imprimée  a  Florence  en  i)Çi,  in-  80.  cher/  Torrentius.  La. 
Jeconde  a  été  écrite  d  Rome  l'an  1  y  y  1  ,  6*  imprimée  a  Venifc 
l'an  1  y  ç  1,  in  - 1 1.  cher/  Valgrifius.  La  troiffeme  &  la  quatrième 
ont  été  écrites  a  Ancône  les  années  1  y  y  2.  &  1  y  y  3  &  ont  été 

imprimées  fèparément  en  Italie  ,  a  ce  que  je  crois  ,  dit  Aflruc , 
mais  ce  dont  je  Juis  fur  c  efi  qucllts  ont  été  imp -i  me  es  avec 
les  deux  premières  a  Baffe  en  cher/  Frobenius ,  in-fol. 

La  cinquième  a  été  écrite  à  Pefaro  6’  a  Ragufe  les  années 
iyy6  &  i  y  y  7  ,*  la  ffxieme  l'a  été  a  Ragufe  l'an  1  y  y  8.  La 
feptième  enfin  d  Salonique  ,  en  iyôi.  Ces  vit  Centuries  ont 
été  enfuite  imprimées  en  ft  m’oie  plufieurs  fois  en  different! 
endroits  &  de  aifférens  formats.  page  7  3  S 

*  N.  100.  Johannes  Langius ,  de  Leoberg  en  Siléfie. 
Mcdijcinalium  Epiflolarum  mifcellanea ,  varia  ac  tara  cüin 
crudirione ,  nîm  rerum  fci eu  digniffimarum  eiplicationc 
referta.  Baffled  ,  ijy4,  in  40.  Il  y  a  trois  Lettres  dans  cet 
Ouvrage  qui  traitent  de  la  maladie  vénérienne.  page  740 

*  N.  101.  Morbi  gallici  compcndiofa  curatio,  auciore 
Petro  Ha/chardo  vel  H  iffarao ,  infulano,  Medico-Chirur- 
go.  Lo vanii,  apud  Johannem  Waen  Schotum,  1  5  5 4 ,  in-  80. 

page  741 


*  N.  roi.  Nicoiai  Macchclli ,  Muùnenffs ,  Tra&arus  de 
de  morbo  galhco ,  (criptus  in  gratiam  juniorum  medicorum 
almi  Collcgii  Mucinenfis.  Fcnctiis,  apud  Andream  Arriva- 

»  benum,  iyyy,Aï-8o.  page  74; 

*  ioj.  Michael- Johannes  Pafchalis ,  de  Caltellon  de 
la  Plana  ,  dans  le  Royaume  de  Faïence.  Praxis  mcdica  ,  five 
inetliodus  medendi.  F  aient  i  s. ,  anno  ip/y,  i  n-8<».  Dans  le 
Chapitre  11.  du  Livre  I.  il  cfl  parlé  du  mal  vénérien,  p.  74? 

*  N.  1 04.  Rodericus  Dia £  de  Iffa ,  de  Baèca ,  Fille 
d' Andalouffe  j  a  écrit  en  L ffp o gnvl  le  Livre  juivant,  liaeaco 
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contra  las  bubas.  Jîifpali  3  apud  Dominic.  Roberti,  in- 4°. 

page  744 

4K  N".  105  Gabriel  Fallopius  3  de  .Modene.  Traddatus  de 
morbo  galiico,  P êtri  -  Angeli  -  Agathi  Maceratis  ,  opera 
atque  diligentiâ  éditas .  Patavii ,  apud  Lucam  Bertellum  , 
iff- 40.  1564.  page  745 

1556. 

N.  10 6.  Jokannes  Fernelius  ,  d'Amiens .  De  abditis 
renim  caufis  libri  duo,  Parijïis ,  apud  Chriftianum  Weche- 
lum  ,  in-fol.  1  548.  Livre  II  Chap,  i  ;  ,  il  efi  quefiion  de  la 
vérole.  Ce  Chapitre  efi  infé>é  dans  la  Collection  de  Luifinus. 
Pathologiæ  Libri  VII ,  Parifus  3  apud  Andream  Wechelum  , 
in- fol.  1  y  f  4.  Dans  le  dernier  Chapitre  du  fepti'eme  Livre  y 
il  efi  parlé  de  la  vérole  ,  il  efi  aujji  dans  la  même  Collection . 
De  luis  venereæ  curatione  perfedhlTimâ  Liber.  Cet  Ouvrage 
a  été  publié  apres  fa  mort.  On  a  réimprimé  tous  G  s  Ouvrages 
à  Paris  en  1567.  page  749 

4e  N.  107.  Trattato  di  mal  francefe ,  nel  quale  fi  difeorre 
di  ducônti  è  crenta  quattro  forti  di  efTo  male  ,  è  a  quanti  modi 
il  pub  prendere  ,  è  caufare  ,  è  guarire  :  &  evidentameate,  fi' 
jnofdrà  chi  ha  il  galiico  male  &  chi  no  con  fegni  certiflimi  8c 
pronofdici.  Per  Petro  Rofiinio ,  halo  ,  Dottor  fifico  3  raccolto 
&  tradotto  du  quanti  han  feritto  di  mal  francefe  3  ê  majfime 
dal  brajfavola  ,  &  di  piii  moite  cofe  vi  jono  di  nuov'o  aggiunte. 
ïn  vinetia,  per  Lodovicç  Avanzi,  alla  Libreria  daii^Alboro. 
1556,  in-80.  page  751 
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4e  N.  i©8.  Petri  Bayri ,  Taurinenfis  medici,  de  medendis 
humani  corporis  malis  Enchiridion  ,  vulgo  veni  meciim  dic¬ 
tum  ,  cum  adjunddo  ejufdem  traddatti  de  pefde.  Lugduni • 

1  $6  1.  in- 1  a.  du  Liber  x  vin  enchiridii ,  efi  extrait  le  Chap, 
vi i3  de  doloribus  mufculorum  ex  morbo  galiico  ,  lequel  efi 
inférée 3  par  Aloyfius  Luifinus  ,  dans  fa  Collection  des  Auteurs 
qui  ont  traité  du  mal  vénérien.  page  7  5  2. 

4e  N.  109.  Johannes  Sylvius ,  de  Lille  en  Flandres ,  a 
fait  un  Traité  de  morbo  galiico,  imprimé  a  Louvain  en 
1 5J7  »  O  réimprimé  la  même  année  à  Anvers  3  chep  Plantin3 
211-80.  Il  efi  dans  le  Torn.  IL  de  la  Collection  de  V enife ,  de 
l'année  i$6p.  page  7^3 

4*  N.  ïio.  Julius-C&far  Scaliger ,  né  au  Chateau  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  a  écrit  contre  Jérome  Cardan ,  il 
eut.  quelque  difpute  pour  un  prétendu  Traité  fur  le  mal 
français  ;  mais ,  ce  qui  il  y  a  de  vrai ,  défi  que  Scaliger  nia 
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jamais  rien  écrit  que  nous  connaijfions  fur  cette  matière . 
Voyez  Astruc  ,  qui  vous  reprcjente  ce  Scaliger  comme  un 
grand  faijeur  de  J ailes ,  c'ejl-a  dire  ,  comme  un  menteur . 

page  7;  3 

MJ». 

*  N.  111.  Libro  dclle  quatro  infermira  cortegiane  ,  clic 
fono  catarro  :  gotta  artetica ,  fciarica  :  mal  di  Pictrc  6c  de 
reni  :  dolore  di  fianchi  &Snal  fiancele  ,  6c  d’altre  code  ucilif- 
fîme,  compolto  per  l’Excellenciflimo  Don  ore  Luigi  Lobcia 
di  Avila,  Medico  di  fua  Maella.  Con  un  trattaco  di  efpe- 
rienze  certillime  6c  provate.  Tradotto  di  Spanuolo  in  Ica- 
liano,  per  M.  Pietro  Lauro,  halo.  In  Venetia,  apprejfo 
Gjo.  Battifta  6c  Marchio  Sella,  Fratelli,  1558,  in-80. 

page  7f7 

*  N.  iii.  Laurentius  Hielius ,  né  à  Wefel  au  Duché  de 
Cleves .  Dilfertario  inauguralis  de  morbo  gailico.  page  757 

*  N.  11 3.  Franci J'eus  Friqimelica ,  vei  Frigimelica ,  de 

Padoue.  Traélatus  de  morbo  gailico  6c  iucubraciuncula  ad¬ 
verses  defluvium  pilorurri.  page  757 

*  N.  11 4.  Hiconymus  Montuus  ,  Savoyard.  Af  rue  dit 
que  plufieurs  Biblio^r aphes  attribuent  a  cet  Auteur  un  Livre 
de  morbo  gailico,  Lugduni  1^5»,  in-40,  ap  ud  Tornaelîum  6c 
Gazeium.  Il  ajoute  qu’il  ne  l’a  point  vu  ,  à  moins  que  de 
hafard  ce  ne  fuit  le  f Avant  :  Chirurgica  auxilia  ad  aliquot 
affeétus  ,  qui  repentinam  exigunr  curationem,  morbi  item 
venerei ,  ac  eorum  qui  huic  vicmi  (un: ,  curationes.  Lugd.  , 
apud  Johan.  Tornæfium  6c  Guillelmum  Gazeium  ,  in-  40. 
ijj8.  Il  parle  au  Chapitre  15»  de  la  maladie  vénérienne. 

page  758 


*  N.  11  5.  F  ranci  feus  Renner ,  Chirurgien,  à  Nuremberg. 
Hand  Buchlein  die  frantzolen  ,  und  aile  daher  ruhrende 
leuchen  zu  curiren.  Nürnberg ,  1559,  in-40.  C  efl~  a- dire , 
Manuel  pour  guérir  la  maladie  vénérienne,  6c  cous  les 
accell'oires  3  a  Nuremberg,  1559»  in'4°*  Pagc  7 19 


1560. 

*  N.  ii 6.  Reinerus  Solenander ,  né  à  Burich.  Quelques 
anciens  Bibliographes  ont  dit  qu  il  avait  écrit  de  moi  00 
gailico,  fr/c  lue  venerea  3  mais  en  meme-temps  ils  ne  favent 
pas  f  ce  Livre  a  vu  le  jour.  Il  efl  certain  qu  il  n  a  jamais  été 
imprimé ,  puijque  Us  Bibliographes  Modernes  n  en  parlent 
pas.  P‘7*° 


fio  TABLE 

*  N.  i  î  7.  Peints,  F  rati  fais  de  F  al  ion  ,  Chirurgien  ou  Frtt - 

piuque ,  jouiffait  de  quelque  réputation  à  Vcnije  pour  extirper 
les  caroncules ,  pendant  que  F iclor  Trincavei  vivait ,  co/z- 
Jequent  vers  1‘ an  1560.  Trincavei  &  Alexandre  Majfarias 
font  mention  de  cet  homme .  page  7^° 

*  N.  il  8.  Anonyme ,  Médecin  de  Nifmes.  A  la  fin  des 

Objet  valions  Médicinales  de  Lazard  Riviere ,  fécondé  edition 
d  Lyon  ,  in-40.  1  6 $9  3  faite  par  les  foins  de  Simon  Jacop  , 
D.  M .  Il  exijle  trente  Jept  obfervations  fur  des  maladies  rat  es 
O  difficiles  a  guérir  j  on  y  a  joint  leur  curation.  Elles  ont 
été  trouvées  Jans  nom  a  Auteur ,  dans  une  certaine  Biblio¬ 
thèque  ancienne ,  mais  l  Editeur  dit  que  l’original  a  été  trouvé 
avec  les  Ecrits  de  Riviez  e.  Il  parait  confiant ,  dit  Afiruc ,  que 
leur  Auteur  quel  quil  fait ,  était  Médecin  de  Nifmes.  V oyeq 
dans  J  on  Ouvrage  les  rai/ons  qu'il  en  donne.  page:  761 

*  N,  119.  Guillelmus  Rondeletius  ,  de  Montpellier.  De 

moibo  galiico  Liber  anus.  Ce  Livre  e fi  dans  la  Collection  de 
Venife.  page  7  6  ? 

*  N.  ito.  Antonius  Chalmeteus ,  de  Vetgefac  dans  le 

Velay.  Enchiridion  Chirurgicum  ,  extemorum  mofborum 
remedia  tùm  univerfalia  tùm  panicuiaria  breviflimè  com- 
pledtens.  Quibus  morbi  venerei  curandi  method  us  proba- 
tiflima  acceflîr.  Apud  Andream  Wechelum  LJarifiis  ,  anno 
ip6o,  in- 80.  page  765 

1562. 


*  N.  ni.  D  ominicus  Léo  vel  Leonus  ,  de  Zuccatiô  ,  près 
Luna.  Mechodus  curandi  febres ,  tumoresque  prærer  naru- 
ram  ,  è  græcorum  placitis  deprompta  &  in  Medicinæ  candi- 
datorum  gratiam  édita  Bononiæ ,  ex  officinâ  Johannis 
Rubei  ,  anno  1562,  in* 4°.  Le  dernier  Chapitre  de  cette 
méthode  traite  de  la  vérole  y  il  efi  inféré  dans  la  Collection 
Luifinienne.  page  7^4 

1^3. 


*  'N.  ni.  Bernardinus  Tomitanus ,  de  Padoue,  a  écrit 

deux  IJvres  en  Latin  fur  le  mal  vénérien ,  ils  ont  paru 
d' abord  dans  la  Colletlion  de  Luifnus.  page  7  6  y 

*  N.  123.  Leonaraus  Botallus ,  du  Comté  d’Afi  en  P lé- 

mont.  Luis  venereæ  curandce  ratio.  Parifiis  ,  apud  Johan- 
uem  Foucheriüm  ,  1563,  in-i  2.  page  767 


1 5^4* 

4  N.  124.  Johannes  Hejfus ,  de  Nurimherg  Epiilola  ad 
Petrum  Andream  Matthiolum ,  quâ  pioponuntur  quadiiouès 
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aliquot  (ïmplicium  medicamentorum ,  ncmpè  cardamomi  , 
gelfomini  ,  fuccini ,  f alfa- pan  LU  ,  glycynlnzæ,  hyofcyami 
albi ,  aluminis  ,  halofanti ,  lapidis  morochci  &  aliorum  quo- 
rumdam.  Elle  ejl  dans  le  Livre  III.  des  Epures  de  Mutthioley 
page  323  ,  édition  de  Lyon  ,  1564,  in-8°.  p.  770 

*  N.  115.  Anconii  Fracanciani  ,  Dodoris  tcmpeftate 
noftrâ  celebcrrimi  ,  de  morbo  gallico  fragmenta  quædarn 
elegantilTima  ex  ledionibus  anni  1563,  Bononiæ.  Patava  , 
apud  Chriftophorum  Gryphium  ,  1563.10-40.  page  770 
Anconii  Fracantiani ,  Viccntini,  viri  lue  feculo  clarillimg 
rei  Medieæ  in  fummo  celeberrimæ  Bononienfis  Academ  £ 
loco  interprets  ,  de  morbo  gallico  liber  ,  mine  recens  a  incn  . 
dis,  quibus  in  prima  editione  circumfluebac ,  ac  a  tenebriç 
in  lncem  revocatus  à  Caimllo  Cochio,  Vircrbienfi.  Bononi&  f 
peregrinus  Bonardus  cxcudebat ,  menf,  Mail.  1564,  ia-4.0. 


15155. 


page  77 r 


*  N.  126.  Alèxander-Trcjanuz  Petronius ,  de  Citta-di - 
Cafiello.  Il  écrivit  en  1565  un  Traité  de  morbo  gallico  ,  il 
ejl  dans  le  fécond  Tome  de  la  Collection  Luifinienne ,  Afiruc 
ne  penfe  pas  qu'il  ait  été  imprimé  avant  d'avoir  été  inféré 
dans  celte  Collection.  page  77  5 

1  5  6  S. 
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■*  N.  127.  Profper  Borgirucius  ,  d’Urbin,  a  écrit  l'an 
1^66,  une  Merhodus  de  morbo  gallico ,  ad  ïliuftriflîmum  & 
Colendillîmum  D.  D.  Francifcum-Mariam  de  Marcliionibus 
Moncis,  Abbatenv  Sandar  Crucis.  page  775 

-K  N.  128.  Sixième  Collection  ,  ou  la  fécondé  de  V'tnife . 
Aloyfius  Lu  if  nus  ,  Médecin  d  Udine,  raffembla  tous  les 
Ouvrages  qui  avaient  écrit  jufquà  lui  Jur  la  maladie  véné¬ 
rienne  ;  il  fit  imprimer  fa  Bibliothèque  a  Venife ,  ckeq  Jordan 
Ziletti.  Cette  Collection  ejl  divifée  eu  deux  volumes  in-fol. 

page  777 


1567. 


*  N.  129.  Aloyfius  Luifînus ,  d'Udine ,  Auteur  de  la. 
Collection  de  Uenije  qui  parut  en  1566  &  1567.  V oycq  ci - 

diffus.  Pagc  781 

*  N.  f  30.  Petrus- Arias  de  Benavidef,  de  Toro.  Secre- 

tos  de  Chirurgia  :  efpecial  de  las  enfermedades  de  morbo 
gallico ,  y  lamparones ,  y  mirrarchia,  y  la  mnneia  corno  (e 
curan  los  indios  dellagas  y  heridas  ,  con  otros  (ecrccos  hafti 
acrora  no  eferitos,  Ad  Carolum  Hiffianiar urn  pr inciptm. 

D 


912.  T  A'  BLE 

Valladolid,  1567.111-80.  C  eft  à- dire  Secrets  He  Chirurgîé, 
particulièrement  pour  le  mal  français,  tk.  les  écrouelles,  8c 
la  mélancholie  hyppocondriaquej  &  de  la  manière  que  les 
Indiens  guéiiffent  leurs  pîayes  &  leurs  ulcères,  avec  d’autres 
fecrets ,  inconnus  jufqu’à  préfent.  page  781  ^ 

1568. 

’  \  ,  * 

*  N.  13Î.  Georgius  Dordonus  ,  de  Plaifance.  De  morbi 

gallici  curatione  traclatus  quatuor.  Papist ,  apud  Hyerony-* 
mum  Bartholum,  15  é8,  in- So.  page  781 

1 

*  N.  131.  Propoficiones  de  morbo  gallico ,  de  quibus , 

Dodloie  Henrico  Bruc&o  nato  Alofii  in  Flandriâ  Prælide* 
refpondebk  Carolus  Battus.  îjéq.  Rojlochii ,  in  orfeinâ 
Jacobi  Lucii.  in- 80.  page  7% 5 

1570. 

*  N.  133.  Henricus  Goldlius  ,  de  Zurich  ,  a  donné  en 

Allemand,  la  conduite  qu'on  doit  tenir  dans  la  pefte  y  avec 
un  remède  approuvé  pour  la  pleuréfîe,  qui  eft  comme  une 
efpèce  de  pefte  :  un  autre  pour  la  paralyse:  une  Eau  pré-* 
cieufe  pour  les  maux  de  tète  violents ,  le  vertige,  la  manie 
&  l’apoplexie  :  8c  la  manière  enfin  de  guérir  la  vérole  fans 
fri&ions,  fumigations  &  lotions  aucunes,  &c.  Ce  Livre  eft 
in-40  .fans  nom  du  lieu  de  1‘imprejjion.  page  7^6 

*  N.  134-  Johannes  de  Fogueda,  a  dédié  autrefois  un 
petit  Ouvrage  à  Jean-Tellius  Gironi ,  De  puftulis  ,  quæ  iaa- 
phati  noniinanturj  comme  le  dit  Nicolas  Antonio  ,  dans  la 
Bibliotheca  Hifpana.  Afttruc  ne  doute  nullement  que  ce  petit 
JÀvre  ne  traitât  de  la  maladie  vénérienne ,  tant  parce  que 
cette  maladie  que  i Auteur  appelle  puftulæ  ,  eft  nommée  par  Us 
Efpagnols  las  bubas ,  ce  qui  ftgnifie  la  même  chofe  ,  que  parce 
quaujft  -  tôt  qu  elle  parut  en  Europe  ,  plufteurs  Médecins 
penfêrent  qu  elle  était  la  même  choje  que  le  iaapbati ,  ou  ala- 
phati  mot  Arabe ,  en  conféquence  la  plupart  /’ appellent  ainfi, 

page  787 

*  N.  135.  Antonius  Saporta,  de  Montpellier.  De  tumo- 
ribus  prætcr  naturam  hbn  quinque,  editi  ftudio  Henrici 
Gras  ,  D.  M.  Monfpelienfis.  Lugduni  1 62.4  in-  iz.'Ce  J  raité 
fut  écrit  par  V Auteur  vers  l'an  1570.  On  y  trouve  quelque 
chofe  fur  le  bubon  vénérien  6»  fa  curation  ,  &  iib.  3  H  eft 
parlé  plus  amplement  de  la  maladie  vénérienne.  page  787 
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N.  136.  Confilia  Medica. 


page  691 


1571. 

*  N.  137.  Ludovicus  Jsla  ,  Médecin  Portugais.  Tra&atui 

fie  morbo  galltco.  Zacutus  Lufitanus  en  vi  le,  cie  Med. 
Princip.  Hiltor.  Quæft.  3  7  >  &  Nicolas  Antonio ,  a'd/u  /a  Pi- 
bliorhcca  Hifpaha.  page  788 

*  N.  138.  Anonyme  Anglais.  Il  y  avait  un  manuferit 

Anglais  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Sloane, avec  cette  éti .  nette 
8937  ;  il  portait  le  titre  fuivant  :  The  manner  cT  helmg  the  ve- 
nerious  ddeafe  ,  vulgeilye  caled  the  French  potkes,  M/ith  his 
caufes  and  fimeomes.  Cefi- à- dire  :  Méthode  pourgiénr  la 
maladie  vénérienne*  &  appelée  vulgairement  vérole  franpaife  f 
pour  enlever  fa  caufe  &  Tes  fymptômes.  page  788 

*  N.  139.  Qu&ft.  Med.  Hifpanica  lues  morborum  cumu¬ 

lus ,  annonî  Nicolao  de  Cormeilles ,  Pr&fide ,  proponebat 
LutetiA  Jacobus  Jouvencel *  Granopolitanus .  page  789 

*573‘ 

*  N.  r  40.  Albettus  Belfortis ,  de  la  Rhétie.  Liber  de 

abolcndâ  morbi  gallici  nomenclature,  affe&ûsque  (  juxta 
Galeni  cenfuram  )  explicatione  &  curatione  3  addita  quoque 
recentiorum  ad  hoc  propolitutn  empirice.  Ajlruc  doute  de 
l exi fence  de  ce  Livre  *  duquel  aucuns  Bibliographes  modernei 
ne  parlent .  page  7  %  9 

1  yi\' 

*  N.  14a  Johannes  Planerius,  de  Quin^ano  près  BrcRe. 
Dubitarionum  ac  folucionum  in  1 1 î  Galeni  de  diebus  criicts 
Liber  unus,  in  quo  mm  vercrum,  riim  recentium  de  crifiumt 
caufis  opiniones  examinancur.  V^enetiis ,  anno  I  574*  in-4o* 
On  trouve  à  la  fin  de  ce  Traité  des  Confutations  fur  diverjes 
maladies,  ou  il  efi  parlé  de  la  maladie  vénérienne.  p.  790 

*  N.  141.  (fiju&fi.  Med.  Eldnc  aliquid  divinum  in  pefh-* 
Ienti  &  vencreà  lue  ?  Sulpitio  Rigault ,  Pr^fide  ,  Proponeb.it 
Johannes  Riolanus  ,  Ambianus.  Lutetia.,  1574*  P-  79 3,4 

1 575 * 

*  N.  143.  Andrew  AlcaZaris  five  Alcacaris,  Medici  ac  Chi- 

Ton»  11.  S 
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rurgiGuadalaxarenfis ,  in  amplifFîmâSaïmanticenfî  Academit 
Chirurgie#  Facultaris  pr imi  Profelîoris,  Chirm  gin  Iibri  fex,  in 
cjuibus  multaannquorum  &receiuio’um  fubobfcura  loca  hac- 
tenùs  non  declarara  inrerpreranrur.  Salmanti-UL ,  in  tdibus 
Domini  ci  a  Portonariis ,  S.  C.  M.  Typographie  i  y  7  y.  in-fol. 
On  parle  ,  dans  le  cinquième  livre ^  de  ia  vérole.  page  7 5»  % 

*  N.  144.  Qu&ftio  Med .  Eft  ergo  pefh  bolus  ai  mena 

remedium,  lui  venereæ  hydrargyrum?  Guillelmo  Lujfon , 
Pr&ftde  ;  Franc- feus  Mombel ,  Pedemontanus  3  defende'bat . 
Lutetia,  1  57 j.  p.  794 

*  N.  14^.  Ambroftus  Pareus ,  de  Laval ,  éAwj  le  Maine • 

Nous  avons  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  écrits  en  Français  , 
imprimés  in-  fol.  a  Paris  en  1 57 y  fils  l  ont  encore  été  plufieurs 
fois  depuis.  Il  parle ,  dans  le  dix-neuviéme  livre ,  de  ia  ma¬ 
ladie  vénérienne.  p.  794 

*  N.  146.  A  new  and  approved  treatife  concerning  the 
cure  of  the  french  pockes  by  the  undions.  Whereunto  is 
alfo  adjoyned  a  right  learned  Worck  touching  the  out¬ 
ward  afFedes  of  rhe  body  3  written  by  the  learned  phyhtion 
and  Chirurgion  Fernelius.  With  à  compofition  of  a  mode 
precious  water  for  the  prefervation  of  mans  body  for  inward, 
and  outwarde  difeafes,  devifed,  pradifed  and  published 
by  William  Clowes,  Chirurgion  of  London.  London  ,  Prin¬ 
ted ,  ij75i  in-8°.  Ce  ft- à- dire:  Traité  nouveau  &  approuvé 
fur  la  curation  du  mal  vérolique,  par  le  fecours  des  fric¬ 
tions  :  on  y  a  joint  un  Ouvrage  très-favant  des  affedions 
externes  du  corps  ,  écrit  par  Fernel ,  Médecin  &  Chirurgien 
érudit;  on  donne  aullî  la  composition  d’une  eau  précieufe 
pour  préferver  des  maladies  internes  &  externes,  inventée  Sc 
publiée  par  Guillaume  Clowes,  Chirurgien  de  Londres. 

On  a  réimprimé  le  meme  livre  l' an  1  y8 y  avec  le  titre  fui- 
Vant  : 

A  briefe  and  necefTarie  treatife  touching  the  cure  of  the 
difeafe  called  morbus  gallicus ,  or  lues  venerea ,  by  undions 
and  other  approved  waies  of  curing  :  newlie  coneded 
and  augmented  by  William  Clowes,  of  London,  maifter  in 
Chirurgerie.  London ,  //<?/,  in-40.  F  eft  a- dire-.  Traité  Cue- 
cint  &  nécelfaire  pour  guérir  la  maladie  appelée  mal  Fran¬ 
çais  ou  mal  vénérien ,  parle  fecours  des  fndions  &  autres 
méthodes  approuvées;  corrigé  &  augmenté  par  Guillaume 
Clowes,  Maître  en  Chirurgie  à  Londies. 

On  a  encore  réimprimé  ce  livre  en  1637  s  toujours  corrigé  „ 
augmenté  &  avec  un  autre  titre.  p.  796 

*  N.  147.  Georgius  Baker ,  Chirurgien  Anglais.  The  na¬ 
ture  &  properties  of  quickiliver 5  c  eft- à-dire 3  la  nature  &  les 
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propneres  He  J  argent -vif.  Ce  Taité  txijie  d  ns  toutes  /es 
éditions  du  livre  fur  le  mal  français,  par  Guillaume  CoWes. 

P*  7*7 

157** 


N.  148.  Stephanus  Mania/dus  ,  de  Bordeaux  ,  a  traduit 
en  Français  le  Traité  de  Rondelet  de  morbo  gallico.  lia  été 
imprimé  d  Bordeaux  chtç  Simon  Mtllange  ,  l  an  1  776.  in- g", 

P-  7*7 


1  J77* 


*  N.  T 49.  Laurentius  Jouhertus  ,  de  V alence  en  Dauphi¬ 
ne.  Environ  l  an  1 J77  ,  il  diéla  publiquement  dans  l  Ecole 
de  Montpellier,  un  Traité  de  vairolâ  magna  five  craf,â  gallis 
dich  ;  qui  fut  remis  /’  in  1  781 ,  par  Marc  de  la  Croix  ,  de  Lyon , 
D.  M  M.  fon  Difciple ,  a  tienne  Michel ,  Imprimeur  de 
Lyon  ,  qui  l'inféra  page  113  ,  du  Tome  II,  des  Ouvrages  de 
Joubert  qu’il  imprima  in-fol.  l'an  1782.  p.  7^7 


1578. 

*  N.  1  fo.  Julianus  Palmarius ,  de  Coûtante  en  Norman¬ 
die  ,  dédia  au  Parlement  de  Paris  fept  livres  fur  des  maladies 
tontagieufes  ;  dans  le  premier  &  le  fécond,  il  ejl  quejiion  du 
mal  vénérien  3  dans  le  troifüme ,  du  mercure",  dans  le  qua¬ 
trième,  de  réléphantiafis  3  dans  le  cinquième  ,  de  la  ragej 
dans  le  fixième  &  le  Jeptieme ,  de  la  fièvre  pefliltntielle.  Im¬ 
primé  à  Paris ,  che%  Denis  du  Pal,  l'an  1778,  in-4**. 

p.  798 

*  N.  131.  Thomas  Jordanus ,  de  Claufenbourg  en  Tran- 
fllvanie.  Brunno-gallicus ,  feu  luis  nova;  in  Moravia  exor  x 
deferiptio,  1777,  in-8°.  Francofurti ,  apud  Andream  We - 
ehelum.  lia  été  réimprimé  une  fécondé  fois  en  1783.  p.  8oa 


157*’ 


*  N.  1  51.  Viélor  Gifelinus ,  né  a  Sandfurth  ,  village  près 

0 jlende.  Epiftola  de  hydra rgy ri  ufu  ad  Marttnum  Everar - 
tum  ,  Burgenfcm  Medicum  &c  Mathematicum.  Cette  Epitre 
fe  trouve  avec  le  livre  de  Jean  Eernel  fur  la  vérole  ,  dont 
Gifelinus  donna  une  première  édition  d  Anvers  ,  chep 
Chrtjlophe  Plantin  ,  iJ79>  in-8°.  p  801 

*  N.  153.  Petrus- Paulus  Pereda ,  de  Xutiva,  ville  au 
Royaume  de  Valence  ,  écrivit  des  commentaires  fur  quelques 
ckapit.  delà  Praxis  Medica  five  Method  is  medendi  MU  had- 
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lis-Johannis  P  a fchalis ,  duquel  nous  avons  parlé  al' année  tyJS» 
ils  ont  été  imprimés  avec  cette  pratique  médicinale  a  Barce¬ 
lone,  in-8®,  l an  tjyç.  Dans  les  Commentaires  du  Chap.I ,  il 
ejl  parlé  du  mal  fi  ançais.  p.  802, 

*  N.  154.  Gualtherus  Brade  ou  Brant.  Praxis  Medica, 
thecrica  &  empyrica  familiariifima ,  in  c]uâ  pulcherrimâ  di- 
lucidiflimâcjue  racione  morborum  internorum  cognicio ,  eo- 
rumdemque  curatio  traditur.  Ântuerpi& ,  ex  officinâ  Chrifto- 
phori  Planrini ,  1  jyq  3  in-  fol.  Il  efi  parlé  dans  cet  Ouvrage 
du  mal  vénérien.  p.  802; 

1580. 


*  N.  T  5  5.  Johannes  Schenckius ,  de  Grajfenberg ,  proche 

de  Fribourg,  dans  le  Brigow  Autrichien.  Obfervationum 
Medicarurn  &  Chirurgicarum  ,  rararum,  novarum  ,  admi- 
rabilium  &  monflrolarum  Lib.*VIII,  écrits  par  l Auteur  vers 
l'an  ij8o  ,  &  ,  peu  de  temps  apres  ,  imprimés  a  Fribourg  3  in- 
8®.  depuis  l’ année  1  jppjufqu'd  celle  1  jçç,  en  Vil  Torn.  Enfin , 
apres  fa  mort ,  ils  furent  réimprimés  a  Francfort 3  en  1600  ,  par 
les  foins  de  Jean  George  Schenck  ,  fon  fils.  Dans  cet  Ouvrage 
il  efi  parlé  du  mal  véneiien.  p.  804 

*  N.  1  $6.  Johannes  Wierus  ,  de  Grave  3  dans  le  Brabant. 
Artzney-buch  von  etlichen  bifanher  unbekannten  und  un- 
befchriebenen  kranckheyrcn.  Frarickfurth  am  Mayn  3  iySo  , 
in- 8°.  C'efi à-dire ,  Livre  médicinal  fur  certaines  maladies 
inconnues  jufqu’a  préfent,  &  qui  n'ont  point  été  décrites. 
A  Francfort  fur  le  Mein.  Il  efi  quefiion  dans  cet  Ouvrage  de 
la  maladie  vénérienne  &  de  la  herpe Efpagnole.  p.  8oj 

*  N.  157.  Johannes  Crato  a  Krofftheim ,  de  Brefiau  t  en 

Siléfie.  De  morbo  gallico  comnientanus ,  none  primùm  ftu- 
dio  &  opeiâ  Laurentii  Schoizii ,  Medici  Vratiflavienlis ,  in 
lucem  editus  j  Francôfurti ,  ijpq-,  in-8°.  p  808 

*  N.  158.  F  ranci  feus  Campus,  de  Lacques.  J.  Rhodius , 
Médecin  Danois ,  attribue  deux  Ouvrages  a  un  certain  Cam¬ 
pus ,  de  Lucques ,  l un  de  morbo  arietis,  l'autre  de  morbo 
gallico.  Tous  les  Bibliographes  s'accordent  fur  le  livre  de 
morbo  arietis,  qu  il  attribuent  tous  a  François  Campo  ,  de 
Lucques ,  imprimé  a  Lucques  l'an  ip86  ,  in-8°.  c  efi  pourquoi 
il  peut  fe  faire  que  l autre  livre  de  morbo  gallico  ,  duquel  les 
Bibliographes  ne  font  pas  mention ,  &  que  Rhodius  Campus 
donne  a  F  ran  fois  Campo  ,  lui  appartienne  également,  p.  809 

*  N.  ifq.  Annibal  Brigantius  ,  de  Chiai ,  dans  l Abrujje 
eitérieure ,  au  Royaume  de  Naples ,  a  éc  it ,  en  langue  italien¬ 
ne  y  des  Epitres  médicinales  manuferites  3  O  en  un  vol.  in-40. 
que  Nicolas  Toppius 3  Auteur  de  la  Bibliothèque  Napolitaine , 
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dit  avoir  en  fon  pouvoir.  On  y  trouve  les  Livres  fuivans  :  Del 
mal  Fianzefe,  è  ontion  di  mercurio.  Dell’  i^elfo  ,  è  legno 
fanto.  Dell’  iftelfo,  è  della  falza  &  fumai  oie.  Delle  rcliquic 
de!  mal  Franzcfe.  Del  mal  Franzefe  &  accidenti  crudeli/bmi. 
Del’  legn©  fanto.  Della  gonorrhoea  fpnria.  p.  Su 

*  N.  160.  Cyriacus  Lucius ,  de  Claf.  De  Iigni  cotonci 
natura,  viribus  &  facultatifs  libcllus.  Ingolfiadii ,  ij8oy 


in-4k 


1581. 


p.  8  1  x 


*  N.  1  6 1 .  Alphonfus  Lope ^ ,  de  Corella  ,  ville  de  la  Na¬ 

varre  ,  a  écrit ,  au  rapport  de  Nicolas  Antonio ,  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  Efpagnole ,  de  morbo  puftulato  liber  unus.  Va¬ 
lencia:  ,  1581,  in-40.  p  8  r  5 

*  N.  16 1  Rembertus  Dodon&us ,  de  Mc:  line  s  dans  les 
Pays-Bas.  Me dicinalium,  obfervaronum  exemj  la  tara. 
Accefferunt  Antonii  Benivenh  de  abditis  nonnullis  ac  mi- 
randis  morborum  &  fanationum  caufîs  liber,  cum  annoia- 
tionibus  Dodonæi  :  Medicinalium  obfervarionum  exempla 
rara  Valefci  Taranrani ,  &  Alexandi  i  Benedicti,  &e.  Colonut , 
ij- 81  ,  in-  8o.  On  parle  dans  cet  Ouvrage  du  mal  vénérien. 

page  815 

158  2. 

*  N.  1 6  3 .  Petrus  Monavins ,  de  B -  e (law  ,  a  écrit  vers  C an 

I  j  8  1  ,  de  Prague  ,  a  Jérome  Capivaccius ,  Profejfeur  a  Padoue , 
quelque  choje  fur  la  curation  de  la  vérole .  L  an  i  f  8*  il  écri- 
vit  encore  de  tienne  en  Autriche  a  Jean  Hermann ,  qu  il 
avait  publié  fon  petit  Ouvrage  :  De  ligno  fceniculato  ,  five 
farfa-fras  .plutôt  a  L'infiigation  de  fes  aiuis ,  que  defaprovre 
Volonté ,  quoiqu’il  n  en  fût  ni  /’  Auteur  ni  le  Traducteur  •  mais 
que  feulement  il  avait  : orrigé  la  verfion  défectueufe  en  cer¬ 
tains  endroits.  A  ft  rue  dit  n’avoir  rien  pu  découvrir  fur  l'Au¬ 
teur  de  cet  Opu feule  ,  ni  n  avoir  pu  f avoir  en  quel  idiome  il 
avait  été  écrit  d'abord*  PaSc  ^  1 4 

i/«4- 

4  N.  i  6\.  Gotofredus  Giannatus  ,  Italien  E  Empirique . 
On  dit  quil  a  guéri  Charles  IX  y  Roi  de  l  rar.ee  ,  /  an  1584  » 
d’une  çarnofité  qu’il  avait  dans  le  canal  de  l  urctre.  p.  8  1 1* 

158  6. 

*  N.  165.  On  trouve  à  la  fin  du  premier  Tome  des  Ouvra¬ 
ges  de  Jean  Zeccàius ,  de  Boulogne ,  imprimés  a  Boulogne  . 

S  iij 
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in- 40.  Van  z//2  Livre  ie  Jean  Zecchius  fur  le  mal 

français  ,  mis  en  chapitres  par  Scipion  Mercunus  ,  Romain , 
Pkiiojophe  &  Médecin  3  qui  y  a  aujfi  ajouté  des  Commentai¬ 
res,  page  Si  8 

1587. 

*  No  1 66.  Hieronymus  Mercurialis  ,  de  Forli ,  <7  /c/7* 

un  Traité  De  morbo  gallico,  qui  efl  le  quatrième  Livre  de 
fa  Médecine  TJratique ,  imprimée  in-fol.  a  Francfort  far  le 
Mein ,  Van  i<<oi.  page  810 

*  N.  167.  Andreas  Laurentius ,  d'^L les.  Quelques  Opus¬ 

cules  recueillis  des  leçons  de  M.  André  du  Lain  ens  ,  lorf- 
qu’sl  li Tait  publiquement  aux  Chirurgiens  en  l’Univeifîté  de 
Montpellier ,  ès  années  1 5878c  1  )  88  ,  in-fol.  à  Paris,  1613, 
Il  y  eft  queftion  de  la  maladie  vénérienne.  page  81  1 

*  N.  168.  Gabriel  Beatus  ,  de  Boulogne ,  a  écrit  un 

Traité  de  morbo  gallico,  qui  efl  refié  manujerit  cheç  Honoré 
Beatus ,  J on  fils3  &  qui  n  a  point  vu  le  jour .  page  82.3 

*  N.  I  69.  Gabriel  Minutius ,  Seigneur  de  Caflera ,  Magiflrat 
a  Rhodeç  snliouergue.  Morbi  gallos  infeftantis  lalubris  cura- 
tio  &  (anéta  Medicinal  hoc  eft,  malorum  quæ  inreftinum-, 
crudeleque  gallorum  bellum  inflammant,  remedium.  Lug- 
duni ,  apud  Bartholom&um  Honoratum ,  1587,  in- 12. 

De  la  beauté  Difcours  divers ,  avec  la  naulegraphie  ou 
Description  des  beautés  d’une  Dame  Tholofaine,  nommée 
la  belle  Peule ,  par  de  Minut ,  Oc.  Lyon  ,  1587,  in- 8°.  On  a 
mal-à-propos  mis  ces  Ouvrages  au  nombre  de  ceux  qui  traitent 
de  la  vérole  3  ils  n'y  ont  aucun  rapport .  page  8  2-5 

1  5  88. 

*  N.  170,  Francifcus  Diaç.  Tratado  de  todas  las  enfer- 

rnedades  de  los  rinanes,  vexiga,  y  çarnoiidadçs  de  la  verga, 
y  onna  3  en  Madrid 3  1688.  Page 

15851. 

\  • 

*  N.  171»  Lucas  Gkinus ,  de  Boulogne.  Morbi  Neapoli* 
tani  curandi  ratio  brevis.  Spirit  Nemetum ,  anno  158  9,  in-  8°. 

page  814 

1 590. 

°*  N.  172.  Hieronymus  C apiv accius  ,  ou  Capo  di  vacca ^ 
ou  Capitaurus ,  de  Padoue.  De  lue  venerea  acroafes  ,  opera 
Philippi  Schophi,  editæ  Spiræ  Nemetum,  Typis  Bernardi 
Albini,  in- 8°,  1590.  P  page  815 

*  N,  J 7 j»  Johannes  Wittickius  a  écrit  en  Allemand  un 
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Traité  fur  la  pierre  de  Rczoard  j  le  baume  d'Arménie  ;  la  terre 
fîgillée  de  Siléfîe  ,  qui  eft  dite  l’axonge  du  Soleil  j  le  bois  de 
gciyac  y  l'efquine  ,  la  falfe  -  pareille ,  le  fajfafras  ,  le  bois 
néphrétique,  &c.  a  Léiplîc.  1590  y  i/z-40.  page  8z6 

1591. 

*  N.  174.  Felicianus  Betera ,  de  Brefce.  De  cunttis  ha- 

mani  corporis  affeéfibus,  malignâ  fcilicet  &  deleteriâ  quali- 
tate.  De  tebribus  malignis&  peftilentibus;  de  morbo  gallico  y 
venefico,  malignicace,  ferirate  ,  cacurgiâ,  ventno  ,  corrup- 
tione  ,  piitredine  ,  fermentatione  :  de  putredimfque  pefli- 
lentis  forma,  morbisque  fulminantibus  &  vulgaribus  pro 
tertii  libri  aphorifmorum  ordine  præfagiendis ,  defumptâ 
occafione  ex  pefte  Brixianâ ,  anni  1577,  exa&ilTima  traéfa- 
tio,quæ  in  duodecim  libris  refolvicur,,  ubi  totaferèars  me- 
dica  ad  fummum  caularum,  hgnorum  ,  curationumque , 
maximo  cum  ejufdem  quotidiano  fruéf  u  ,  per  divmuna  ve- 
luti  quoddam  fublimata  eft.  Brixiét ,  ly^i,  in-fol.  On  a 
mis  plujieurs  frontifpices  a  cet  Ouvrage  fans  faire  d  édition 
neuve.  page  816 

*  N.  17  S •  Qusftio  Med.  Eftne  ftrumarum,  quam  bubo- 
num  venercoruin,  diffieilior  curario?  Jaccbo  Marant  Piar- 
fide  ,  proponebat  Jacobus  Couf  not ,  Lucetiae,  1591.  p.  Sz8 


1 S9*' 

*  N.  176.  Johannes  Calvo  ,  de  Vatence  en  Efpagne.  Libro 
de  Medicina  y  Chirurgia  ,  q  1e  trata  de  las  lligas  en  general 
y  en  particular  :  y  ajfi  me',mo  del  morbo  gallico  ,  de  la  cura~ 
cion  de  ef  y  de  cada  uno  de  fus  accidentes.  Compaeft  >  por 
el  Doéfor  Johan  Calvo,  Medico,  y  Leétor  de  la  mialina 
facultad  en  la  infïgne  ciudad  de  Valencia  Dirigido  alilluflre 
Micer  Vicente  Pablo  Pellicer,  avogado  fîfcal  de  la  ciudad  y 
reyno  de  Valencia.  Imprelfo  in  Barcelona,  en  la  emprenta 
de  Jayme  Cendrat.  Anno  1  591,  in- 8°.  PaSc  818 


*59  h 

*  N.  177.  Hieronymus  Minettus  ,  d’Afre^o.  Quaeflio 

non  minus  pulchra ,  quàm  utilis,  de  larzx-parillj:  6c  bgni 
fanéti  viribus.  Senis,  //x-4".  if9$*  page8?o 

*  N.  178.  Ludovicus  Rofellus  ,  de  Fojfombrone.  De 

morbo  gallico  traclatus,  ad  liluftnflimum  &  ExcellentifTî- 
mum  Principem  Virginiuxn  Urünum  Brachiani  Duccm  Rome, 
159  3,  in-  8°.  Pa£c  8  3  1 


Siv 
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TABLE 
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1  SH- 

*  N.  179.  Livonius  Reclorius ,  de  Sienne.  Difputatio 

Spologetica  dc  indole  ac  qualitate  guaiaci  Sc  fa lfæ-pariiiæ  » 
ad verfiis  Hieronymum  Minettum,  in  Senenfi  Academia 
Anatomicum,  Bononi 4,  1  $9$  y  in-F •  page  ^3  1 

1  pgd. 

*  N.  i  Bo.  Petrus  Forejlus ,  d’A/ckmaer.  Obfervationum. 

Sc  curationum  Medidnalium  &  Chirm  gicarum  Libii  xïxii, 
//j  o/tr  clé  imprimés  fuccelfivement  a  Ley  de ,  in-  8°.  Depuis 
V année  1591,  jujqu'a  Vannée  1606 .  Le  dernier  L/ve  im~ 
■primé  en  1606 ,  contient  vingt  fix  Objervations  fur  le  mal 
vénérien.  page  S  3 1 

*  N.  i  8  i.  Qiujiio  Med.  Eftne  hydrargyrus  luis  vene- 

leæ  alexipharmacum  ?  Antonio  Quiquebœuf,  Præfide,  propo- 
nebat  Petrus  P aulmier ,  Conjlantinus  Normannus.  Lucetiæ, 
1  596.  page  831 

*  N.  1  82..  An  eaiie,  certaine  and  perfect  method  to  cure 

and  prevent  the  Spanifch  Sicknes  ;  vherby  the  Learned  and 
Skillfull  Chirurgian  may  heale  a  great  many  other  difeafes. 
Compiled  by  Peter  Lowe  ,  Arclhan  ,  Debtor  in  the  Facultie 
of  Chirurgy  in  Paris  ,  and  Chirurgian  ordinary  to  Plenty  the 
fourth ,  the  moji  Chi  film  King  of  Fraunce  and  Navarre .  Ac 
London,  printed  by  James  Roberts.  Anno  Domini  15  96, 
in- 40.  Ceft-a-dire  :  Méthode  facile.  Hire  Sc  parfaite  pour 
guérir  &.  fe  préftrver  du  mal  Efpagnol  :  Sc  avec  iaquelle\un 
Chirurgien  prudent  Sc  infhuit  peut  remédier  à  plufieurs 
autres  affeétions.  P ar  Pierre  Lowe,  d'Ayre ,  Docicur  en  la 
Faculté  de  Chirurgie  de  Pans ,  &  Chirurgien  ordinaire  de 
Henri  IF,  Ilot  très  Chrétien  de  France  6*  de  Navarre.  A 
Londres,  chez  Jacques  Robert.  page  ^3  3 

*  N.  183.  Aurelii  Minadoi  ,  Rhodigini,  Medici  Venetj, 
t  radia  tus  de  virulentiâ  venerea,  in  quo  omnium  aliorum 
hac  de  re  fentenriæ  confiderantu.r  ,  mali  natura  explicarur, 
çaulæ  Sc  difPerentiæ ,  aliaque  cum  dogmatica  curarione  pro- 
gonuncur,  V cnetiis  y  apud  Robercum  Meiettum  ,  1  596. 

page  836 

I J97* 

*  N.  1  84.  Luis  venereæ  perfeéHflamus  traélatus  ex  ore 
Heraslis  Saxoni#,  Patavmi,  Medici  clarilhmi ,  in  Academiâ 
Pâuviuâ  ordiaario  loco  profcÆbriséxceptus,  & c.  ce  Luci  datgs 
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opera  Andreghettji  Andreghttii ,  Medici  3c  Philolophi  Patavi- 
ni.  1  atavti  j  111-4®  i  ^97.  Apud  Laurent.  Pafquatum.  p.  837 
’  N.  185.  Guillelmus  Arragofius ,  ak  TouLoufe ,  «  ^c//r 
097  >  Epiftola  Jive  Diifertatio  de  nafurâ  &  vîri- 
bus  hydrargyri  ad  Paulum  Jovium  ,  Florentinum\  elle  a  été 
inférée  dans  le  Fafciculus  DilTertationum  medicarum  felec- 
tiürum  ,  Baflea,  in-% o.  page  839 

N.  186.  Diilert.  Inaug.  de  morbi  gallici  inveftigationc. 

page  585 

1398. 


*  187.  Pra&ica  medica,  feu  præledtiones  Academical 
continentes  methodum  ac  rauones  cognofcendi  6c  curandi 
torius  numani  corporis  morbos ,  ad  nativam  ac  genuinam 
Divini  Hippocratis  6c  feienriflimi  Galeni  mentem  ,  verc 
opcimeque  inflicuran]  :  in  antiquiflimo  ac  celeberrimo  Pata- 

gymnafio  habita;  à  nobiliflimo  atque  ciariflimo  viro 
Domino  Alexandro  Maflaria  ,  Vicentino,  Medicinæ  Pro- 
fedore  primario.  Nunc  prinuim  quanta  fieri  potuit  lludio 
poliriflimè  adornaræ,  certisque  Jibiis  ac  capitibus  diftin&æ, 
publico  medicinæ  ftuJioforum  comniodo  foras  danrur  abs 
Johanne  Baumanno  ,  M.  P.  Francof  Francoforti  i  fumpti- 
b  is  Nicolai  Ballæi ,  Typis  Melchioris  Harrmanni,  1601, 
in- 4".  Le  meme  Ouvrage  a  été  réimprimé  a  Lyon  en  1  r.  1  6  , 
in-^o.  Dans  Lefixieme  Livre  j  il  cjl  quejhon  du  mal  français. 

page  S4t 

*  N.  188.  Andreas  Chioccus ,  de  Vérone.  Apologia  pro 

divina  Plieronymi  Fracallorii  V.  C.  Syphilide,  vel  Li bris 
de  morbo  galluo  ,  adversùs  Julii  Cxfaris  Scaligeri  ccnfuram. 
Ve  ion*,  1598,  in-4®.  page  845 

*  N.  189  Qu&Jlio  Med.  An  ut  Icpræ,  fie  lui  venereæ 
bydrargyrofis  ?  Petro  Seguyn  Piæfldc,  Antonius  Rabauli  > 
Blancius  Buuricenfs  pioponebat ,  Lutetia,  1598.  p*  &4J 


1599. 

*  N.  r  90.  Autre  édition  Vénitienne  de  Lui f nus ,  for  tie 
avec  le  titre  fuivant  :  Aphrodihacus  live  de  lue  vcncrcâ  in 
duo  volumina  bipartitus ,  continens  omnia  quæcunque  hac- 
tenus  de  bac  re  funt  ab  omnibus  medicis  conlcripta  ,  ubi  de 
ligno  indico,  falia  parillia  ,  radicc  chmæ  ,  argento  vivo, 
cætetisquc  rebus  omnibus  ad  liujus  lins  piofiigarionern 
investis  ,  difFuliilima  traft.atio  h.iberur.  Opus  bac  nofba 
ætate  ,  qua  morbi  gallici  vis  pallnn  vagatur ,  apprimè  neccf- 
fanum,  ab  exfellcnullimo  Aloyûo  Ludino ,  Uciuculi,  me- 


fit  TABLE 

cSi-eo  celeberrimo ,  novifîlmè  colledum,  in -fol.  i  volom. 
Ifenetiis,  apud  Barerium  &  Sacios.  i  J99.  (  Bibiioth.  Mazar.) 

page  846 

*  N.  r <?  r.  Andreas  Bafiellus ,  de  Mc! fi  au  Royaume  de 

Wap/es.  Spéculum  Medicinæ,  eximio  pbilofopho  ac  medico 
Bodoie  BaRello  ,  a  adore.  Matriti  ,  apud  Licentiatum 
'Varez  à  Caftro.  Anno  15^9,  in- 40.  On  parle  dans  cet  Ou¬ 
vrage  du  mal  vénérien.  page  846 

16  00. 

■*’  N.  191.  Horatius  Au  genius  y  ne  dans  la  marche  d* An¬ 
cône.  On  rapporte  qu'lia  écrit  un  Traité  furls,  maladie  véné¬ 
rienne  *  Âflruc  dit  que  fi  ce  Livre  a  été  écrit ,  du  moins  il  ri  a 
jamais  été  imprimé puifqu  aucuns  Bibliographes  rien  parlent 
mettant  fies  autres  Ouvrages.  page  8  5° 

^  N.  195,  Johannes  Saporta ,  de  Montpellier.  Tradatus 
de  lue  venereâ  ab  Henrico  Gras,  D.  M.  M.  editus  ad  calcem 
Hbtorum  Antonii  Saportæ  De  tumoribas  pr&ter  naturam. 

page  851 

*  N.  194.  Libro  ,  cjue  trata  de  la  enfermedad  de  las 
BiibaSy  compuefto  por  el  Dodor  Pedro  de  Torrez,  Medico 
y  Cirurjano  de  la  Mageftad  de  la  Emperatriz  nueftra  Sen- 
rrora ,  natural  de  daroca  en  el  Reyno  de  Aragon.  Dnigido  à 
Don  Juan  de  Boria,  Coude  de  Mayaide  y  de  Ficallo,  &c, 
mz.  Madrid ,  por  luis  Sanchez  ,  anno  i6ooy  in- 40.  p. 

l6oîo 

N.  19  j.  Johannes-Baptifia  Silvaticus  y  de  Milan  y  a 
ferit  des  Comroverfæ  Mcdicæ  au  nombre  de  cent  y  a  Milan  , 
ib-fôL  1601.  Il  y  eji  parlé  du  mal  vénérien.  p.  851 


1602» 

N.  196.  SextiFius  Viccolomin&us ,  Romain.  Cynthius 
Clemens ,  Italien.  Difputationes  Medicæ  de  naturâ  a*tque 
jfaeukatibus  ligni  fandi  ,  nu  per  ,  ut  feront  alicjui  ,  ex 
Holland  iâ  Romam  delati.  Rorrœ  1601,  in- 40.  On  trouve 
dans  cet  Ouvrage  trois  Dijfertations  :  la  premiere  du  Docteur 
Piccolomin&us  5  la  fécondé  d'un  Anonyme  ,  Aftruc  dit  qu  elle 
gfi  peut-être  de  Démètrius  Canevariusj  la  troifiême  du 
JDotteur  Cynthius  Clémens .  page  8  5  4 

*  N.  197.  Andreæ  Cæfafpini ,  Aretini,  ars  medica.  Rom a 
16-01  y  i6oz  &  1603.  in~  lz>  trois  volumes.  Il  efi  quefi’on 
dans  ce t  Ouvrage  du  mal  vénérien.  page  8/j 
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*  N.  198  Demetrius  Canevarius  ,  ae  Gènes.  De  ligno 
fan  (fl o  commencarium  ,  in  quo  prsecipwæ  qualitates  ejus  &C 
facultares  omnes  exadâ  diligentiâ  exprimuncur ,  ex  illifque 
lignum  quoddam  ,  quod  nuper  in  Italiam  delatum  eft, 

— pfeucTOlignam  &  nullo  modo  verum  ejus  fautonbus  accu¬ 
rate  examine  dcmonftratur.  Roms, ,  1601.  i/z-8o.  p.  858 

i6o). 

*  N.  199.  Jofephus  Quercetanus ,  Duchefne  d’Armagnac. 

Liber  de  prifcorum  Phüolophorum  veræ  medicinæ  marenâ, 
prxparanoms  modo ,  arque  m  curandis  morbis  præflantrâ. 
Gene  va,  în-'tto.  1603.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  Livre  quatre 
Confutations  Médicinales  y  la  troifeme  regarde  notre  ma¬ 
tière.  page  ^ 60 

*  N.  zoo.  Marfilius  Cagnatus ,  de  Vérone.  Opufcula 

varia.  Roms,  1603.  i/z-40.  On  trouve  dans  ces  Opu fuies 
deux  Dillercations  fur  le  gayac.  page  861 

1 604. 

*  N.  zoi.  Eujlachius  Rudius ,  de  Belluno ,  de  morbo 

gallico  Libri  v.  a  mundmo  mundinio  Philofopho  &  Medico, 
Vincentino,  è  privatim  domi  legentis  ore  excepti,  atque 
ira  divifi ,  in  capitaque  diftributi.  Venetus ,  1604.  in- 40. 
Apud  Damianum  Ztnarium.  page  86*. 

*  N  zoz.  Fabius  Pacius,  de  Vicente  ,  fit  imprimer  a  Vi- 

cen^e,  in-fol.  un  Commcnrarium  in  leptimum  Galeni  l.ibiumt 
on  trouve  a  la  f.n  un  Traité  fur  la  manière  de  guérir  le  mal 
Français,  qu'il  a  écrit  vers  l' an  1604.  page  867 

*  N.  Z03.  Æmilius  Campolongus ,  de  Padoue ,  a  écrit  un 

petit  Ouvrage  de  lue  venereâ.  page 

i6oy. 


*  N.  104.  Ludovicus  Mercatus ,  ou  de  Mercado  ,  de 
Valladolid.  Opera  omnia,  rajj'emblès  en  cinq  volumes  ,  & 
divifés  en  vingt  Traites ,  le  Jepticme  qui  fe  trouve  dans  le 
Torn .  IL  ell  fur  le  mal  vénérien.  Ce  fécond  volume  fut 
d‘ abord  imprimé  a  V allaaohd  ,  in-fol  l  an  1603.  Enfuite  il 
a  été  réimprimé  avec  tous  les  autres  a  Francfort  l'an  itfrj. 

page  869 

*  N.  103.  Andreas  de  Leon.  Pradica  de  morbo  gallico, 
en  cl  quai  fe  concicne  cl  origen  ,  y  conocimicnto  de  fl  a 
enfermedad ,  y  el  mejor  modo  de  curaida.  En  Vailadoiid , 
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par  km  Sanchc.  1605.  ^«-40.  page  &79 

*  N.  106.  Bartholom&us  P  erdidcis >  du  Vivaraïs.  Uni- 

verf'a  Medicina  ex  medicorum  Pnncipum  fententiis  confiliis- 
que  collecta.  Opus  editum  a  Renato  Charterio ,  Parijîenfi 
Medico.  Parijïis  3  anno  1630,  in- 40.  On  parle  du  mal%éné- 
vien  dans  cet  Ouvrage.  page  871 

*  N.  207.  Julius-C&far  Claudinus ,  de  Boulogne.  Para- 
«foxa  medica,  five  traédatus  de  nacurâ  &  ufu  laddis  &  feri  , 
thermarum  ,  lutorum,  fovearum  ,  fiuftarum,  guaiaci  ligni , 
fafTafras  ,  faliæ-panlliæ  3  chinas  radicis,  vini  medicaci ,  cha- 
îybis ,  ftiiiicidiorum ,  bainei  aquæ  dulcis  tepidi ,  medica- 
menrorum  ex  viperis.  Jojephu  Lautenbachius  les  a  fait 
imprimer  avec  les  Concilia  medicinalia  piæftanriflimorum 
îtaiiæ  medicorum ,  &.  Antowii-Mariæ  Venufti,  Tergeftini. 
F rancofurti ,  1  6  o  5 ,  in- 40. 

De  ingreiru  ad  infirmas,  Libri  II.  Accejjit  Appendix  de 
remediis  generofioribus.  Bononix ,  16 11.  i/z-40.  On  parle 
dans  cet  Ouvrage  du  mal  vénérien.  page  %7Z 

Empirica  rationales  Libris  fex  abfoluta,  &  in  duo  volumi- 
na  divifa.  Bononix ,  165  3  3  in-foj.  Il  s'agit  dans  cet  Ouvrage 
de  la  maladie  vénérienne,  page  875 


1  60  6% 

*  N.  108.  Petrus  Pi  gray  y  de  Paris.  Epitome  des  pré¬ 
ceptes  de  Médecine  &  Chirurgie,  avec  ample  Déclaration 
des  remèdes  propres  aux  maladies.  Dédié  au  Roi  Henri  IP^. 
Paris  1 6©6  ,  in- 8«.  Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  par  un 
Anonyme  avec  le  titre  fuivant  :  Chirurgiacum  aliis  Medicinæ 
parribus  jundda,  auùtore  Petro  Pigrxo  ,  Regis  Chiriatro ,  & 
Sckolx  Parijienjis  Decano  y  ad  Henricum  IV,  Regem  Galliae 
&  Navarræ  Chriftianiffimum.  Parijïis ,  apud  Marcum  Orry. 
16051.  in-%o.  Il  s'agit  dans  cet  Ouvrage  du  mal  vénérien. 

page  874 

N.  105.  Diff.  de  morbo  venereo.  page  567 

*  N.  (b).  Quefiio  Med*  An  hydrargyrus  tutum  mdicæ 

îuis  alexipharmacum  ?  JoFannes  de  Renou  y  Nortmanno  y 
Præfide  3.  afTerebat ,  Lutetia ,  Georgius  At  baud  3  Provincialis 
Alpenjis.  i 606  ,  in-fol.  page  877 

1  fec8. 

*  N.  210.  Felix  PlateruSy  deBaJle  en  Suijfe.  Praxcos  feu 
de  cognofcendis  ,  prædicendts  ,  præcavendrs,  curandiscjue 
aiFedtibus  Jiomini  incornmodantibus  3  tomi  très.  Bafilex 3 


CHRONOLOGIQUE. 

annis  1601,  1603,  1608,  in-%o.  Duns  le  Tome  III  U  s'agit 
du  mal  vénérien.  page  877 

160?. 


*  N.  z  11.  Gerardus  Columb  a  ,  de  Mcjftnt.  T radia  rus  de 

lue  venereâ.  Francofurti  3  1609.  m-80.  page  *79 

1610, 

*  N.  ni.  Johannes  Varand&us ,  de  Nifmes.  Traéfatus 

de  elephantialî  feu  leprâ;  item  de  lue  venereâ  &  heparidide 
feu  hcpatis  atoniâ.  Monfpejfuli ,  itîio.  in-8°.  On  lit  ce 
Traité ,  page  194,  dans  la  Collection  de  Jes  Ouvrages  >  im¬ 
primés  a  Lyon  ,  l’an  16  f  8.  page  879 

*  N.  113.  Difpucatio  de  lue  venereâ  cognofcendâ  & 
curandâ,  quam....  fubjicit  Hcnningus  Arnif&us  ,  Halberfa- 
dienjîs  3  refpondente  Martino  Go  sky  ,  Lignicenfe  Silefio 
1610.  Francofurti  imprimebat  Andréas  Eichorn.  m-40. 

page  880 

*  N.  114.  Sebajlianus  Cortilio  ,  Médecin  &  Chirurgien  de 
Rimini ,  Citoyen  de  Pérouje.  De  Chirurgicâ  inftitutione 
lib.  V.  cum  pra&icâ  Chirurgicâ  ejufdem  lib.  VI.  continente. 
Ils  fe  trouvent  avec  la  Johannis  Marquardi  praética.  Franco- 
furci,  Typis  Nicolai  HofFmanni.  in- 8°.  \610.Qn  lit  dans  cet 
Ouvrage  quelque  choie  de  relatif  à  notre  matière.  p.  880 

1  6  1 1. 


*  N.  115.  Tanequinus  Guillaumet ,  de  Nifmes  Traité  de 

la  maladie  nouvellement  appelée  cryftalline,  par  T.  GuiJJau- 
met,  Chirurgien  du  Roi,  Doyen  éc  Maître  Juré  en  la  Cité 
de  Nifmes.  Lyon ,  1611  ,  in-11.  page  S  Si 

*  N.  116.  Johannes  Hartmannus ,  né  a  Amberg.  I  Dillcr- 

tat.  Inaug.  de  lue  vener Cd  ,  quam  propugnavit  Johannes 
Keilius,  Brefa-Silefus  ,  imprimée  à  Marbourg ,  in-40. 
i^ii,  avec  plufieurs  autres  Diifcrtarions  Chimico-Médici- 
nales.  II.  Praxis  Chimiarrica.  Lipfœ,  163  y  On  y  parle 

de  la  vérole .  p.  8  8 1 

1613. 

*  N.  117.  Horatii  Guarguanti,  de  Soncino,  Medici  Vene- 

ti,  ac  Philofophi  præclaritlimi  ,  refponfa  varia  ad  varias 
aegritudines ,  înprimis  très  tra&atus,  unus  de  dylcnte- 
riâ,  alter  ae  morbo  gallico  ,  &  terrius  defebre  peftilenriali 
&  de  pelle ,  &c.  &c.  Feneuis ,  apud  Ambroüum  ôc  battho- 
lomæum  Dci ,  Fratres.  1 6  ij,  in- 40.  P3SC  88  j 
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*  N.  ii  8.  Claudius  Charles  ,  de  Paris,  a  dilie  Van  161 
au  College  Royal  3  un  Traité  fur  la  vérole  ;  on  /e  trouve  a.  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  in-40.  Il  a  74 pages ,  défi  Le  NQ.  6351. 

page  887 

N.  2i?»  Diir.  Inaug.  de  morbo  Neapolitano*  p,  6ft 

16 14. 

*  N.  iîo.  Sigifmundus  Schillingius ,  de  Franckenfiein  en 
Siléfie.  Difputatio  de  gonorrhoea.  Lip  fis.  ,  1^14  ,  z7z-4°. 

page  88  8 

*  N.  211.  Ladovicus  Septalius ,  en  Italien  Settala  ,  de 

Milan ,  a  écrit  :  Animadverhonum  &  cautionum  medica- 
rum  Lib.  vu.  Mediolani ,  1614.  in-S°.  a.  la  fin  du  feptieme 
Livre,  il  eftqueftion  de  la  vérole.  page 

*  N.  222.  Quefiio  Med.  An  Ourethræ  anguftiis  noceant 
xxfrcapiTtx-u?  Simone  Pietre  ,  Parifino,  Præfide  j  afferebat 
Lutetiæ,  Nicolaus  Roujeau ,  Trecenfis.  1614.  in  fol.  p.  1 . 

page  89 1 

*  N  223.  Quefiio  Med.  An  in  lue  venereâ  quævis  vacua- 
tio  5  Gtorgio  Cornuty ,  Prælide  3  afferebat  Lutetiæ  Johan¬ 
nes  Maunoir 3  Romoranrinus.  1 in  fol.  p*  1.  p.  89 1 

*  1615. 

*  N.  224.  Difputatio  Med.  de  lue  venereâ  quam...  pro- 
ponit  Vidtor  Mangg  ,  Schrattenthalenfis ,  Aulhius,  1615. 

page  892 

*  N.  22  p.  Ludovicus  Guy  on.  Seigneur  de  la  Nauche , 

de  Dole.  Le  miroir  de  la  beauté  &  Lancé  corporelle  ,  conte¬ 
nant  toutes  les  difformités  &  maladies,  tant  internes  qifex- 
terncs  ,  qui  peuvent  fui  venir  au  corps  humain,  avec  leurs 
définitions  ,  caufes,  lignes  &  remèdes  ufités  de  toute  ancien¬ 
neté,  modernes  &  fpagirics  ,  enfemble  les  pronolfics.  A 
Lyon,  1615.  in- 8°.  Tom.  IL  Dans  le  fécond  Tome  il  s’agit 
<de  la  vérole.  page  892 

1616. 

*  N.  226.  Johannes  Macollo ,  vel  Macolo  ,  Ecojfaiso 
Theona  Chymica  luis  venereæ,  quæ  liermeticæ  Medicinæ 
Eleraenta  pandit  :  dedicata  illuftrillimo  auditori  magni  Ducis 
Hetruriæ  D.  Julio  Caballo.  Florenti& ,  1616.  Apud  Hæredem 
Chriftophori  Marefcotti.  in-  8°. 

latria  Chymica  exemplo  therapeiæ  luis  venereæ  illuflrata. 
Londini ,  apud  Johannen*  Bnlium.  1622.  in-% o.  p.  893 
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N.  2.17*  F  rtel-  Joachtmus  Kruppehus.  De  moîbo  gai-» 
lico }  1616.  in-%  pajrç  ^9^ 

*  N.  218.  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  ou  g rolTc 
vérole  ,  contenant  la  vraye  cognoilTance  du  mal,  &  fa  vraye 
curation,  avec  la  folution  de  plulïeurs  qucilions.  Com  pole 
par  Jean  Gaultier,  Montalbanois ,  Doédeur  en  Médecine  de 
Montpellier  ,  &  Médecin  du  Roi.  A  Tolofe ,  par  Raymond 
Colomiez.  1616 .  tn-it,  page  894. 

1617. 


*  N.  229.  Hieronymus  Frabricius ,  dit  ^Aquâ-pendcnrc, 

de  fa  Ville  natale  ,  juuée  dans  l’Etat  Ecclefiaflique  ,  a  éenz  t 
Opera  Chirurgien  ,  Fatavi ,  in-fol.  1617.  La  première  Par¬ 
tie  contient  Pentarheucum  Chirursicum  ,  &  la  feonde  ,  Ope- 
rationcs  Chirurgiæ.  Dans  l  une  &  l'autre  on  parle  du  mal 
vénérien.  page  894. 

*  N.  230.  Guillclmus  Loyfeau,  de  Bergerac.  Obferva- 

tions  Médicinales  &  Chirurgicales,  avec  hiftoires,  noms, 
pays,  faifons  &  tefmoignages.  A  Bordeaux ,  par  Gilbert 
Vrnoy  ,  1  6 1 7 .  zn-iz.  On  parle  dans  cet  Ouvrage  de  la 
maladie  vénérienne.  page 

1620. 


*  N.  231.  Ouedions  en  Chirurgie  fur  les  Œuvres  de 

M  Gui  de  Cha  diac,  diviféesen  nois  parties,  par  Me  Fran¬ 
çois  Ranchin  ,  de  Montpellier „  Médecin  du  Roi  &  de  Moa- 
feigneur  le  Connétable  (  Henri  de  Montmorenci)  DoéVcur- 
Régent  en  la  rrès-fameufe  Univcrtué  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier.  A  Paris ,  chef  Marc  Orry  ,  1604.  in- 8°.  On  parle 
de  la  vérole  dans  cet  Ouvrage.  page  *>98 

Traité  de  l’origine,  nature,  canfes,  lignes,  curation  & 
préfervation  de  la  vérole.  Ce  Traité  fe  trouve  dans  les 
Cpifcules  de  cet  Auteur,  imprimés  a  Lyon ,  in- 8  .  1640. 

page 

*  N.  232.  Daniel  Sennertus  ,  de  Breflau  ,  en  Silélic* 

Opera  omnia  in  très  tomos  divifa,  in-fol.  Il ef  quejlion  dans 
ces  Ouvrages  de  la  maladie  vénérienne.  P*  9co 

*  N.  23  3.  Matthias  Un:  férus ,  de  Halle,  dans  la  Haute- 

Saxe.  Anatomia  mcrcurii  fpagirica  ,  feu  de  hydiargi  n  ;tuia  , 
prop  rie  ta  te  ,  viribus  &  ulu ,  libri  duo.  H  ail  a  Saxonum  ,  1 6  ~oy 
in- 40.  ?• 

*  N:  2  3  4.  Tobias  Knoblochius ,  de  Bretten.  Kurtzer  be- 
richt  von  den  Franzolen  ,  «/as  es  lur  cine  krar-ck  ^  t  ley  , 
und  wie  folche  zuheilen.  GieJJcn,  i6zo ,  in- g  .  C  ef-u-^.  t , 
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Diflertation  (uccinéde  fut  la  maladie  vénérienne,  fur  Ta  lia-* 
ture  Sc  fa  guérifon.  A  Giejfen.  p.  90  X 

9 

1621. 

*  N.  15  y.  Johannes  Colle ,  de  Belluno.  Cofmiror  Medi- 

cæus  triplex,  in  cpio  exercicario  tonus  artis  Medicæ,  loca 
dilucidata,  &  quselita  varia  de  ci  fa  ,  ae  confultationes  médi¬ 
cinales,  Sc  quæihones  praélicæ  enucleatæ  proponancur.  V e- 
netiis ,  aped  Baretium  Barecium,  1621.  O/z parle  de  la  vérole 
dans  cet  Ouvrage.  p.  coi 

Noticia  6c  medela  (îngularis  adversiis  neotericos  de  morbo 
Gallico,  feu  de  lue  venereâ,  Indicâ,  Hifpanicâ ,  Neapoli¬ 
tans,  Italics,  See.  Sc  ejus  fymptomatibus  ,  gonorrhcæâ , &c* 
Venetiis ,  1618 ,  apud  Evangeliifam  Deuchinum,  in-4°* 

P  905 

Ce  Traité  fe  trouve  ordinairement  a.  la  fin  de  l'Ouvrage 
fuivant  :  Methodus  facile  parandi  jncunda,  nova  Sc  tuta 
médicamenta  ,  &  ejus  applicatio  adversiis  chimicos.  De 
tinéfuris,  extraélis.  Sec.  Venetiis  ,  1628 ,  in-4tt. 

On  parle  encore  du  mal  vénérien  dans  le  Traité  fuivant , 
imprimé  a  Venife  en  iyzo  :  Elucidarium  Chirurgicum ,  &c. 
cum  traélatibus  clnrurgicis  ex  Hippocrate,  Galeno ,  Græcis 
Sc  Arabibus.  p.  9c  & 

*  N.  13^.  Epiphanius  Ferdinandus  ,  d’Otrante  ,  <2# 

Royaume  de  Naples  ,  /z'æ  écm  aucun  Traité ,  ex-profdlo  , 
Jur  le  mal  vénéiien  3  mais  dans  Centum  Hiftoriæ  feu  obfer- 
vationes  &  cafus  medici,  gzz’zY  a  fait  imprimer  a  Venife  en 
1611,  in- fol.  il  parle  beaucoup  du  mal  français  ,  particuliè¬ 
rement  dans  /’Obier.  XVII.  p.  906 

1  613. 

*  N.  137.  David  de  Planis  Campy.  La  vérole  reconnue, 

combattue  &  abattue  fans  (uer  Sc  (ans  tenir  chambre,  avec 
tous  fes  accidens.  A  Paris ,  162g ,  in-8°.  *  p.  908 

1624. 

*  N.  238.  Johannes  Junckerus ,  Allemand.  Compendiofa 

methodus  therapeucica,  quâ  morborum  ferè  incurabilium 
medicationes  docentur  per  folam  diætam  Sc  ligni  guaiaci  di- 
verfimodè  præparati  adnumftrationem.  Erfurt  hi  ,  in-40. 
*62,4.  p.  909 
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C-H  RO  NO  LOGIQUE. 

1  (> 

*  N.  239,  Pétri  Rofiind  Traétar  von  dencn  frantzo  en 

in  v/elchem  von  134  ahrten  derfclbcn  gehandelcw: d  ,  ver- 
teucfcht  von  ludwig  hornigk.  Franckfurtk,  1626,  in-8°. 
Ceft  à -dire  ,  Traité  fur  la  vérole,  de  Pierre  Roftinius,  dans 
lequel  on  parle  de  134  efpéces  de  véroles  3  traduit  en  Alle¬ 
mand  par  Louis  Hornigk  3  a  Francfort .  p.  910 

*  N.  140.  Arnoldus  Weak  ardus ,  Médecin  dans  le  Pala- 

tinat ,  &  enfuite  à  Francfort .  Colerus  redivivus,  five  the- 
Taurus  pharmaceuticus  galeno-chimicus ,  five  traélatus  prac- 
ticus  ex  optimorum  auétorum  tàm  veterum,  quàm  neottri- 
corum  placitis  confcriptus,  atque  in  fex  peculiares  libros 
digeflus  :  quorum.  .  .  .  III.  De  pefte ,  morbo  articulati  ,  cle- 
phantiafi ,  lue  venereâ  &  Jlomacace  ,  à>c.  Francofurti,  \  6t6  , 
in-fol.  p.  9 1 1 

1617. 

*  N.  2 4 r »  Johannes  Néander ,  de  Brime.  Salfufrnfologia  , 

hoc  cfi  TiKfitotçnç  nobile  fallafras  lignum  dexrrè  ac  féliciter 
in  omnibus  fermé  humani  corporis  incommodis  in  ufum  du- 
cendi.  Brcm&t  1627  ,  in-40.  p-  9  1 1 

1628. 

*  N.  242.  Johannes-B aptifia  Sort  >  Chirurgien  Italien . 

Configli  &  avifi  di  chirurgia,  col  modo  di  far  gjudicii  ne 
mali  3  una  tafia  Hell’  honorario  loro  3  d  cl  le  fontanelle  3  del 
moibo  gallico  oC  y  aforifmi  tocanti  alia  chirurgia.  In  Mi/a- 
no  ,  rôzS  ,  in- 8°.  p-  9 1 1 

*  N.  243.  Gregorius  Horf  ius  ,  de  Torgaui  fur  l  Fhe  ,  en 

Saxe  j  a  écrit  Obfervationum  medicmahum  fingularium 
libri  quatuor  pofleiiorcs,  ulmac,  1  628,  in-40.  U  ef  parle  dans 
ces  Obfervations  du  mal  vénérien.  P*  9  1  1 

*  N.  244.  Guido  Patinas  ,  de  Beauvais  en  Picardie, 

a  traduit  en  latin  les  Ouvrages  d' André  du  Laurens  ,  qu  d  a 
fait  imprimer  a  Paris  ,  111-4  '*  en  162b  :  il  a  nus  fon  Fraitc 
du  mal  vénérien  a  la  fin  du  Tome  II ,  6’  l'a  enrichi  de  com¬ 
mentaires.  P-  9  1 4 

1629. 

*  N.  245.  Zacutus  Lufitanus ,  né  a  Lisbonne  ,  a  #rit  un 
Ouvrage  de  medicorum  prinripuro  hiflona,  en  aeux  •wl. 
iu-foh  qui  ne  furent  point  imprimés  dans  la  meme  année. 

Torn .  //.  T 


9?ô  TABLE 

Dans  le  -premier  livre  de  cet  Ouvrage  ,  qui  fut  d'abord  impri¬ 
mé  a  Amfierdam  en  1629  ,  il  efi  quefiion  de  la  vérole,  p.  9  1  j 

*  N.  2.46.  Franceide ,  Overo  del  mal  franccfe .  Poëma 

gjocofo  del  dottor  Gjouanni-B attifia  Lalli  da  norfia ,  al 
fereniffimo  {ignore  Odoardo  Farnefe ,  Duca  di  Parma  & 
Piacenza,  &c.  con  aggiunta  delle  rime  giocofe  del  medefi- 
mo  aurore.  In  Foligno ,  appreflo  Agoftino  Alrieri,  1 62.9* 
in-i  i.  p.  y  1 7 

*  N.  147.  Qu&Jl.  Med.  An  elephantiafi  hydrargyrefis  * 

Claudio  Seguin 3  Parifino,  Præfide  :  proponebat  Luretiæ  Ja¬ 
cobus  Régnault ,  Parilînus ,  161?  ,  in-fol.  p.  9  1  7 

16  ]0. 


*  N.  148.  Johannes-  Antoni  de  s  Vanderlinden,  d'Enckhui - 
fen.  Centuria  inauguralis  pofitionum  medico  pradicarum 
de  virulentiâ  venereâ,  in  illuflri  Frifiorum  academiâ  propo¬ 
sa  &  defenfa  ad  diem  18  Odobris  1630,  F  rancher  &  ,  in- 

4  °*  (  ?•  9l7 

*  N.  149.  Aldreghettus  Aldreghettius  ,  ou  comme  certains  le 

veulent ,  Andreghettus  Andreghettius.  Il  exi fiait  dans  la  BH 
bliotkeque  d  Antoine  Alcyfiu s  Aldreghettius ,  Profejfeur  en 
Droit  a  Padoue  3  fon  fils ,  entre  autres  Ouvrages  de  fort 
père  ,  un  manufcrit  imparfait  de  lue  venereâ.  Mais  ferai - 
ce  I Ouvrage  d‘  Aldreghettius  lui-  même  ,  ou  plutôt  celui  d' Her¬ 
cule  Saxonia  3  car  on  fait  qu  Aldreghettius  a  fait  une  édi¬ 
tion  d'un  livre  fur  la  vérole,  dont  Saxonia  était  Auteur.  V 
N.  1  84.  p.  9 1 7 

*  N.  xyo.  QuaJI.  Med .  An  lui  .venereæ  aiesipharmaca  ? 

Dyonifio  Allain  ,  Prælide:  proponebat  Lutetiæ  Guillelmus 
Guerin ,  Parifinus,  1730,  in-fol.  p*  1.  p.  5718 

1631. 

♦ 

*  N.  2.51.  Difput.  inaug.  Med.  de  lue  venereâ ,  quam.... 

examini  fujicit  Antonins  Boxbarterus ,  Augufta-Vindelicus. 
ArgentoratL  in- 4e.  1631.  p.918 

1631. 

*  N.  151.  Marcus- Aurelius  Severinus ,  /ré  ù  Tarfia ,  ville 

de  la  Calabre  citérieure.  De  reconditâ  abcelîuum  dodrinâ 
libri  V I ï I .  Neapoli ,  ,  in-S9.  Editio  fecunda  ,  Fraa- 

cofarti ,  1^43,  in-40.  O/z parle  ud/ZJ  cet  Ouvrage  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne.  p.  1 8 
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1^53. 

*  N.  in.  B  artholomâus  Galcfius ,  de  Boulogne.  Trac- 

tatus  de  podagtâ,  (ecundâ  editione  auétus  parallelo  terras 
motus  cum  microcofmi  motuj  cui  inferitur  doétrina  de  geni- 
runs,  de  decubitibus  ægrotum  ,  ac  morbo  gaflico  ,  de  phyfîo- 
gnomiâ,  de  infomniis  ,  de  veneficiis,  de  vencnis.  BononU  , 
16 3  3»  in-40.  p .911 

*  N.  1  f  4.  Traité  de  Jean  Fcrnel ,  de  la  parfaite  cure  de 

la  maladie  vénérienne  ,  traduit  par  Michel  Le  Long ,  Provi- 
nois,  Doéleur  en  xMédecine.  A  Paris ,  1633  *  p* 

i^3  S- 

*  N.  iy  y.  Pius  de  Marfa,  Abbé  de  la  Grande-Croix  de 

Cipre ,  de  Cajjino.  Praxis  methodica  &c  rationalis  curandorum 
moiborum  omnium  3  in  quâ  præter  remedia  magis  prxcipua 
à  Galeno,  ab  Hippocrate  &  Aviccnnadefumpta ,  multa  arca¬ 
na  medica  continentur.  Neapoli ,  apud  Lazarum  Scorig- 
gtum,  1  65  5  ,  in-4®.  p.  lyo.  p.  yu 

1637. 

*  N.  i  y  6.  Quxfl:.  Med.  An  gonoi  rhoex  veux  cubiti  fec- 

tio  ?  N'colao  Colletet ,  Piæfidc  :  proponebat  Lutetiæ  Marti¬ 
nas  Akakia ,  Parilînus.  1 637,  ift-fol.  p.  1.  p.  .914 


i<f5S>. 


*  N.  157.  Quæflio  Med.  An  in  curatione  luis  venerer 
balneum?  Nicolao  Matthieu ,  Prxfide:  proponebat  Lutct.æ 
Petrus  Bourdelot,  Senonicus.  1639,  in -fol.  p.  1.  p-  9*4 
*  N.  158.  Quaeftioncs  XII  è  Mcdicinâ  deprompra: 
pro  regiis  cathedris  vacantibus  ,  quas  propugnabit  Pet  us 
Haguenot ,  Monfpclienfis  ,  1639.  La  quatrième  qucjlion  ejî 
conçue  en  ces  teitnes  .*  An  lues  venerea  ab  immodcraco  inter 
fanos  amplexu  fufcitari  po:Tît  >  ^  P-  91 4 

N.  159.  Dili,  iuaug.  de  lue  five  leprâ  veuereâ.  p.  640 


1640. 


*  N.  i*o.  Pau/us  von  Flemming ,  dHoff ,  en  Allemagne. 

Difputatio  de  lue  vencrcâ.  P*  9*1 

*  N.  z6i.  Thomas  Brcwne  ,  Med.  Anglais.  Gui  Patin 
lui  attribue  un  Traité  de  lue  vin.rca}  mais  Ajlruc  an  ne 

Tij 


TABLE 

V avoir  point  vu  ,  &  n  avoir  lu  aucun  Auteur  qui  en  fajfe  men - 
don  ,  ceji  pourquoi  il  doute  de  fon  exigence.  p.  925 

*  N.  262.  Difput.  Med.  inaug.  de  lue  venereâ,  quam.... 

line  piæfïde  defender  Albenus  Kyper ,  Prulfo- Regiomonta¬ 
nus.  Lugd .  Batav .  164.0 ,  in- 4 °.  p.  91; 

1  64T. 

*  N.  z  6 3.  Cyprianus  Maroja  ,  ozz ,  comme  <£ autres  veu¬ 

lent  ,  Maroxa  ,  Efpagnol.  Traflatus  de  febrium  naturâ  in 
com  mu  ni  &  in  lingulari  *  eorumdemque  caulîs,  tignis  &  cu- 
ratione  3  c«;72  brevi  tracîatu  de  morbi  gallici  naturâ  &  cura- 
tione ,  &  ceiebri  quæftionc  de  parrium  materialium  diverf- 
tate  in  mixtis.  V alifolcti ,  1641 ,  in-fol.  r  p.  92^ 

1  641. 

*  N.  264.  Pauïus-Marquartus  Slegelius  ou  Schlegelius  , 
d’Hambourg.  De  lue  venereâ.  Jens, ,  1642  ,  in-40.  p.  926 

*  N.  1 65.  Robert  us  Wright ,  ûte  Londres.  TheC  inaug.  de 

lue  venereâ.  Lugd.  Batav.  1642.  p.  916 

*  N  266.  Methodo  de  conhecer  e  curar  o  morho  galiico , 
primeirapartc.  Propoemfe  definitivamente  effencia,  Ipecies, 
caufas,  llnais,  prognofticos,  e  cura  de  de  morbo  galiico  ,  &: 
de  todos  feus  affectas  :  &  largamente  fe  trata  do  aZougue 
(mercurio) ,  falfa-pariiha  ,  guiacaon,  pao  lanto,  raiz  da 
china  ,  è  de  todos  os  mais  remedies  defta  enfermidade.  A  et 
Rey  Noffo  Senhor  Dom  Joao  IV ,  Pelo  Dottor  Duarte  Ma¬ 
dura  Arrais  y  PhyCico  do  Pu/fo  de  mefme  Senhor.  Em  Lisboa 
11a  ofEcina  de  Lourenco  de  Anveres  Anno  de  1642.  p.  916 

Methodo  de  conhecer  e  curar  o  moibo  galiico,  Secunda 
pane.  Dilputaofe  largamenre  por  queftoes  e  argumentos  en 
forma  todas  as  duvidas,  que  le  poden  mover  fobre  a  elfen- 
cia ,  fpecies  ,  caufas,  lînais  ,  prognofticos ,  e  cura  de  morbo 
galiico ,  e  as  que  pode  havere  fobre  o  azougue  (  mercuno  ) 
guaiaco,  pao  fanto,  falfa-pariiha,  raiz  da  china,  e  mais 
remedios  defte  mal.  A  o  prencipe  Dom  Theodojio  ,  Nojfo 
Senhor.  Pelo  Dottor  Duarte  &c.  ut  fuprà.  Em  Lisboa  ,  por 
Antonio  Alvarez,  Imprelfor  del  Rey,  1641.  p.  917 

1645. 

*  N.  267.  Quæftio  Med.  de  lue  venereâ,  quam....  Præft- 

de  Johanne  Wal&o .  fubjicit  Johannes  S cavart  ,  B  red  a  - 

Brabantius.  Lugd.  Bat,  1643,111-4°.  p-9-7 
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I644. 


*  N.  268.  Jokanues-Baptijla  van  Helmont  ou  Hc/mon - 
fwix  j  de  Bruxelles  ,  n  a  rien  écrit  fur  la  maladie  vénérienne, 
mais,  dans  le  peftis  cumulus,//  prend  occafion  d'en  parler. 

p.  927 


1645. 


*  K.  réy.  Petrus  Sartorius ,  de  Strasbourg.  Frantzofen 
artzt ,  oder  truélat  von  der  fehwaeheit  der  franzofen,  jjnd 
der  gleichcn  car.  Strasburg ,  164.3  ,  in-8°.  C'ejl-'a-dire ,  Le 
Médecin  du  mal  français,  ou  traité  de  la  vérole  &:  de  fa 
curation.  A  Strasbourg ,  16  4.3  >  in-8°.  P  933 

1  6  46. 

N.  170.  Hildani  opéra  quæ  cxflant  omnia.  In-fol.  p.  401 


1^45). 

*  N.  271.  Quæft.  Med.  Eftne  certa  &  optima  luis  venc- 
reæ  per  folam  hydrargyrofïm  curario  î  Prxfîde  Francifco 
Boujonier  ;  proponebac  Lutetiæ  Robertu&Fatin,  Parifinus. 
Jn-  40.  p.  4.  p-  93  4 

N.  271.  Tratado  da  gonorrea.  in-4®-  p.  328 


1 


*  N.  273.  Theodorus -Turquctus  de  May  erne  ,  de  Ge¬ 

nève.  Apres  fa  mort  on  imprima  a  Londres  un  Traité  de  lue 
vcneicâ,  dont  il  était  Auteur, l'an  1  695.  p.  935 

1  6  5  2. 

*  N.  274.  Petrus  Cajlcllus  ,  Romain.  De  fmilace  afpera. 

Meffans  j  1  65  2 ,  in-a.°.  P*93s 

*■  N.  275.  Francifcus  P ona ,  de  F trône.  Academico- 
Medica  faturnalia.  F erons  >  1651  ,  in- 12.  On  parle  aans  cet 
Ouvrage  du  mal  vénérien.  P*  9  3 s 

3- 

*  PJ.  276.  Jofcpkus  G aleanus ,  de  P alerme,  SmiWcis  al- 

perae  &  falfar-pariliæ  caula.  Panormi ,  1633,  • 

La  lepra  unira  col  mal  fraoccfe  ,  o  alno  co  itagiofo  male  , 
in  quale  degli  fpcdali  debba  curarii ,  diftmtiom  c  dcc.hom 
medicinali.  Panormi ,  i6f6,  in-81'.  P- 94^ 

T  nj 
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**54- 

*  N.  277.  Henricus  Ryfendeech ,  de  Leyde.  Difp.  Med. 

inaug.  de  lue  venereâ,  feu  morbo  gallico.  Lugd .  Bat.  1654, 
in-4°.  p.  94Q 

*  N.  278.  Jofephus  Schmidts ,  Allemand.  Examen  phle- 

hotomicum  ,  oder  grundliche  erforschung  vom  aderlalfen  und 
fchropfFen  neber  curirung  der  frantzofen.  Marpurg.  i£|4, 
in- 11.  C’eft-a-dire ,  Examen  phléhotomique  ou  recherche 
rxaéfe  fur  les  faignées  &  les  ventoufes  ,  dans  la  curation  du 
mal.  français.  A  M  arbour  g »  p.  5)4  ç> 

Bericht  von  drey  abfcheu lichen  ,  ererblichen  ,  und  anftec- 
kenden  haupt  kranckheiten ,  als  der  p eji  ,  fran^ofen ,  und 
fcharboch ,  wie  folche  gecuriret  and  geheilet  v/erden  mogen. 
Augfpurg  3  j66y  ,  in-iz.  C'ejl-à-dire ,  Expofîtion  de  trois 
maladies  horribles,  héréditaires  &  contagieufes  ;  lavoir,  la 
pefte,  le  mal  français  &:  le  feerbut ,  &  la  méthode  deles 
guérir.  ^4  Ausbourg.  p.  5141 

*  N.  2.79.  Johannes  -  Joachimus  ou  Jacobus  Vietor.  De 

morbo  neapolitano.  Giejfa ,  1654  j  in-40.  p.  941 

1655. 

N.  280.  Jonftoïi.  Idea  univerfæ  medecinæ  pra&icas,  &c„. 

p-  41^ 

N.  281.  DilT.  de  podagra  ac  lue  venereâ.  p.  45  £ 

.  I  6  } 


■k  N.  182.  DilT.  Med.  inaug.  de  morbi  gaîîici  narurâ ,  dif¬ 
ferentia,  caulis  ac  lîgnis.  Præfide  Johanne-Rodeipho  Sal p- 
mantio ,  Argentoratenfi  ;  refpondente  Conrado  Klein ,  Ar- 
gentinçnfî.  Argentina  ,  in~4C.  p.  941 

*  N.  283.  Dili.  Med.  de  falivatione ,  praslîde  Guepnero 

Rolfincio  ,  Hambu  rgenh  ;  refpondente  Zacharia  -  Nicolao 
Çotgio;  Cygneo  :  hoc  eji,  Zuickavienfi  in  Mifniâ.  Jens.  ,  è 
Typographiâ  Johannis  Nif i ,  1  656,  in-4°.  p.  941 

4e  Nw  284.  Quællio  Med.  An  gonorrhoeas  virulents?  fupc- 
riorum  venarum  feélio  î  Prælîde  Caroio  Bcrali  :  proponebat 
Lutetiæ  Nicolaus  Lienard,  Parilinus,  1656,  in-fol.  pag.  1. 

P-  94* 

N.  i8ç.  Hifloriarium  &  obfervationum  medico-phylica- 
nun,  ecnturiæ  iv  ,  &c.  p .175 

1 6  SI- 

*  N.  286.  Andreas  V et r anus ,  Païenne .  Medicum- 
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difcrimcn  de  leprâ  gallicâ.  Panormi ,  i6j/  3  in-40.  p.  941 
N»  1S7.  Quædio  Med.  inaug.  de  lue  venerea  ,  quam 
defendere  conabicur  Johannes  Lippins ,  Slufa-Flaadcr.  £//- 
trajetti ,  1657,  in-49.  p.^42. 

1658. 


*  .N»  2.8  S.  tAnconius  Bigorre  ,  de  Rie^.  Dofforalis  laHreæ 
triumphus,  novem  ceJeberrimis  quàeftionibus  medicis,  uni- 
cuiquc  Mufæ  dicatis,  ad  fupretrium  Apolhnis  ornamentum  , 
in  facro  Monfpelienfi  Æfculapii  delubro  ,,  confequendum  pro 
more  ,  completus.  Monfpelii y  apud  Danielem  Pech  ,  i6jR  , 
in-40.  La  premiere  quefiion  efi  An  mercurius  venenum  ? 

p.  941 


l659- 


*  N.  289.  Quæftiones  duodecim,  propofîtæ  pro  regiis 

profefTtonibus  vacantibus  ,  quas  propugnabit  Gafpardus 
Fejquet ,  Monfpelienfis ,  M.  D.  Monfpelii,  16 5 <5,  in-,40.  La 
troifieme  quejlion  ejl  ainji  :  An  luis  venereæ  curatio  per 
guaiacum  ,  quam  per  hydrargyrum  tutior  ?  p.  943 

*  N.  290.  Qnæftiones  duodecim  propofîtæ  pro  regiis 
profefTionibus  vacantibus,  quas  propugnabit  Refus  Benoijl , 
Catcalloncnfis ,  M.  D.  Monfpelii ,  1650,  in- 8°.  Voici  la 
fixiéfrie  quefiion  :  An  prima  venereæ  luis  origo  ab  Antropo- 

phagiâ?  -  p-  943 

*  N.  19  T.  Johannis  Vigierii ,  de  Cafires  y  (en  Albigeois) 

Do&oris  Medici  opera  medico-chirurgiea ,  1 ,  in  4J.  On 
parle  dans  eu  ouvrage  de  la  maladie  vénérienne .  p-  94  3 
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■*  N.  292.  Simon  Pauli ,  de  Rofioch.  Uu.^k%xti?  ,  feu  df- 
greflîo  de  verâ,  unicâ  ac  pioximâ  causa  febrium  ,  cùm  ma- 
hgnarum  ,  &  petechialium,  tùm  morbillorum,  Icorbuti, 
luis  venerea ,  &  fïmilium  morborum  macularum  ,  partim  ex. 
phyfîcis  ,  chimicis  ac  anatomicis  principiis  demonflrata  , 
partim  excmplis  &  obfervationibus  medicis  confîrmatâ  3 
antchac  à  nemine,  quanti  funt,  tradirâ  :  neenon  de  accu¬ 
racy,  fibres  has  curandi  methodo.  Vrancofurti y  apud  Tho- 
mam  Matthiam  Gotzium,  i*6o,  in-40.  p.  945 

*  N.  293.  N...  Culpeper  ,  Med.  Anglais ,  Daniel Sennenus 
twp  treatifes,  the  firft  of  the  venereal  pox,  wherein  is  she¬ 
wed  1.  the  name  and  origiual ,  of  this  difeafc  3  2  hiftorie* 

thereof;  3/  the  nature  thereof }  4.  its  caulcs}  5,  its  diffe¬ 
rents}  6.  fcYcrai  forts  of  llgns  thereof}  7-  fevcral  ways  ot 
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the  cure  thereof.  The  fécond  treatife  of  the  nature  ,  caufe, 
dgn  and  cure  of  the  gout.  London ,  1660 ,  in- 8°.  C efl-a- 
due,  Deux  traités  cie  Daniel  Seimerc ,  le  premier  fur  le  mal 
vénérien  j  dans  lequel  on  explique  1.  le  nom  &  l’origine  de 
cette  maladie  ;  2.  ion  hiftoire  ;  3.  fa  nature  3  4.  fes  caufes; 
ç.  fes  différences;  6.  (es  (ymptômes;  7.  les  différentes  mé¬ 
thodes  curatoires.  Le  fécond  traite  de  la  nattüie  ,  de  la  cau- 
fe ,  des  fymptômes,  &  de  la  guérifon  des  douleurs  dans  les 
jointures.  A  Londres  ,  i6  6q  ,  iti’8°.  Ils  Jonc  traduits  au  Latin 
en  Anglais.  M5 

*  N.  194.  Lues  venerea,  wherein  the  names,  nature,  fubjeef, 

caufes,  lignes ,  and  cure  are  handled  ,  milfakes  in  tLcfe  dis¬ 
covered  ?  and  rectified;  doubts  and  queflions  fucciüCtiy  refoi- 
ved.  By  John  Wynell ,  M.  D.  London,  1660  ,  in- 12.  C  eft- 
Mi-dire ,  La  maladie  vénérienne  5  on  parle  de  fes  noms,  de 
fa  nature,  de  (es  eaules,  de  fes  (ymptômes  &  de  (a  cure; 
on  y  découvre  &  corrige  des  erreurs,  &  on  y  ré(out  en  peu 
de  mots  certains  doutes  <Sc  quelfions.  Par  M.  Jean  Wynell , 
JJ.  hf.  de  Londres ,  1660,  in- 12.  p-  94^ 

N.  295.  Did.  de  fyphilrde.  p.  384 

N.  296,  DUf.  de  lue  venereâ.  p.  486 

i66t, 

*  N.  297.  Antiqui  morbi  recrudefcentis  per  fuéfricem 

induéfi  cum  gallico  vel  indico  collatio  :  atque  utriufque  origo, 
indoles,  ac  perfeéfa  præcipuè  ,  tuta  ,  cita  &  jucunda  curatio  , 
propodta  per  Antoni um  Everhardi  {vel  Everhcers)  ,  Me- 
dioburgenfem ,  Doèlorem  JSIediço-pratlicum .  Medioburgi  , 
apud  Francdcum  Kroock  ,  i66'i  ,  in-11.  p.  947 

Vergleichung  der  Middelburgifchen  fauger-feuche  mit  den 
Franzofen.  Cejl-a-dire ,  Parallèle  de  la  maladie  d’une  fuc- 
çeufe  de  Middelbourg,  avec  la  maladie  vénérienne,  p.  948 

*  N.  -98.  Tobias  Witkaker ,  Anglais.  An  elenckus  of 

opinions  concerning  the  cure  of  the  fmali  pox  ;  together 
with  problematical  queftians  of  the  french  pefi.  London  , 
Printed  by  J.  G.  For  Nath.  Brook,  1  6  6 1,  in- 1 6.  Cefi-a-dire , 
Critique  d’opinions  fur  la  manière  de  guérir  la  petite  vérole, 
avec  des  quefeions  problématiques  fur  la  pelfe  ou  maladie 
vénérienne.  A  Londres,.  p.  94 1 

*  i66z, 

*  N.  299.  Rickardus  Bunwortk ,  Anglais.  A  new  difeo- 
very  of  the  french  difeafe,  and  running  of  the  reins,  their 
caufes,  figns,  with  plain  and  eafie  direefion  of  perfeéf  cu- 
îmg  the  lame.  The  fécond  édition  with  large  additionaU 4 
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Ion  don  ,  printed  for  Henry  Marsh.  1661  ,  in-ix.  C'efl-a- 
d'ire, ,  Nouvelle  decouverte  fur  le  mal  français  &  la  gonor- 
lace ,  (ur  leurs  caufes  &  leurs  fymptômes,  avec  une  métho¬ 
de  prompte  &  sûre  pour  les  guérir  parfaitement.  Nouvelle 
edition,  revue  6’  corrigée.  tA  Londres.  p.  y 49 

*  N.  3  co.  Alberti  Ottoms  F  abri  3  Medici  Rcgii  exerci- 

tuum  Suecicorum  ,  P  aradoxbm  de  morbo  gallico  Lib.  11.  Or 
a  paradox  concerning  the  shamefull  difeafe.  For  a  warning 
to  all  againft  deceitfull  cures;  tranûated  out  of  the  high-dutch 
hy  John  Kauffman.  London,  1661  ,  in-ii.  Cejl-a-dirc3 
liv.  II  de  Paradoxes  fur  le  mal  français  d’Albert  Otton  Fhbri, 
&C.  ou  fentiment  fur  cette  maladie  honreufe  ,  pour  que 
chacun  Ce  garantilTe  des  cures  trompeufes.  Traauit  de  l Al¬ 
lemand  j  par  Jean  Kauffman.  A  Londres.  p.  549 

*  N.  301.  Quxftiones  quatuor  cardinales  pro  fupiemâ 

Apollinari  laureâ  confequendâ  propofitæ  ,  quarum  veritarem 
tueri  ccnabitur  Joannes  Vauloué  ,  Genabicus.  Monfpelii  , 
apudDanielem  Pech  ,  i6  6i,in-4°.  Voici  la fécondé  que [lion. 
An  inveteratæ  lui  venereæ  caftratio  conférât  ?  p.  f49 

*  N.  301.  Difp.  de  morbis  novis  propolîta  à  Melchiore 
Sebi^io  ,  Argentoratenfi ;  re( pondente  Johanne  Ulrico  Oêlery 
Lindavienû.  Argentoraii  ,  Typis  Everhardi  'Wclpcri, 

in  4q.  On  parle  dans  cette  Differtation  du  mal  vénérien. 

p,  9*3 

N.  303.  Cafus  médicinales.  Sec.  p.  590 
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*  N.  304.  Difp.  inaug.  de  lue  venereâ,  quam  examini 
fubjicic  Wilhelmus  B  arbor ,  Anglo-Bntannus.  Trajecli  ad 
lihenum ,  ex  officinâ  Johannis  Hulshuylen  ,  1663,  in-40. 

p.  950 

*  N.  3of.  Thefes  inaugurales  medicas  de  lue  venereâ, 

fub  præhdio  Micha'élis  Hcilandi ,  ûftit  Georgius  Cretç  fck- 
mar ,  Treia-varifcus.  Lipfu.  Prxlo  Johannis  Baveri ,  10^3  , 

in-49.  P-  95® 

1664.  * 

N.  306.  Diff.  de  lue  venereâ.  p.  679 
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*  N.  307.  Difp.  inaug.  de  lue  venereâ ,  qtiam  examini 
fubjicic  Johannes  Bergerus  ,  Amftclodamenhs  Batavus.  Lugd. 
Batav.  ex  officinâ  Scverini  Marthiæ ,  1  66  5,  in-40.  p-  9  so 

*  N.  308.  Guaiacan  fub  moderamine  Johannis-  Arnold 
Friderici  ,  Altenburgenfî  ,  difquifuioni  fubjicu  Johannes ~ 
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Georgius  Keyfer ,  Altenburgenfs  Mifnicus  ,  A.  R.  (  Cejl  i- 
dire ,  comme  ie  croit  Ajlruc ,  Auteur  Répondant)  ,  in  Athe- 
næo  Saiano  (a  Jc/2e  Surla)  ,  1665  typis  Samuelis  Krebfii  » 

in-40.  p.  950,951 

*  N.  309.  Cryftallina  >  putà  luis  venereæ  novæ  inventas 

fpecies  à  Friderico  Monavio,  Publ.  Med .  Prof.  Stettini  Pome- 
rian& ,  pertraéfâtæ,  BrunfwigA  ,  166  j.  z/i-Sa.  p.  951 

V 
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*  N.  310.  Difp.  Me<l.  de  lue  venereâ,  Præfîde  Guerrier 9 
Rolfincio,  Hamburgenfi  3  refpon dente  Martino  Willichio , 
Hamburgenfi.  Jen&  ,  Typis  Samuelis  Krebfii,  1  66 6.  in-^.na 

page  951 

*  N.  311.  Gedeon  Harvey ,  Anglais.  Great  Venus  un¬ 

mask’d,  or  a  more  exaét  difcovery  of  rhe  french  difeafe, 
and  virulent  running  of  the  reins ,  with  the  feveral  methods 
of  curing  them.  London,  1 666.  i/7-go.  C  eft-a-dire- :  La  gran¬ 
de  Vénus  démafquée,  ou  expohtion  exaéde  du  mal  français  , 
&  de  la  gonorrhée  virulente,  avec  pluheurs  méthodes  parti¬ 
culières  deles  guérir.  A  Londres ,  1 666.  in- 80.  L'Auteur  a 
fait  imprimer  cinq  fois  cet  Ouvrage  ,  avec  des  frontifpices 
diffère  ns  ,  en  1670,  1675,  1^85.  p.  951 

N.  31 2-.  De  Medicinâ  Danorum  domeiïicâ^  p.  119 
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*  N.  313.  DilT.  Med.  de  falivatione  mercuriaîi ,  Præhde 
Johanne-Georgio  Trumphio  Gofiarienfi-Saxo  3  refpondente 
Bernhardo--Chr':ftiano  Capelle ,  Dethinoldia-Lippiaco-Gueft- 
phal'o.  Jen&.  Literis  Samuelis  ^rebhi.  166S.  in- 40.  p.  9^2, 

*  N.  314.  Qua:lFio  Med.  an  in  curandâ  fyphilide  bal¬ 

neum  ptyalifmo  praemittendum?  Præfide  Paulo  Mattot  ; 
proponebat  Lutetiæ  Claudius  Guerin  9  Parihnus.  Ex  Typo- 
graphiâ  Franc.  Muguet,  in- 40.  p.  954 

**  N.  3  if.  QuæPtiones  Med.  Xïl ,  quas  propugnabit 
Fdmundus  Morph&us ,  Ly  mbricenfis.  Monfpelii,  apud  Danie- 
lem  Pcch  ,  1  66%.  in- 40  La  troi f  eme  queflionefi  :  An  invete- 
ratâ  lue  venereâ  laborantes  in  elephantiafîm  facile  incidant , 
&  unique  affeébui  competat  hydrargyrus?  p.  954 

*  N.  316.  Quæftiones  Med.  XXI,  quas  propugnabit 

Andreas  Brunei  3  Santponenfis  non  longé  à  Pifcenis occi- 
tanus.  Monfpcliï p  apud  Danielem  Pech.  166%.  in- 40.  PAici 
la  fixième  queftion.  An  bubo  venereus  retrocedens  fît  dete- 
.rior  parotide  retrocçdeiùc  ?  page  945 
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N.  3*7*  DifT.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quam  fubjicit 
Lnurcmius  Loff ,  Ifnacenfis.  Gijfst  Hafforum.  Typis  Jofephi 
Dietenci  Hampelii.  in- 40.  p 

N.  ^18  Pi odomus  obfervationum  citcà  partes  génitales 
in  utrocjue  fexu.  p.  411 

I  6  6  9. 

/ 

*  N.  3  T9-  Lujlinus  W'igandus.  Difp.  Inaug.  De  ptyalilmo. 

Giejfs. ,  1669.  in-\®.  p. 

*  N*  310*  lohannes-BaptiJla  Sitonus  3  de  Milan.  Iatro- 

Topiæ  mifcellanea  ,  five  fapientia  medica.  Opus  anteà  in 
Italiâ  (a  Padoue ,  Tan  16^1 3  avec  le  titre  de  Mifcellanea  me- 
duo-eunofa).  Nuncob  illius  præftantiam  p:imdm  in  Germa¬ 
nia  ejufdem  audtoris  opeiâ  editura,  curiofa,  titilia  &  rara 
medica  continens  &  tertiâ  plufquàm  parte  adau&um.  Typis 
Monaflerii  Einfidlenfîs.  1  669.  in- 40.  Cet  Ouvrage  a  été  im¬ 
primé  pour  la  tioifiéme  fois  a.  Cologne  ,  L'an  1679.  in- 40.  Il 
7  efl  quejîion  de  la  matière  que  nous  traitons.  p.  95$ 

N.  311.  Tratado  da  gonorrea.  p.  3  69 

* 

I  6 70. 

*  N.  311.  QuæO:.  Med.  An  quæ  hydrargyro  non  cedic 

Syphilis,,  hydroticis  percurnnda  ?  Præfide  Nicolao  Brayer 5 
proponebat  Lutetiæ  Cliudius  Puylon  3  Parifinus,  1670. 
Ex  Typographiâ  Franc.  Muguet,  r/2-40.  p.  9^ 

*  N.  513.  Anonyme .  On  compte  entre  les  Livres  as  la 
Bibliothèque  de  M.  Sloane  ,  dans  le  Catalogue  des  manuferits 
Anglais  ,  un  manuferit  avec  le  No.  8917,  &  portant  pour 
titre  :  Remédia  ad  morbum  gallicum  profligandum.  p.  557 

1  d  /  2.. 

*  N.  314.  Francifcus  de  le  Boè  Sylvius 3  de  Hanau, 

fon  Traiftatus  de  lue  venereâ  eji  avec  fes  autres  Ouvra¬ 
ges  qui  font  rajfemblés  dans  un  volume  portant  pour  titre: 
Appendix  praxeos  mcdicæ,  qui  fut  imprimé  après  fa  mort 
parles  Joins  de  J b fie  Schrader  3  l an  1674.  p.  957 

1673. 

*  N.  ;if.  Everardus  Maynwaring.  The  hiftory  and 
mvftery  of  the  venereal  lues;  concifcly  abftrafled  and  mo¬ 
delled  (  occafionuüy  )  fiorn  icrious  lLi£t  perpenfions,  and 
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critical  collations  cf  divers  repugning  fentiments  and  con-* 
trary  alertions  of  eminent  phylicians,  English,  French, 
German,  Dutch,  Spanich ,  and  Italian  diffenting  Writers,, 
convincing  by  argument  and  proof  the  traditional  notions 
touching  this  grand  evil ,  and  common  reputed  pradice 
gronded  thereon,  as  erroneous  and  unfound,  in- 8°.  Ce 
Livre  a  été  traduit  en  Latin  &  imprimé  a  Hambourg  &  à 
Francfort-fur-le-Mein  ,  Lan  i  6jp  ,  avec  ce  titre  qui  efl  la 
verjîon  du  précédent :  Hiftoria  &  myflerium  luis  venereæ, 
utrumque  concise  abftradum  &  formatum  ex  ieriis  perpen- 
fionibus  &  criticis  coîlationibus  diverfarum  repugnantium 
opinionum  &  contrariarum  alfertionum  celebrium  niedico- 
rum,  Anglorum ,  Gallorum  ,  Germanorum  ,  Batavorum, 
Hifpanorum,  Italorum,  diflentientium  fetiptorum  :  con- 
vincens  tradiram  hadenus  Dodrinam  de  grandi  hoc  malo, 
&  communem  medicorunr  praxim  ilii  fuperfhudam  9  elfe 
erroneam  &  non  lalutatem.  in- 8°.  page  959 

*  N.  3  z6.  Nicolaus  de  Blegny ,  de  Paris.  L’Art  de  guérir 
les  maladies  vénériennes,  expliqué  par  les  principes  de  la 
nature  &  des  mécaniques.  Paris ,  in- 12.  Vol.  III.  1673* 

page  96 o 

*  N.  317.  Quæftiones  quatuor  cardinales  pro  ftipremâ 
Apollinari  Laureâ  confequendâ  ,  quarum  veritatera  tueri 
conabitur  :  Claudius  Reynaud ,  Lugdunenhs.  Monfpelii , 
apud  Danielem  Pech  ,  1673.  z/2-40.  F  elle  eft  N  t  roi  filme 
quejlion  :  An  folis  fudorificis  curari  poUit  lues  venerea? 

page  9 6 1 

*  N.  328.  Difp.  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ,  Præfide 

Iren&o  Ne  hr 3  refpondente  Jokanne-Petro  Albrecht ,  Hilde- 
fîenfi.  1673.  Francofurti  ad  Niadrum ,  Literis  Chriftopkori 
Zeittleri.  in- 40.  page  9^z 

*  N.  319.  Difp.  Med.  Inaug.  de  ufu  &  abufu  mercurii 
in  lue  venereâ,  Prælide  Johanne  -  D  ianele  Majore ,  Wratis- 
lavienh  ;  refpondente  Johanne-Nicolao  Schippel ,  Smakal- 
denfi.  Kili&,  Literis  Joachimi  ,  Reumanni.  1  ^>7  3 .  p.  962 

*  N.  330.  Differtationes  duæ  medicæ  de  lue  venereâ, 
audore  Johanne  -  C afp aro  Sparr  ,  Philiatro,  Argentorati, 
apud  J.  F.  Spoor y  &  R.  IN&chter.  1673.  z/2-40.  p.  9. <5 

*  N.  331.  L....  S....  Anglais.  TIço (puXctxTtxisv ,  or  fomc 
confiderations  of  a  notable  expedient  to  root  out  the  french 
pox  from  the  English  nation.  With  excellent  defenfive  reme¬ 
dies  to  preferve  mankind  from  the  infedion  of  pock  y  wo¬ 
men.  Alfo  an  advertilfement ,  wherein  is  difeovered  the 
dangerous  produces  of  ignorant  pretenders  to  the  cine  of 
this  difeafe.  1673.  in-iz.  Ceft-Fdire  :  n^ipuXoiKrtxiov ,  on 
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Projet  pour  déraciner  le  mal  Français  en  Angleterre.  On  y 
a  joint  un  remède  ptéfervatif  pour  fe  garantir  du  mal  que 
peuvent  donner  les  femmes  infe&ées  de  la  vérole  :  avec  un 
Avis,  dans  lequel  on  expofe  le  danger  de  la.  pratique  des 
Charlatans  qui  ofent  entreprendre  de  guérir  cecce  maladie. 
A  Londres.  page  9&S 

N.  3  3  î.  Exercitationes  pra&icx,  &c.  page  1 64 

1 674* 

*  N.  333.  ïrennus  Vehr ,  de  gonorrhoea,  Francofurti  ad 

Viadrum ,  1674.  ûz-40.  page  96$ 

*  N.  334.  Difp.  Med.  Inaug.  de  gonorrhæâ  virulentâ, 
quam  fubjicit  Gysbertus  Van  Toi ,  Batavus.  Litgd ,  Bat. 
apud  viduam  Si  hæredes  Johannis  Elfevirii,  1674.  in- 40. 

page  965 

*  N.  335.  Ludovicus  Von  Lîammen,  de  Dantçic,  a  écrit: 

Curriculum  medicumMonfpelienfe,Academicis  exercitationi- 
bus  pro  Doéloratus  gradu  obtinendo  publicè  inftitutum. 
Monfpelii ,  apud  Danielem  Pech  ,  1674.  z/z-40.  Dans  lequel 
exijle  une  queJHon  conçue  en  ces  termes  :  An  in  lue  venerea 
hydrargyrum  guaiaco  præfcrendum  ?  page  9('S 

1671. 

*  N.  336.  Un  Anonyme  a  traduit  en  Latin  le  Traité 

aEverard  Maynwaring ,  écrit  en  Anglais  fur  la  vcrole. 
Voyeç  N°.  32J.  page  966 

1  676. 

*  N.  337.  Several  Chirurgical  Treatifes,  By  Richard 

Wifeman  ,  Serjeant  Chirurgcon ,  London  1676  ,  in-fol. 
C’eji-a-dire  :  Ditiérens  Traites  de  Chirurgie.  On  y  parle  du 
mal  vénérien.  •  page  96^ 

*  N.  338.  Bernardinus  Chrijhnus ,  de  l IJle  de  Corfe ,  a 

fait  imprimer  un  Livre  avec  le  titre  fuivant  :  Arcana  Lazari 
Riverii,  &c.  nufquam  in  lucem  édita  :  cum  inftitucionibus 
medicis,  &  regulis,  confulcatiombus  &  obfervationibus  j 
quibus  accejferunt  centuriæ  quinque  curationum  morborum  : 
traélatus  de  lue  feu  morbo  venereo  ;  de  febri  pef  ilentiali , 
cum  brevi  Romæ  concagii  narratione  3  &  aftrologic'-is  ad 
Medicinam  pertinens.  V enetiis  y  Typis  Bartholomxi  I  ra“ 
montini,  1676.  in-40.  Depuis  ce  temps  on  a  plufieurs  fois 
réimprimé  ainf  les  (Œuvres  de  Riviere.  PaSc  ^ 

*  N.  339,  Gualterus  Harris ,  Anglais ,  a  traduit  en  An - 
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glais  le  Livre  de  Nicolas  de  Blegrty  ,  écrit  en  Français  fur  la 
vérole  ,  &  C  a  fait  imprimer  à  Londres  avec  ce  titre  :  New  and 
curious  obfervations  on  the  art  of  curing  the  venerea-! 
difeafe  ,  and  the  accidents  that  is  produced  in  all  its  degrees, 
explicated  by  natural  and  medicinal  principles ,  with  the 
motions,  actions  and  cffeds  of  mercury,  and  its  other  reme¬ 
dies.  Wherein  are  difcoveied  on  the  fame  fubjed  the  errors 
of  fomc  authors,  and  the  notorious  cheats  of  empiricks.  1 676. 
in- 80.  Cefi  d-dire  :  Obfervations  neuves  &  curieufes  fur 
Tact  de  guérir  la  maladie  vénérienne  &  fes  fymptômes  ,  ex¬ 
pliquée  félon  les  principes  de  la  nature  &  de  la  Médecine  , 
avec  les  vertus,  la  qualité,  les  effets  du  mercure  &  des  au¬ 
tres  remèdes  appropriés  à  ce  mai.  On  y  découvre  les  erreurs 
de  certains  Auteurs  à  ce  fujet ,  &  la  fourberie  des  Charla¬ 
tans.  page  967 

N.  {a).  L.  Botalli  zwey  Chirurgifche  Bucher ,  das  elfe 
Vonder  Franzofen  Kranckheit  und  ihrer  cur ,  das  andere 
Von  den  Schulf wnden.  Nürnberg,  1676.  in-ço.  Ceft-h- 
dire  :  Deux  Livres  de  Chirurgie  de  L.  Botalle  3  le  premier 
fur  le  mal  Français  &r  fa  curation  ;  le  2A  fUI  les  blefîures,  &c. 
traduit  du  Latin  en  Allemand  par  un  Anonyme.  page  97° 

*  N.  340.  Traité  de  la  nature  du  mal  vénérien,  tiré  de 

plulieurs  expériences  phyfïques  &  des  mécaniques.  Par  le 
fîeur  Guide  t  Dodeur  en  Médecine.  Paris  ,  chez  Olivier  de 
Varennes  ,  1 676.  page  97^ 

1677. 

*  N.  3  4 r.  Antonius  Menjotius  ,  de  Paris,  a  écrit  des  Dif- 

fertationes  Pathologicæ, imprimées  a  Paris  ,  in-40.  Dans  la 
dernière  P drtie  qui  fut  imprimée  en  1677 y  cny  trouve  :  Differ- 
tatio  de  lue  venereâ,  de  40  p.  Page  97° 

iS7S. 

*  N.  341.  A  Defcription  of  the  venereal  difeafe  ,  decla¬ 
ring  the  caufes ,  figns,  effeds  and  cure  thereof,  with  a 
difeourfe  of  the  mod  Wonderful  anti-venereal  pill  prepa¬ 
red  only  By  Charles  Peter ,  Chyrurgeon  and  praditioner 
in'Phjfick.  London  ,  1678,  in- 80.  Cefi-a-dire  :  Defcription. 
de  la  maladie  vénérienne,  dans  laquelle  on  explique  fes 
caufes,  les  fymptômes,  fes  effets  &  fa  curation.  On  y  a 
joint  une  Dillertation  fut  des  pilu!es  anti-vénériennes  admi¬ 
rables,  dont  la  cornpoftion  n’eft  connue  que  de  Charles 
Peter,  Chirurgien  &  qui  pratique  la  Médecine.  A  Londres . 

P*ge  97  l 
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N,  (  343  ).  Mi  feel.  Cur.  five  Eph.  Medico-Phyf  Acad. 
Nui.  Cur.  De  bubonibus  venercis  inun&ione  retropulfrs. 

page  84 

N.  344.  De  caruncularum  Gallicarum  in  urctrâ 
curatione.  p.  648 

1679. 

*  N.  345.  Theophilus  Bonetus ,  de  Genève.  Sepulchre  - 

turn,  five  anatomia  praética  ex  cadavcribus  morbo  denatis, 
proponent  hiftorias  &  obfervartiones  omnium  penè  humani 
corporis  afFcéJuum ,  ipforumque  caufas  revelans.  Geneva , 
1679.  in-fol.  On  parle  dans  cet  Ouvrage  de  la  maladie  véné¬ 
rienne.  page  97* 

*  N.  346.  Michael  Sennertus ,  fils  de  Daniel.  De  lue 

venerea.  W ittember] g& ,  1679.  in-4v.  page  97* 

*  N.  347.  Difp.  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quam  fubji- 

ci c  Humfredus  Ridley  ,  Anglus.  Lugd.  Bat.  apud  Viduam  Sc 
hæredes  Johannis  Elfevirii,  1679.  in- 40.  page  97* 


1680. 

*  N.  348.  Thomas  Syaenham ,  de  Wintfordeagle  f  dans 

le  Dorfethire ,  a  écrit  une  Lettre  à  Henri  P  aman ,  &c. 

de  luis  venereæ  hiftoria  &  curatione  ,  Londini ,  1680. 
in- 80.  page  972- 

*  7)^9.  Flagellum  veneris ,  of  verhaal  van  Venus  plage, 

of  vuile  pokken  ,  waar  in  van  die  ziekce  en  al  haar  aanliang, 
uefFens  hare  genezing  ,  grondig  verhandelc  v/orc.  Door 
Samuel  Janfonius  >  Med.  Chir.  te  Rotterdam,  gedrukt. 
By  Jacob  Gylen  ,  1680.  in-So-  C  efi- a-dire  :  Le  fouet  de 
Vénus,  ou  defeription  des  maladies  vénériennes  dans  laquelle 
on  parle  amplement  de  cês  maladies,  de  leurs  fympeomes  &. 
de  leur  curation,  l-ar  Samuel  Janjon  ,  Med.  Chir.  il  Rotter¬ 
dam.  page  v7  3 

*N.  3yo.  Paulus  de  Sorbait ,  du  Hainaut .  a  écrit  une 
Praxis  Medica ,  imprimée  trois  fois  à  l  ienne ,  in-fol.  en  1  6  8, 
1681  ,  1701.  Il  parle  dans  cet  Ouvrage  de  la  maladie  vené- 

page  9 74 

nenne .  .  *  h  T 

N.  3  ;  1.  Zodiacus  Mcdico-Gallicus  ,  &c.  page  1 1  * 


1 6$i. 


*  N  te a.  Le  Difcours  de  Chirurgie  pour  l’explication  des 
nouvelles  machines  pour  les  os  Si  pour  la  vérole  ou  maladie 
vénérienne  ,-lorfqu'clle  y  tait  des  nodus  Si  exo.toles,  Si  des 
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anchylofes  aux  jointures  ,  avec  Tart  de  la  guérir  metnodi- 
quement  par  la  feule  application  du  mercure.  Par  J.  Mi- 
chault ,  Maître  Chirurgien  Juré  a  Paris  ,  de  Villeneuve  en 
Champagne.  Paris.  1681.  in-  ix.  page  97$ 

*•  N.  3J3.  Di  If.  Med.  de  lue  venereâ,  Præfide  Georgio 
Wol/fgangoWedelio,  Spremberga-Lufato:  refpondent c  Andrea 
Low y  Sempronienfi  Hungaro.  Jena,  ftanno  Bauhoferiano  3 
in- 40.  1682.  page  97^ 

Drfputatio  de  fuffîmcntis ,  quam,  præfide  Wedelio  ,  pro- 
pugaabit  Johannes  îJardov .  Hampe.  Jenæ,  1676,  in*4°* 

p.  978 

*  N.  354.  Did.  Med.  Inaüg.  de  lue  venereâ ,  quam  ,  Præ- 

iîde  Henrico  Meibomio ,  Helmftadienfi ,  fubjicic  Andreas- 
Wilhelmus  Fischbeck  ,  Goflarienfis  ,  1681.  Helmftadii , 
Typis  Georgii  WoifFgangi  Hammii,  in* 40.  p.  978 

N.  355.  Angélus  Sala.  Opera  omnia,  &c.  p.  641 

1^83. 

i 

*  N.  3  56.  Morbi  Gall  ici ,  five  luis  vcnereæ  ant  potifis 

Anonymæ  Iaus.  Auétore  Jacobo  Plutacrio.  Sans  date ,  ni  nom 
du  tieude  t  impre/fion  :  mais  on  lit  à  La  fin  du  Livre  :  Téà oç 
diebus  Saturnalibus  annoab  inveélâ  féliciter  in  Europam  lue 
Ànonymâ  clxxxviii.  C'efl-a-dire  ,  comme  le  penfe  Afiruc , 
tan  1683  ,  en  comptant  de  L'année  145)5  ,  ou.  La  vérole  efi 
entrée  en  Europe.  p.  979 

*  N.  357,  Dilp.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quam,  Præfide 

Jeremia  LoJJio ,  Bornenlfimismco,  cenfuræ  fubdit  Johannes - 
Georgius  Rebenfirofi  ,  Drebachio  -  Milnicus,  XVittebergA. 
Typis  Matthæi  Henckelii.  1683.  in- 40.  p.  979 

N.  358.  Mi/c.  Acad.  Nat.  Cur.  D.  II.  De  gonorrhoea 
virulentâ  cum  excrelcentiis.  p.  649 

1684. 

/'  .  -V ... 

- .  *  AL  3  5  9^  David  Abercrombyus  ,  Ecojfais.  Tuta  a c  efficax 
luis  vcnereæ,  fæpe  absque  mercurio  ,  ac  Temper  absque  fali- 
■vatione  mercuriaii  curandæ  methodus.  Londini  ,  1684. 

1 1  ‘  .  p.  9  8  ï 

Davidis  Abercrombyi  Opufcula  hactenüs  édita.  Londini , 
1^87,  in-ïi.On  parle  dans  ces  Opufcules  de  la  vérole,  p.  981 

*  N.  3 £0.  Obfervations  fur  les  maladies  vénériennes,  8c 
fur  un  remède  qui  les  guérie  fièrement  &  facilement.  Par  le 
fieur  Charles  Thuillier ,  de  Rouen.  1  684.  z>z-8o. 

Lettre  à  M.  Demetrius  Ammirally  ,  D.  M.  à  Chio  ,  fur  la 
maladie  vénérienne  &  les  and -vénériens.  iq-S©,  1688. 

Obfervations 
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Obfervattons  fur  les  maladies  vénériennes,  avec  leur  cure 
lure  &  faciles  lettres  fur  les  accidens,  l'origine  &  les  pro¬ 
grès  de  la  vérole.  Par  le  fieur  C.  Thuillier ,  D.  M.  P  in -80 

i7r  *P. 

N.  7,6  r.  Venus  belegert  en  ontset,  oft  verhandelinge 
van  de  poklcen  ,  en  de  felfs  tœvalien  ,  met  een  grondige  ?n 
zekere  genefinge  :  fteunende  meeft  op  de  gronden  v^Car- 
fiuS.  Door  Stephanas  Blankaart ,  Medio-Burgenfts  in  Z  elan- - 

PalLJ  &  Medt  en  praétizyn  ,  tôt  Amftcrdam. 

1  Amsterdam,  By  Thimotheus  ten  Hoorn.  1684.  in-4o. 
Ceft-a  dire  :  Vénus  affiégée &  délivrée,  ou  Traité  de -la  mala¬ 
die  venerienne,  &  de  fes  fymptômes ,  avec  la  méthode  fùre 
de  la  guérir,  appuyée  fur  les  principes  de  Cartefius,  Par 
Ltienne  Blancard  ,  de  Middelbourg  en  Zelande ,  fyc.  p.  984 

Niuwc  verhandeling  van  de  Venus  ziekten ,  in  welke  na 
dat  men  getoont  hecft ,  dat  de  gewoone  wyze  van  genefen  , 
zeer  gevaerlyk,  twyffelagtig  en  fwaar  is,  een  andere  veeî 
gemakkelyker  en  veel  zekerder  wert  voorgeftelt  ;  nevens 
eenige  Naau-Keurige  gefchillen  :  door  den  heer  Gervais 
Ucay,M.  D.  en  met  verschcyde  noodige  aanmerkingen  , 
door  Stephanas  Blankaart ,  Verciert.  TAmflerdam ,  1700! 
in  -  80.  C'eft-a-dire  :  Nouveau  Traité  des  maladies  véné¬ 
riennes  dans  lequel  on  prouve  que  la  méthode  ordinaire  de 
les  guérir  eft  dangereufe,  douteufe  &  difficile  ;  dans  lequel 
on  en  propofe  une  autre  plus  facile  &  plus  efficace  ,  &  dans 
lequel  ephn  on  réfout  quelques  queftions.  Par  Gervais  Ucayt 
T).  AI.  &  traduit  en  Hollandais,  par  h.ienne  Blancurd ,  qui 
y  a  joint  des  notes  fort  utiles,  d  Amflerdam. 

Stephani  Blancardi ,  opera  medica  ,  theoretica  ,  praéfica  Sc 
&  Chirurgica.  Lugduni- Batavorum ,  1701.  i/z-40.  Tom.  II. 
Il  y  eft  encore  queftion  de  la  vérole.  p.  986 

*  N.  ]6z.  De  falivatione  fub  Præfîdi o  Martini- Friderici 
Friejf ‘  difputabit  J ohannes-Fridericus  Ortlob ,  Olfna-Silefîus, 
LipfiA  ,  Typis  Chriftiani  Gozi,  in- 40.  p.  9 88 

N.  363.  A life.  Cur.  Acad.  Nat.  De  ill.  hypocondriaci 
morte  mifera  ab  inun&ione  mercuriali.  p.  z8y 

N.  364.  Hypercatharh  à  medicamentis  mercu- 
rialibus.  page  5  34 

2  6S5. 

N.  36$.  Alifc .  Acad .  Nat.  Cur.  D.  II.  Caucer  penis. 

«  page  548 
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*  N.  566.  DilT.  Med.  Inaug.  de  gonorrhoea  virulently 
q,uam  exponit  Johannes-Petrus  F  if  cher ,  Coburgo-Francus  y 
Lugduni  -  Batavorum.  Apud  Abrahamum  Eizevier,  1686. 


in- 4°.  p.  990 

N.  367.  Traité  des  panacées,  &c.  page  515? 

N.  368.  Encyclopedia  medicine  theoretico  -  pradicæ , 
&C.  page  2 .8  6 

N.  369.  Mif.  Cur.  Acad.  Nat.  Cur .  D.  II.  A.  IV '.  De 
noxâ  inundionis  mcrcurialis.  page  3 


1687. 

*  N.  370.  Dilf.  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quam  fub- 

jicit  Gulielmus  Douglas ,  Scotus.  Lugd.  Bat.  apud  Abrah. 
Elfevier,  1687 .  i/z-40 .  page  990 

*  N.  371.  Carolus  Patinas,  fis  de  Guy  Patin ,  a  écrit 

fi  Ion  en  croit  lean  Zaccharias  Plainer ,  un  Difcoürs ,  De 
antiquïtate  luis  venereæ,  imprimé  a  Padoue  en  1687  ,  mais 
Aflruc  penfe  quil  n  a  jamais  exifté.  page  99^ 

N.  371.  Suite  du  Traité  des  Panacées,  &c.  p.  519 

N.  373.  Mifcel.  Cur.  Acad.  Nat.  D.  II.  A.  y.  Virulents 
gonorrhoea  fanata.  Fage  393 

N.  374.  VenæSedio  nerxia.  p.  475 

ï  6  8  8»  ^ 

*  N-  3 7 f .  Les  opérations  de  Chirurgie  par  une  méthode- 
courte  &.  facile  :  avec  deux  Traités,  l’un  des  maladies  de 
J’eftomac,  &  l’autre  des  maux  vénériens.  A  Paris  che £  Lau¬ 
rent  d’Houry  ,  1  68  8.  in-n.par  un  Anonyme.  "  p.  991 

*  N.  37 6.  Traité  de  la  vérole,  gonorrhée,  chancres, 
bubes  vénéreens  &  de  leurs  accidens,  avec  uneguérifon  véri¬ 
table  Sc  folide.  Par  le  fleur  Eftienne  Blankard ,  Dolïeur  en 
Philofophie  &  en  Médecine  ,  &  Praticien  d  Arnfterdam ,  8c 
traduit  par  Guillaume  Willis.  A  Arnfterdam  ,  chez  Corneille 
Blankard,  1668.  in-  80.  Le  même  Livre  de  Blancard  traduit 
en  Anglais ,  a  été  imprimé  d  Londres  I an  léoo.  in- 80. 

page  99 z 

N.  377.  AU.  Acad.  Nat.  Cur.  Myrrhologia  ,  &c.  p.  587 
N.  378.  Du  ufu  medico  cmiaabans.  p.  393 
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*N.  379.  L....  Le  Monnier.  Nouveau  Traité  de  la  mala¬ 
die  vénérienne  &  de  tousles  accidens,  qui  la  précédent  & 
qui  l’accompagnent ,  avec  la  plus  fùre  &  la  plus  facile 
méthode  de  les  guérir.  Paris ,  1689.  in~iz.  p .99% 

*  N.  380.  Dilf.  Med.  Inaug.  De  lalivatiorle  mercuriali , 

quam  fub  Prælîdio  Bernhardi  Weijfy  ou  ,  comme  il  a  mieux 
aimé  être  nommé  en  Latin ,  Albini  ,  Dejfavicnjis  in  Princi - 
patu  Anhaltino ,  examini  fubmittet  Georgius-Conradus  de 
Horn  y  Brunfvicenfîs.  Francofurti  ad  Oderam.  Typis  Chriflo- 
phori  Zeitleri.  in  40.  p.  995 

*  N.  381.  Theodoru t  Craanen ,  D.  M.  de  Leyde.  Opera 

omnia  medica.  Antverpin  t  1689.  in- 4».  V'oL  II.  On  trouve 
a  la  fin  du  fécond  Tome  quelque  chofe  qui  regarde  la  maladie 
vénérienne .  p.  99/ 

*N.  3  Si.  Anonyme  Die  belagcrte  und  cntsetzte  Venus,  das 
ift ,  Chirurgifche  abhandlung  der  fo  genannten  Frantzofen  ; 
auch  fpanilchen  pocken  ,  druppert,  hanckert ,  Klap-Ohren, 
&c.  Leipfig ,  16S9.  in- 80.  C’efi-d-dire  ,  Vénus  ailiégée  & 
délivrée,  ou  Dilfertation  Chirurgicale  fur  la  maladie  dite 
Françaife,  ou  pullules  Efpagnoles,  fur  la  gonorrhée,  furie 
cancer  au  gland,  fur  les  bubons  vénériens,  &c.  d  Leipfic. 

page  99É 

N.  383.  Dilf  Inaug.  de  lue  venereâ.  page  414 

N.  384.  Epk.  Nat.  Cur.  D.  II.  A.  5.  Obferv.  Mcdico- 
Phyficæ  felehæ  &  curiofæ.  page  5^2 

N.  (s).  Difp.  de  gonorrhoea  virulcntâ.  p.  8/7 

1 690» 

*  N.  385.  G....  B....  de  Saint  Romain.  Méthode  a/Turéc 
Sc  efficace  pour  guérir  la  maladie  vénérienne  fans  falivntion 
mercurielle  ,  compofée  en  Latin  par  un  célèbre  Médecin 
d’Angleterre,  Renouvellement  mile  en  Français;  à  Paris, 
chez  Laurent  d’Houry,  1690.  in-iz.  Ce  Traité  eft  la  Tra- 
duclion  de  celui  de  David  Abercrombyus.  V.  l'année  1684. 

p.  996 

*  N.  386.  Francifcus  Calmette ,  de  Rhode Rivcrius 
reformatus  ,  (îvc  praxis  medica  roethodo  i\ivcnanx  non 
ablimili ,  juxta  recentiorum  tùm  medicorum  ,  tiim  Philofo- 
phorum  principia  confcripta.  Lugduni ,  in- 8°.  1690.  Dans 
cette  édit i en  on  lit ,  un  Traité  des  affichions  vénériennes. 

page  996 
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*  N.  387.  DifT.  Inaug.  Med.  de  Syphilid  is  naturâ  &  cnriv 

Fræfde  Georgio-Franco  de  Frankenaw  3  Faumburgenfi  irt 
mifniâ ,  fubjicic  Daniel  Hake.  K....  S....  IVittenberge  ,  Typis 
Matthæi  Kenckelii,  165)0.  in- 4P.  p.  5)5)8 

*  N.  388.  Andreas  Petermannus ,  Praticien  a  Leipfick. 

De  gonorrhoea.  Lipfi&,  16510.  i/z-40.  p.  9v? 

N.  389.  MiJceL.  Acad.  Nat.  Cur.  Exanthemata  efTere 
diéia  ex  retropulsâ  gonorrhoea.  p.  6  8  3 

N.  390.  Ettmuller.,  operum omnium  medico-phyficorur» 
editio  noviflima.  p.  301 

1 6  «)  1 . 


*  N.  391,  Difp.  de  faîivatione  mercurial!  ,  Præfide 
Johanne-JVIauritio  Hojfmanno ,  nato  Alt  or  fi  y  refpondenre 
Adamo  Un\elmanno  ,  Delmenhorfienfe.  Altorfi  ,  1  69  1 .  z/7-40. 

p.  999 

*  N.  39X.  De  Spaanfe  pok-meefter,  befchryvende  den 
oorfprong,  oorfaak ,  en  fegte  genefng  der  pokken ,  als 
mede  der  zaad-druppers,  chankers ,  Klapooien  ,  invallen 
der  neufe,  pyne  en  kalkder  beenderen,  in  t’engels  befchre- 
ven  door  David  Abercromby ,  M,  D.  En  om  fyn  defîigheid 
vertaalc  en  vermeerdert,  door  Jan-Baptifia  Lufart ,  Brabant: 
Geneesheer  T1  Amfierdam  ,  By  Jan  ten  Hoorn,  1691.  in- 8o> 
Cefi-d-dire:  le  Chirurgien  de  la  vérole,  qui  décrit  Ton  origine, 
fa  canfe,&  fa  vraie  curation  ainf  que  de  celle  la  gonorrhée  , 
des  chancres,  des  bubons,  de  l’ozene  ,  des  douleurs  olleufes 
&  d  es  exoftofes,  écrit  en  Anglais  par  David  Abercromby  us,  M. 
D.  &  comme  il  eft  bon  &  utile ,  il  elE  traduit  &  augmenté  par 
Jean-Baptifie  Lufart ,  Médecin  Brabanfonj  a  Amfierdam . 


1 691. 


p.  999 


N.  393.  Paraîl.  ad  Obferv.  in  A.  J. 
Content,  ex  App.  D.  IL  A.  X. 


D.  ï.  Eph.  Cu îv 
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*  N.  394.  Gervafius  Ucay ,  D.  M.  de  Fouloufe.  Traité 
delà  maladie  vénérienne,  où  l’on  donne  le  moyen  de  la 
connoîtte  dans  tous  fes  degrés ,  avec  une  méthode  de  J® 
traiter  plus  file  &  plus  facile  que  la  commune,  &  la  ré- 
folution  d’un  grand  nombre  de  problèmes  très  -  curieux 
fur  ces  matières.  A  Touloufe  ,  1  69  3.  in- 1 1.  enfuite  d  Amfier¬ 
dam  1699  y  &  en  troifieme  lieu  à  Pâtis ,  1701.  p.  99$ 
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*  N.  395.  Traite  des  maladies  vénériennes.  Amflcrdam , 

169“$.  in-ii.  par  un  Anonyme.  page  iooi 

*  N.  396.  Jofepkus  V allifnerius  ,  de  Rieç ,  avait  écrit  un 
Traité ,  qui  portait  pour  titre  :  Veta  methodus  celtica  (  hoc  efi 
Gallica)  lue  arfeclos  fanandi.  Il  eft  refté  manufent  che £  Ant. 

allifnerius  ,  neveu  de  f on  frère  3  comme  il  ejî  dit  au  Torn. 
III.  des  Ouvrages  d  Antoine  y allifnerius >  p.  1 66.  p.  1001 

*  N.  397.  Aile  de  Médicinale  ,  Chirurgicale,  en  Phi’o- 

fopbifche  Werken  van  Heydentryk  Overcamp 3  M.  D.T’Amf- 
terdam ,  By  Jan  ten  Hoorn,  1694  /Vz-40.  y ol.  II.  C’efi-d - 
dire  .-Tous  les  Ouvrages  de  Médecine,  de  Chirurgie  &  de 
Philofophie  de  Heydentryk  Overcamp  3  M.  D.  Hollandois  ,  a 
Amjlerdam.  On  trouve  à  la  fin  du  Tom. ‘II.  un  Traité  de  la 
maladie  vénérienne.  '  p.  1003 

*  N.  398 .  Martinut  Lifter  ,  d’Yorck,  a  écrit  quelques  E- 

xercitationes  Médicinales  ,  qui  d'abord  au  N h.  de  fix ,  furent 
imprimées  a  Londres ,  &  qui  enjuite  étant  augmentées  •  furent 
imprimées  a  Amjlerdam  ,  in-8y.  1  69  8.  On  y  parie  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne.  p.  1C04 

*  N  399.  Difp.  Med.  Inaug.  de  falivatione  mercuriali, 

cjuam  fubmittit  Nicolaus-Maximihanus  IVilhelmi ,  L . 

Schv/albacenhs;  Lugduni- B^tavorum.  Apud  Abrah.  Elzevier, 

1694.  <«“4°.  page  1007 

N.  400.  M.if  Cur.  Acad.  Nat.  D.  lli.  A.  1.  De  fiMulâ 
quintuplici ,  in  pene  &  feroto,  carunculâ  in  uretrâ  junéta , 
po  incurabili  habita  ,  fed  tandem  féliciter  curatâ.  p*  3  3  J 

1695. 

*  N.  4oi.Thefes  Mcdicæ  de  gonorrhoea  virulentâ  ,  exa- 

mini  fujeétæ  d  Johanne-Frederico  Ststdel ,  Argcntoratenli , 
Argentorati.  Lireris  Stædclianis ,  i/z-40.  1695.  p-  IO®7 

*  N.  401.  Difp.  Inaug.  Med.  De  Phimofî,quam  publicædif- 

eiuihtioni  (ubmittet  Johannes  Vierqigmann ,  Norimbergenfis. 
Typis  Henrici  Alcyeri ,  1695.  in- 40.  p.  1007 

N.  4C3.  Opera  Medico-Praética ,  Job.  Jacob.  Valdlch- 

midt ,  &c.  F-6?* 

1 696. 

*  N.  404.  A  new  fyfl.cm  of  the  frcnch  dileaie  ,  with  an 
eafy  and  familiar  method  of  curing  it ,  unknown  to  the  an¬ 
cients  or  moderns ,  with  all  its  common  and  remote  (ymp- 
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toms, obvions  to  the  mean  eft,  capacities.  Alfo’an  introduftoTjP 
preface,  giving  an  account  of  the  Workand  an  uncommon 
cafe.  By  W,  Wall ,  ( Anglais )  London ,  By  John  Baker, 
in-  8Ç.  Cefi-a-dire  :  Nouveau  fyftême  fur  le  mal  français, 
avec  une  méthode  familière  &  facile  pour  le  guérir  Sc 
tous  fes  fymptômes  ,  ordinaires  ou  autres  :  ignorée  des 
Anciens  &  des  Modernes,  &  mife  à  la  portée  de  tout  le 
monde  ^  avec  une  Préface  où  l’on  explique  les  motifs  de 
l’Ouvrage  ,  &  un  certain  cas  fort  rare.  Par  W.  Wall ,  a  Lon¬ 
dres.  p.  1008 

*  N.  405.  Quæftiones  Medico-Chymico-Pradicæ  xii  , 

quas  propugnabit  Guillelmus  Riviere  ,  Monfpelïulanus. 
Monfpelii.  Apud  Honoratum  Pech,  1696.  in- 40.  Voici  la 
quatrième  quefiion  :  An  cancro  ,  fcrofülis  &  lui  venereæ 
panacea  metcuriaîis?  Et  la  cinquième  :  An  mercurius  crudus 
in  affeeftibus  venereis  curandis  præferendus  fit  chymicis  ejuf- 
dem  præparationibus î  p.  1009 

N.  406.  Epk.  Acad.  Nat.  Cur ,  D.  III.  A.  III.  De  lue 

venereâ  citb  &  facile  curatâ.  p.  333 

♦  * 

# 

ï697. 

*  N.  407.  Michael- Aloyfius  Sinapius ,  né  en  Hongrie . 

Abfurda  vera  ,  five  paradoxa  medica.  Part.  III.  accejjit  Parti 
IL  Dilfertatio  de  falfo  titulo  five  falsâ  exiftentiâ  morbi 
gallici.  GenevA  ,  \69j.  in- 12.  p.  1009 

*  N-  408.  Nicolaus  Heinjius ,  fils  de  Nicolas  ?  de  Culem - 

houg.  De  Kvvynende  Venus ,  ofte  een  korte  doch  naukeurige 
verhaudeling  van  de  pokken,  beneftens  een  aanhang  van 
xxxiîi  aanmerkingen  omtrent  het  geneefen  defer  kv/aal 
door  fyne  genees  middelen.  T'Amfierdam  >  By  Nathanael 
Holbeek ,  en  Johannes  Broers,  16^7.  in- 8°.  Ccfi-a-dire  : 
Vénus  languifiante ,  ou  Traité  court  &  exaél  fur  la  maladis 
vénérienne  avec  xxxiîi  Obfervations ,  fur  la  curation  de 
cette  maladie  par  le  fecours  de  remèdes  qui  font  propres  Sc 
particuliers  à  l’Auteur,  a  Amfierdam ,  1  6yy.  p.  1  01  1 

*  N.  4051.  Carolus  Mufitanus ,  de  Çafirovillari  dans  la 

Calabre  ,  on  dit  qu'il  s'efl  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  par' 
ticuliérement  pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes 
Voye ^  ci  apres.  p.  ioh 

*  N.  41  o.  Del  mal  francefe  Libri  quattro,  compofti  dal 
R  D.  Carlo  Mufitano ,  Academico  Pigro  ,  peregrino  ,  fpen- 
fierato  &c.  Tradotti  della  lingua  latina  nell’  idioma  Italiano 
da  giufeppe  mufitano  della  citta  di  Caftrovillari ,  nipoce  deîl- 
$utorç,  doctore  di  Medicina  è  Chirugia.  Con  l’Aggiunto  à 
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bénéficie)  di  tutti  coloio  ,  che  non  intendono  la  lingua  Lati- 
na  ,  accio  da  le  ftelli  fenza  1  ajuto  d’alcun  medico  poflano 
dar  rimedio  a  tal  maie.  In  Napoli,  nclla  ftamperia  di  Gia- 


cinto  pittance,  1697.  in- S 
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t\\  41  i.  Eph.  Nat.  Cur.  D.  3,  A.  4.  De  temedio  fingu- 
lari  ad  luem  vener.  curandam.  p.  47 1 

1*98. 

*  N.  412-*  Nouveau  fyftême  concernant  la  génération, 

les  maladies  vénériennes  &  le  mercure,  où  leurs  phénomè¬ 
nes  font  expliques  d’une  manière  toute  particulière  pour  la 
connoiflance  de  ces  maladies,  &  la  préparation  qu’on  doit 
faire  oblerver  aux  malades  ,  divifé  en  deux  Parties.  Par 
Charles  Denys  de  Launai ,  Chirurgien  des  Camps  j  J  Paris , 
chez  Barthélemy  Girin,  1698.  in-ix.  p.  1013 

1*99. 

*  N.  413.  Petrus  Garnier ,  de  Lyon ,  a  ajouté ,  tan  1699, 
a  la  fécondé  édition  des  nouvelles  formules  quil  fit  pourl'ufa- 
ge  du  grand  Hôpital  de  Lyon ,  un  Traité  écrit  en  Français 
avec  ce  ùtre  :  Traité  Pratique  de  la  vérole,  in-  il.  p.  1013 

*  N.  414.  Di iL  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quam  fub- 
mittit  Guillelmus  Vince,  Anglus.  Trajetti  ad  Rhenum ,  ex 
officinâ  Guiiielmi  van  de  Water,  1699.  in- 4".  p.  1014 

1700. 

*  N  4T  y.  DifT.  Inang.  Chimico-Med.  de  mercurio  dnlci, 

Præfide  Georgio-lVoljfganpo  Wedelio ,  Spremberga  Lulato; 
expofita  a  Johanne- Adolp ho  Stollio  ,  Zutavia-Lularo.  Jen&y 
Literis  Chriftophori  Krebfîi,  in- 40.  page  IOI7 

*  N  416.  A  treatife  of  a  confumption  and  the  vene|eal 

difeafe  :  the  figns  or  fymptoms  of  the  venereal  in  fcfHon , 
with  various  methods  of  cure.  By  T  ...  Ned  ham ,  Surgeon. 
London ,  1700.  in- 11.  C  ejl  a-dire  :  Traité  de  la  phthilie  Sc 
de  la  vérole  :  des  lignes  &t  (ymptômes  de  cette  dermere  ma¬ 
ladie,  3c  des  différentes  méthodes  de  la  guérir.  Par  T . 

Nedham  ,  Chirurgien  de  Londres.  p-  1017 

*  N.  417.  Difp.  Inang.  Med.  de  gonorrhoea  virulcntâ  in 

utroque  fexu  ,  vulgo  Drupper ,  &c  la  chaude  * pijfe  ,  quant 
Præfide  Johanne  Zellero  ,  Tubingenfi;  publiée  defender  Gevr- 
gius- Fridericus  Gmelinus  ,  Stuttgardicnfis.  Tubings..  Litciis 
Johannis-Conradi Reifii.  /Vz-40.  P*  ICIj 

*  jq,  418.  Venus  deceived  ,  Or  an  account  of  tue  l*-at  and 
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luture  of  clap  or  running  of  the  reins  in  Men  and  Women  » 

uh  its  per  fed:  cure  (  tho’  attended  with  very  world  of 
fymptoms)  in  24  hours  tune  ,  by  external  applications  only 
without  the  leaft  medicine  inwardly.  As  alfo  of  hin^le 
gonorrhoea's  gleets  and  Weaknelfes  in  Men  and  the  Whites 
in  Women  ,  confirmed  by  various  inftances,  and  made 
obvious,  to  the  meaneft  capacity.  By  Andrew  Wright  , 
Phyfician.  To  which  is  added  an  account  of  fpecifick  bolus, 
which  cure  the  confirmed  pox  with  all  its  fymptoms  by  fevea 
dofes ,  and  where  the  cafe  is  not  fo  inveterate  by  LefT, 
London ,  in-8°.  C'eft-a-dire  :  Vénus  deçuë  ,  ou  Traité  du 
liège  &  de  la  nature  de  la  gonorrhée  virulente  tant  dans  les 
hommes  que  dans  les  femmes  :  &  fa  parfaite  guérifon  (quob 
qu’elle  fort  invétérée  &  caraétérifée  par  de  mauvais  fymptô- 
mes)  en  14  heures,  feulement  par  les  applications  exté¬ 
rieures  fans  qu’il  foit  befoin  de  prendre  intérieurement 
aucun  médicament  :  ainfi  que  la  curation  de  la  gonorrhée 
limple  ,  provenante  dans  les  hommes  de  la  faibleffe  des  vaif- 
feaux,&  des  fleurs-blanches  chez  les  femmes,  cette  méthode 
efl  confirmée  par  plufîeurs  exemples,  8c  eft  mife  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Par  André  Wrigkt ,  Médecin  Anglais;  on 
propofe  en  outre  des  pilules  fpécifïques,  pour  guérir  la 
vérole  confirmée,  &  tous  fes  fymptômes,  on  les  prend  en 
fept  dofes ,  mais  on  en  prend  bien  moins  fi  la  maladie  n’efd 
pas  invétérée  ;  à  Londres.  page  101  S 

*  N.  415!.  Specimen  Medicum  folenne  de  mercurio  8c 

medicamentis  mercurialibus  feleédis,  ad  expugnandos  fine 
falivatione  morbos  corporis  humani  rebelles ,  quod  Pnefide 
Friderico  Hojfmanno ,  Hallenfî,  exponet  &  defendet  Jaca* 
bus  Van-den-V eide  ,  Hanovienfis  ,  HaU  MagdeburgicA , 
Literis  Chrifliani  Henckelii.  271-4°.  p.  1018,  1019 

*  N.  41©.  Matt  h  ai-  Gottofredi  Purmanni  ,  Chirurgi  Un  ci 
ftadfartztes  zu  Brefzlau  ausfurlicher  unterricht  und  anwei- 
fung  wie  die.  faiivation  Car,  nach  allen  umbftanden  und 
vortheilen  auffs  befte  und  ficberfte  vorzunebmen  :  damit 
der  gebiihrencîe  nutzen  und  gewündfchte  luilffe  darauff, 
folgen  mbge.  Allen  Wundartzen  ,  zur  fernern  aufmunterung 
imd  mehrern  nachricht,  an  den  tag;  seseben.  W omit  Finer 
sîmdiget ,  Damit  Vira  er  ge/ir a ffz.  Mit  churfùrftl  faclifz 
privilégie.  In  verlag  Michaël  Rohr/achs  ,  Buchbande,  zur 
Xdegnitz,  Ceft- a-dire  :  Traité  de  Matthieu-Godefroi  Pur- 
mann ,  Chirurgien  &  Médecin  ordinaire  à  Breflaw,  dans 
lequel  on  propofe  &  l’on  explique  longuement  8c  exacte¬ 
ment  la  manière  d’employer  la  faiivation  dans  tous  tous  les 
cas,  8c  les  avantages  les  plus  grands  qu’011  en  peut  retirer. 
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ftompofc  pour  inftruirc  &  donner  de  l’émulation  ?ux  Chi¬ 
rurgiens.  On  eft  puni  par  où  l'on  pèche.  Avec  Privilège  de 
la  Cour  Electorale  de  Saxe  ;  chez  Michel  Rohrtachs ,  Im¬ 
primeur  à  Ligniez,  1691.  On  a  réimprimé  le  même  Livre  en 
1700. 27Z-89.  avec  ce  titre  :  Anveifung  zur  falivatio  cur ,  &c. 
Franckfurt.  Cefl-'a-dire  :  Explication  de  la  cure  falivatoirc. 
Sec.  a  Francfort.  •  p.  1019 

*  N.  42.1.  Henricus -  Elias  Hundeitmarck  a  traduit  en 
Allemand  le  Traité  de  Ileinfius  fur  la  vérole ,  dont  nous 
avons  parlé  a  l'année  1697 , 6’  l'a  fait  imprimer  a  Leipfick , 
avec  ce  titre  :  Die  fchmaCtende  Venus.  Leipzig.  1700.  in- 8°. 
C êf-a-dire  Vénus  languilTante 3  a  Leipfick.  page  1011 

N.  411.  DifT.  Inaug.  de  panaccâ  mcrcuriali.  Tubings. . 
1700.  p.  110 

N.  4  2. 3 .  Eph.  Acad.  Nat.  Cur.  D.  III.  A.  F  &  FI.  De 
mcrcuno  vivo  è  vivo  hominis  corpore  emanente.  p.  3  3  3 

170Z. 

*  N.  424.  Jofephus  Lanfonus ,  Ferrure ,  orr/r  e/z 

1701  &  û /arr  imprimer  a  Ferrare  ,  Exercitatio  Medico-Thy- 
fico-  Anaromica  de  fallvâ  humanâ  ,  ejufque  naturâ  ,  ufu  pro - 
prietatibus  ,  6v.  efl  dans  leTome  premier  de  fes  (Œuvres, 
édition  de  Laufanne.  '  p.  10H 

*  N.  41  Nicolaus  Boirel ,  d' Argentan.  Nouvelles  Ob- 

fervations  fur  les  maladies  vénériennes.  A  Paris,  1701, 
in- il.  page  101 5 

N.  426.  DifT.  Inaug.  de  lue  venereâ.  page  70 

1703. 

*  N.  427.  Anonyme  Hollandais.  Gences  en  heelkonftige 
redenhoering  ober  de  fpaanfche  pokken.  Am  fer  dam ,  1703 
in- 8°.  Cé/Î  a- dire  :  Explication  érudite  des  remèdes  qui 
conviennent  aux  puftules  Efpagnoles.  A  Amferdam ,  1703. 

p.  1013 

*  N.  41 8.  Un  Anonyme  Allemand ,a  traduit  en  Allemand  le 
Traité  fur  le  mal  vénérien  de  Samuel  Lan f on  ,  <zvec  ce  titre  : 
Flagellum  veneris ,  oder  abhandlung  von  der  Venus  Kranc- 
kheit,  ins  hochteutfcher  uberfetzet.  Drefden  ,  1703.  in-S°. 
Cefl-a-dire  :  Les  rigueurs  de  Vénus,  ou  Traité  du  mal  Fran¬ 
çais  ,  traduit  en  Allemand.  A  Drefde.  p»  1014 

*  N  429.  Johannes-Hadrianus  Slevogtius  ,  de  Jenes ,  de 

gonorrhoea  virulentâ.  lens  ,  1 704.  in-+Q.  page  1024 

*  N.  430.  De  mercurii  crudi  uju  interno  Specimen  cir„u- 
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lare  Tub  Praçfidio  Johannis-Jacobi  Bay  cri  3  Jenenlîs  3  exponef 
Johanres-Petrus  Rofelius ,  Hersbrucco-Noricus.  Altdorjfiit 
Typis  Henrici  Mayeri ,  in-4.0.  p.  10x4 

N.  431.  Langu  opera  omnia,  p.  47* 

1705. 


*  N.  431.  Jofepkus  Jack fony  Chimifle  Anglais ,  Enchiri¬ 

dion  Medicum  Theoretico-Pradicum ,  live  tiadatusde  raor- 
borum  theona  &  praxi,  (  cui  fubneditur  appendix  de  lue 
venerea  )  in  quo  omnium  moi  borum  humano  generi  officien- 
tium  nomina,  nacuræ,  C3ufæ  ,  ligna  8c  prognollica  *  unà  cum 
eorumdem  curacione  ,  breviter  &  perfpicuè  delineantur. 
Am ft  clod  ami ,  1697  &  Bruxellis  1705.  in- 1  2.  p.  1024 

*  N.  433.  Anonyme  Allemand.  D.  PLeydenreich  Over¬ 
camps  3  Medicin ifche  und  Chirurg\(c\\t  fchrifften  nehmlich 
1.  Œconomia  animait  s ,  oder  unterricht  von  der  geburth  , 
nahruncr  und  Wachfthün  des  menfchen.  II,  Neu  erfundene 

i 

heilkunfij  oder  Chiurgia.  III.  von  denen  fpaniCchzn  poc- 
Jcen,oder  frantzofen  Kranckheit,  und  derfelben  cur  3  ailes 
auf  cartefi  an  ifche  lehr  farze  gegrundet  Leipfig ,  Bey  Thomas 
Ftitfch,  170^.  //2-40.  Cejl-a-dire  :  Tous  les  Ouvrages  de 
Médecine  d’Heydereich  Overcamp  3  favoii  j  I.  l’économie 
animale  ,  ou  de  la  génération  3  de  la  nutrition  ,  8c  de  Bac- 
croilfement  de  l’homme  :  IL  La  Chirurgie  nouvelle  :  III. 
Des  pullules  Efpagnoles  j  ou  du  mal  français  &  de  fa  guéri- 
lon  3  felon  les  principes  de  Cartéfîus.  Lcipfick.  p.  1024 

*  N.  434.  Laureniius  Roberq.  De  feedâ  lue  aida  venereâ. 

XJpfati&y  1705.  /«-4e.  page  1025 

*N.  43f.  Georgius  Rajl.  De  falivatione  mercuriali.  Re~ 
giomonti  3  170J.  in-40.  p.,  1025 

**  N.  436.  De  morbis  acutis  infantum  3  editio  fecunda 
priote  audior.  Cui  accellit  liber  obfervationes  de  morbis 
aliquot  gravioribus  medicas  compledens.  Annexis  etiam 
quibufdam  de  luis  veneres,  origine  >  naturâ  &  curatione . 
Àudore  Gualtero  Harris ,  Anglo.  Londini.  Impends  S.  Smith 
&  B.  Walford.  1  70  i/z-8°.  p.  1025- 

N.  437.  Dill.  Inaug.  De  ufu  &  abufu  medicamentorum 
mercurialium.  •  p.  297 

10  6. 


*  N.  438.  Conradus  Johrenius.  De  lue  venereâ.  Franco - 

furti  ad  Viadrum  ,  1706.  in- 4®,  page  1027 

*  N.  439-  Diff.  Med,  Inaug.  De  feorbuti  &  venereæ  luis 
aüvedïs  fignis  8c  medicinis,  quam  fub  Prarfidio  Georgii - 
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Erntfii  Stahlii  ,  Hallenfis  \  examini  fubmittit  Georgius - 
JJaniel  Thebefius ,  Haynovienfis  Silefius.  HaU  MagdeburgicA> 
Literis  Chriftiani  Henckelii.  in- 40.  p.  1017 

*  N.  440.  Anonyme  Français.  Nouvelle  Méthode  pour 

guérir  les  maladies  vénériennes,  ou  il  eft  traité  de  certains 
remèdes  jufqu’ici  inconnus,  par  lefquels  les  malades  fc 
peuvent  fecrètement  guérir  eux-mêmes,  fans  l’affiftancc 
d’aucun  Médecin,  fans  aucun  épuifement  de  forces,  &  fans 
être  prefque  obligés  de  garder  Ja  chambre  ,  ou  de  négliger 
leurs  affaires.  Avec  un  Appendice  de  plufieurs  Obfervations 
touchant  les  malades  ,  qui  ont  été  guéris  par  lefdits  remèdes. 
Par  Nicolas  Heins ,  Confeiller  Aulique  &.  Premier  Méde¬ 
cin  de  fon  Altelîe,  le  Duc  de  Saxe-Cobourg,  demeurant  à 
Culenbourg  en  Hollande.  Nouvellement  traduit  du  Hollan- 
dois.  A  Àmfierdam ,  aux  dépens  d’Eftienne  Roger,  170 6. 
zn- 8°.  p.  1017 

*  N.  441.  Johannes  Linder ,  du  Wermeland.  De  venenis 
in  genere  &  in  fpecie,  cxercitatio.  Lugduni-  Batavorum. 
in-iz.  1 708.  On  y  parle  de  la  maladie  vénérienne,  p.  1017 

N.  441.  A lif.  Cur.  Acad.  Nat.  D  III.  A.  IX.  &  JC. 
De  muliere  fexagenariâ  lue  venerea  laborante,  &:  absque 
mercurio  adhibito'falivanre.  p.  516 

N.  44?.  De  Ozücnâ  fupervenientc ,  falivatione 
fnercuriali  fublatâ.  P-  5  5  1 

N.  444.  Diffi  Inaug.  de  lue  vcncreâ  cognotccndâ  Sc  præ- 

fervendâ.  P*  5 5 1 

1708.  • 

*  N.  445.  Vere  condicioni  della  falfa-pariglia ,  del  rnoda 
di  conofccre  la  vera  &  di  darla  ,  come  venga  adulterata ,  ed 
in  quali  maliconvenga  &  in  quale  maniera  più  efficace.  Let- 
tera  feripta  dal  fignor  Diacinto  Cejioni ,  (d  Ancône)  al 
Jignor  Gioanni  Inghfck  à  Roma,  participata  ad  Antonio 
Vallifnieri ,  publico  Profeflore  di  Medicina  nelJo  Ifudio  di 

Padoa.  .  P-  *02-8 

*  N.  446.  A  treatife  of  all  the  degrees  and  (ymptoms  of 
the  venereal  difeafe  in  both  fexes,  &c.  By  John  Marten  * 
Chirurgeon.  1  he  fixth  edition.  London.  By  S.  Crouch,  in-'i*. 
C‘efl-â-dire  :  Traité  de  tous  les  degrés  Sc  fymptômes  du 
mal  vénérien  dans  l’un  &  l'autre  fexc  ,  &c.  Par  Jean  Marten , 
Chirurgien  Anglais.  Sixième  édition. 

Gonofologium  novum  ,  0r  a  nev/  (yffem  of  all  the  (ccret 
infirmities  and  difeales  natural ,  accidentai  ,  and  venereal  m 
Men  and  Women,  &c.  By  John  Marten ,  &e.  Written  by 
way  of  appendix  to  the  fixth  edition  o.  his  bock  ot  the 


TABLE 

' venereal  difeafe.  London.  1709.  in-%°.  Cefl-a-dire  :  Di l~ 
cours  nouveau,  ou  Syftême  neuf  fur  toutes  les  infirmité? 
fecrères  &  les  affeélions  naturelles  ,  accidentelles  Si  vénérien¬ 
nes  dans  les  hommes  Si  dans  les  femmes  ,  Sic.  Par  Jean  Mar - 
zen  y  &c.  écrit  en  forme  d’Appendix  ,  pour  la  fixième  édition 
de  fon  Livte  fur  la  maladie  vénérienne.  p.  1030 

N.  447.  Tratado,  Sic.  Cefl-a-dire  :  Traité  fur  Je  mer¬ 
cure  ,  Sic.  p.  3  2.  S 

N.  44S.  Chirurgical,  &c.  Ccft-a-dire  :  Mémoires  de 
Chirurgie  ,  &c.  P*  547 

N.  447.  Secrets  &  remèdes  éprouvés,  Sic,  p.  630 

N.  450.  Wohlgegrundete  praxis  ,  &c.  Cefl-a-dire:  Prati¬ 
que  fondamentale  de  Chirurgie  &  de  Médecine,  Sic. 

P*  355 


170^. 


*  N.  4y  1.  The  feourge  of  Venus  and  mercury  y  repre- 
fented  in  a  treacife  of  the  venereal  difeafe,  &c.  By  John 
Sintelaer ,  praétirioner  in  Phifick ,  London.  By  G.  Harris. 

1709.  272-8°.  C'efl-a-dire  :  Les  rigueurs  de  Vénus  Si  du  mer¬ 

cure ,  démontrées  dans  ce  Traité  des  maladies  vénériennes  . 
Sec.  Par  Jean  Sintelaer,  (  Anglais  )  pratiquant  la  Médecine. 
A  Londres.  p.  1030 

*  N.  451.  Quackery  unmask’d,  or  reflexions  on  the  fixth 
edition  of  M.  martin’s  treatife  of  the  venereal  defeafes  ,  and 
its  appendix ,  and  the  pamphlet  call’d  the  charitable  Surgeon, 
&c.  By  J.  Spinks  ,*  licenled  practitioner  in  Phyfick  and 
Surgery:  London.  By  D.  Brown,  17051.  in- 8Q.  C efi-a-dire  : 
La  Charlatannerie  découverte,  ou  Réflexions  fur  la  fixième 
édition  du  Traité  de  Jean  Martin,  (  ou  Marten )  fur  le  mal 
vénérien  ,  fur  fon  Appendix,  Si  fur  le  petit  Livre  portant 
po;.  r  titre  :  Le  Chirurgien  pitoyable  y  &c.  Par  J.  Spinke , 
{Anglais),  pratiquant  la  Médecine  &  la  Chirurgie  par 
permiflion.  A  Londres.  Ce  Livre  a  été  réimprimé  en  ipn. 

London’s  Medicinal  info/mer ,  containing  1.  a  brief  en¬ 
quiry  into  the  ancient  flate  of  the  practices  of  Phyfick  and 
Surgery  in  the  World.  1.  The  prefent  fare  of  thofe  Profef- 
fions  in  London.  3.  Quacks  righthy  diftingiiish’d  from  other 
pradfeers  ,  chaiadteris’d  and  chaftiz’d.  4.  The  venereal 
difeafe  in  its  caufe  ,  nature ,  flgns ,  dangerous  effects  y  befi  , 
mofl  che  ape,  fife  and  private  methods  of  cure,  truly  reprefented , 
in  order  to  prevent  peoples  being  ruin’d  either  by  that  difeafe, 
or  by  umkilfull  pretenders  to  its  cure.  London.  By  B.  Bragge. 

1710.  2/2-8°.  Cefl-a-dire  :  Le  conceiller  Médicinal  de  Lon¬ 
dres,  Livre  dans  lequel,  1.  on  recherche  l’ancien  état  de  la 
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Médecine  &  de  la  Chirurgie  dans  le  monde,  z.  On  y  expofe 
l'état  préfent  de  l’une  &del’autre  profeflion  à  Londres.  3.  Les 
Charlatans  y  font  diffinguts  des  Médecins  &  y  font  trai¬ 
tés  comme  ils  le  méritent.  4.  On  y  explique  lacaufe, 
la  nature,  les  iymptomes,  les  effets  dangereux  du  mal  vé¬ 
nérien,  avec  la  meilleure  méthode,  la  moins  chère,  &  la 
plus  fure  pour  le  guérir  3  fuivi  d’un  Avis  pour  que  les  mal  1- 
des  puilfent  être  fur  leurs  gardes ,  &  qu’ils  ne  foient  point 
tués  également  de  par  la  maladie  &  par  les  ineptes  qui  ofenc 
prendre  fur  eux  de  la  guérir.  p.  1031 

The  venereal  patient’s  refuge,  or  the  fecret  difeafe  in  ail 
its  ffages  ,  degrees  and  circumftances  plainly  defcrib’d  ,  &c. 
London.  By  J.  Baker ,  I7I7./Vz-8°.  C’ejî- à-dire  :  Le  Refuge 
des  vérolés,  ou  la  defeription  claire  de  la  maladie  l'ecrète 
avec  fes  fymptômes,  fes  elpèces,  &  toutes  fes  circonftances, 
&c.  p.  103  z 

N.  453.  DifT»  Inaug.  délais  venereâ  naturâ,  5cc.  p.  351 

1710. 

*  N.  4 f 4.  Adrianas  Helvetius  ,  Hollandais.  Méthode 

pour  traiter  la  vérole  par  les  friélions  &  par  les  fueursj  à  la 
Haye ,  chez  Adrien  Moetjens.  17  iv.  in-iz.  p.  1031 

*  N.  44f.  Anonyme  Anglais,  The  tomb  of  Venus,  or  a 

plain  and  certain  method,  by  which  all  people,  that  ever 
labour’d  under  any  venereal  diffemper,  may  infallibly 
Know  whether  they  arc  cured  or  not.  With  effectual  remedies 
to  eradicate  ail  noxious  remainders,  as  of  the  médeci¬ 
nes  applied,  as  the  difeafe  itself.  By  a  Foreign  Phyfician. 
London ,  1710.  in-&°.  Cefi  à-dire  :  Le  Tombeau  de  Vénus, 
ou  Méthode  parfaite  &:  certaine  par  laquelle  tous  ceux  qui 
ont  été  travaillés  de  la  vérole  ,  p<*urront  fùremcnt  connaître 
s’ils  font  guéris  ou  non  :  on  propolé  en  meme  -  temps 
des  remèdes  qui  font  excellons  pour  enlever  les  reliquats 
caufés  par  les  remèdes,  ou  meme  parla  vérole.  Par  un 
Médecin  Etranger.  P*  1031 

*  Nf.  4  r  6.  Theodorus  Zuingerus ,  de  Bajle  ;  a  fait  im¬ 
primer  à  Bafle ,  in- S  °,  l’an  1710.  Dilfertaciones  Mcdicæ  Sc- 
Jcéliorcs  xii  ,  Joutenucs  aux  Ecoles ,  &  qu’il  intitula  :  Falci- 
culi.  La  fixieme  efi  une  Dilfertatio  de  hydrargyri  ratura, 
vinbus  &  ulu  ,  foutenue  par  Gafpar  (JLrius  ,  de  Zurich. 

p.  1033 

*  N.  457.  Dili*.  Medico- pratti.  Inaug.  de  falivatione 
mercuriali ,  prxtcr  lucm  veneream  moibis  rebehibus  cxltir- 
pandis  pari,  quam  ,  fub  P.xlidio  Georgii  -  hrncfh  Stahl:  i  , 
lialknfis,  exponct  Johannes- Daniel  Ifaac ,  Gorliccnlis  liexa-- 
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politanus.  Hala-Magdeburgica  ,  Literis  Chriftiani  Henciîelffc 
in- 4  •  p.  i ©  3 4 

171 1. 

*  N.  47  8.  Traicé  delà  maladie  vénérienne  &  des  remè¬ 

des  qui  conviennent  à  fa  guérifon,  de  Charles  Mufitan  „ 
Médecin  de  Naples ,  nouvellement  traduit  avec  des  Remar¬ 
ques  ;  par  M.  Jean  Devaux ,  Maître  Chirurgien  -  Juré  de 
Paris.  Le  même  Devaux  a  traduit  quelques  autres  Ouvrages 
fur  les  maladies  vénériennes  ;  /avoir  ceux  U’  Antoine  Deidier, 
de  Gaultier  Harris  j  de  Jacob  Vercelloni  >  de  Guillaume 
Cockburn.  p.  1035“ 

*  N.  479.  Korcc  rcden  over  de  nuttigheid  en  noodza- 

kelykheid  der  falivatie  ,  en  hoe  men  dezelve  veiliger  als 
voorheen  zal  bevordcren  en  voozzetten,  in’t  geneezen  der 
gevaarlykfte  Vennsziekten,  en  van  verfcheide  zwaare  kwaa- 
len ,  van  de  meefte  geneeslieercn  en  heelmeefters  ,voor  onge- 
nezelyk  gehouden.  Als  mede  verfcheide  nutte  le /Ten  en 
dienftige  aanmerkingen  ,  over  hat  behandelen  en  geneezen 
van  een  reeks  van  Venus  Kwaalen  die  dagdyks  voorvallen. 
Mitsgaders  een  dyvoegfeltja  aangaande’t  gebruik  en  deugd 
van  twee  zeer  conlîderabele  geneefmiddelen ,  t’eerfle  tôt 
zwaare  pletteringen  en  Woonden  ,  inzonderheid  des  hoofrs, 
or  daar  zenuwen  en  vliezen  gequetitzyn,  en  het  twede 
tegcn’t  podagra,  euz  door  Joann .  Joach.  La  Grue ,  M.  Di 
on  Stadt-Chirurgyn,  tôt  Amfierdam.  Te  Amfierdam ,  17 11, 
in- 8°.  C'efi-a-dire  :  Traité  de  l’utilité  &  de  la  néceffité  de  la 
falivation  ,  &  la  manière  de  l’excirer  pour  guérir  les  mala¬ 
dies  vénériennes,  &  plulieurs  autres  maux,  que  la  plupart 
des  Médecins  &  Chirurgiens  tiennent  pour  incurables.  Oh 
y  a  ajouté  quelques  Réflexions  fur  l'événement  des  maladies 
vénériennes  :  avec  une  Dmertation  fur  l’ufage  &  l’efficacité 
de  deux  remèdes  principaux;  l’un  pour  Pechymofe,  la  mi¬ 
graine  ,  &  iescontulîons  des  nerfs  ou  des  membranes;  l’autre 
pour  la  goutte.  Par  Jean  Joachim  La  Grue ,  D.  M.  &  Chirur¬ 
gien  à  Amfterdam.  A  Amfierdam .  p.  1037 

*  N.  460.  Elias  Camerarius ,  fils  d'Elic-Rudolphe .  De 
falivatione  fine  falivatione.  Tubings  ,  17 11.  in-  40. 

p.  107  T 

*  N.  461.  Specimen  Medico -P hy(i cum  de  corpore  humano 
&  ejus  morbis ,  or  an  effiay  concerning  the  Knowledge  and 
cure  of  mold  difeafes  afflicting  human  bodies.  To  which  is 
annex’d  a  short  account  of  falivation ,  and  the  ufe  of  mer¬ 
cury.  By  P.  Paxton ,  M.  D.  London.  For  W.  Innys.  17 1 1, 
in- 8°.  C’efi-a-dire  :  Eflai  Médico-Phyfique  fur  le  corps 
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humain  le  les  maladies  auxquelles  il  eft  fujet,  ou  tentative 
pour  connaître  &  guérir  plusieurs  affe&ions  qui  attaquent  le 
corps  humain.  On  y  a  joint  une  courte  Diilertation  fur  la  fa- 
livation  &  l’ufage  du  mercure.  Par  P.  Paxton,  M.  D.  a  Lon¬ 
dres.  p.  1038 

*  N.  461.  Anonyme  Allemand.  N.  Heinfii  gemarterter 

Venus  Priefter,  oder  verhandeluno  von  der  Venus  Kranckeic. 
Amfterdam ,  1711.  in-8°.  C efl-à-dire  :  Le  Miniftrc  de  Vénus 
affligée,  ou  la  curation  de  la  maladie  vénérienne.  A  Amfier- 
dam.  p.  1038 

*  N.  463.  Oratiuncula  panegyrica ,  Ten  laus  gonorrhœe. 

Auctore  Lullio  Hilario ,  M.  D.  Haganopoli ,  anno  à  felici 
gonorrhoeas  adventu  in  Europam  ccxix.  z/z-8®.  Cefi- à-dire , 
Lan  17 11,  fi  l'on  compte  depuis  l'année  149  2,  ou  l'Auteur 
croit  que  la  gonorrhée  a  paru  en  Europe .  p.  1038 

*  N.  (p).  A  new  method  of  curing  Without  internal 

Médecines ,  that  degree  of  the  venereal  difeafe  call'd  a 
gonorrhoea  or  clap  ,  deduced  from  a  mechanical  account  of 
the  original,  feat  and  nature  of  that  diflemper ,  (according 
to  the  opinion  of  Dr.  Drake,  Mr.  C.ov/per,  &c.  )  and 
confirmed  by  inftances  of  the  author’s  fuccefl  in  this  praéhee. 
By  George  Warren ,  Surgeon.  The  fécond  edition.  London. 
For  J.  Baker,  ijn.in  8°.  Cejl  à- dire  :  JVjiétliode  nouvelle 
pour  guérir  fans  aucuns  remèdes  internes,  l’elpèce  de  mala¬ 
die  vénérienne  ,  qu’on  appelle  gonorrhée  5  tirée  de  l’expofi- 
tion  méchanique  de  l’origine,  du  fiege ,  &  de  la  nature  de 
cette  affeétion,  (felon  les  lentimens  du  Dr.  Dtake.  de  M.  Coy/- 
per,  &c.)  &  confirmée  par  les  luccès  heureux ,  que  l’Auteur  a 
eu  dans  fa  pratique.  Par  George  Warren  ,  (de  Camdbrige )  , 
Chirurgien,  nouvelle  édition.  A  Londres.  p.  103  S 

N.  464.  DilB  Med,  de  fahvatione  fine  falivationc. 

•  p.  10  1 

N.  465.  Mém .  de  l'Acad.  des  Sciences.  Obfervations  fur 

la  gonorrhée.  P* 

1711. 


N.  46  j.  Acl.  Acad.  Nat.  Cur.  Cent.  I.  &  Il  De  carun- 

culà  in  urethra.  P*  *9  5 

N.  40*.  De  lue  gallicâ  cum  puftulis  extuberanti- 

bus  ,  &c.  P’ 

N.  467.  Rara  alleviato  gonorrhxx. 

N.  4*8.  De  fulphuris  antim.  aur.  virtute  anti- 

venereâ.  P'  4'  0 

N.  469.  Incuifîtio  in  falivationcm  mercunakm  , 

&c.  '  P-  7°* 
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N.  470.  Caf.  Med.  de  minxione  in  fomno,  Syphilids 
atque  ulceribus.  p.  384 

N.  471.  Warhhafte,  &c.  Ceft-a.-d.ire  :  Véritable  traite¬ 
ment  pour  toutes  les  maladies.  p.  704 

"  I7I3* 

*  N.  471.  Henricus- Alexander  Niefers  ,  Chirurgien  d’O* 

ranienbourg  dans  l'Eletiorat  de  Brandebourg.  Sicherer  Weg, 
vermoge  einer  gevillen  Medicin,  Panacea  tartarea  genannt, 
luem  veneream  y  oder  die  frantzofen  ohne  falivation ,  nebfi 
anderen  Kranckeiten  mebr  zu  curiren.  Berlin.  171 3.  in- 8°. 
Ceft-a-dire  :  Voie  fare  j  par  laquelle  on  guérit  avec  le 
fecours  d’un  certain  remède,  dit  panacée  tartareufe  ,  la 
vérole,  ou  le  mai  Français ,  ainfi  que  pluüeurs  autres  mala¬ 
dies,  fans  falivation.  A  Berlin,  1713.  p.  1040 

*  N.  473.  Rudolphus  Huberus.  DilT.  Inaug.  exhibens 

doélrinam  de  glandulis ,  &  tumorem  fcrophulofum  maxillæ 
inferioris  à  retropullâ  gonorrhoea  virulencâ  oriundum.  Baft- 
le&.  1713.  p.  1041 

N.  474.  DiC  Tela  ex  pharethrâ  apollinis  in  fui  fecurita- 
sem  fubdu&a.  p.  395 

1714. 

*  N.  475.  Phylîco-Chirurgical  treatifes  of  the  gout,  the 

King’s  evil,  and  the  luês  venerea  ,  See.  By  Richard  Boulton  , 
Late  of  biazen-nofe  College  oxon.  London.  Printed  for  W. 
Brand,  &c.  J.  Kent.  1714.  in- g°.  Cet  Ouvrage  conftfte  en. 
trois  Traités ,  qui  chacuns  ont  leurs  titres  particuliers  :  le 
troifieme ,  entre  autres  ,  porte  le  fuivant  :  A  treadle  of  the  lues 
venerea,  or  the  pox,  and  gonorrhoea,  &c.  London ,  1713. 
in- 8°,  Ceft-à-dire  :  Traité  de  la  vérole  &  de  la  gonorrhée, 
&c.  p.  1041 

*  N,  47 6.  Difp.  Med.  Inaug.  De  viribus  argenti  vivi, 

quam  examini  fubjicit  Gulielmus  Hallet ,  Anglo-Britannus. 
1714.  Lugduni-Batavorum ,  apud  Joh.  Arnoldum  Lange- 
rack.  in  40.  p.  1041 

*  N.  477-  Archibaldus  Pitcarnius ,  d'Edimbourg ,  a  fait 

imprimer  a  Amftdrdam ,  quelques  Dijfertations  Médicinales  , 
■parmi  lefquelles  on  lit  la  fuivante  3  de  ingreilu  morbi ,  qui 
fenerea  lues  appellatur  vulgo.  p.  104^ 

1715. 

*  N»  47S.  Madeyra  llluftrado.  Method©  de  conhecer  t 

curar 
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ÔBrat  o  ttiorbo-gallico ,  compodo  pelo  doutor  duarte  rnadey- 
ra  CLrrat q  ,  Phyiico  in©r  del  rey  Dom  Joam  IV  ,  reformado 
ao  fencir  dos  modernos ,  illudrado  com  muytos  Calos 
praticos  ,  &:  cnriquecido  com  varios  &  efficazes  remedios, 
para  extinguir  corn  facilidadc  ede  contagio,  &  para  acodic 
promptamente  aos  feus  produdlos  :  pe!o  douter  Francifco  de 
Fonjèca  Hcnrique q  ,  natural  de  mirandella.  Medico  do  Se« 
rene/Timo  Rey  de  Portugal  Dom  Joaom  V.  coin  hama  Ciller 
taçam  dos  h  timorés  naturaes  do  coi  po  humano.  Obra  muyto 
nccelfaria  para  boa  intclbgcncia  deltas  illudraçoes.  Lisboa  „ 
na  ofücina  de  Antonio  Pedrozo  Galram,  anno  de  171  y. 
in-fol.  p.  1046 

N.  479.  Opera  Medico-Pradica ,  &c.  p.  3 ^ r 

N.  480.  Acl .  Acad.  Nat.  Car.  De  gonorrhoea  inveterarâ, 
fupreüioms  urina*  caufâ.  P*  33  9 

N.  481.  Fœtus  Puridimus  ex  matre  lue 
Venereâ  confpurcatilfimâ  natus.  p.  60s 

N.  481.  DilT.  Inaug.  de  falivâ.  p.  649 

Diif.  de  medicamentis  mercurialibus.  V»  n.  511. 


171  6. 

*  N.  48$.  Jacobus  V crcellonus ,  Viémontais.  De  puden- 

dorum  morbis  &  lue  venereâ  tetrabiblioh.-^/?^,  apud  Johann* 
Baptif.  de  zangrandis,  1716.  ir>  40.  Enjuite  a  Ley  de ,  che % 
Langerack.  1722.  in- 80.  ^  p;  1046 

*  'N.  484.  Dilf.  Med.  Sidens  Agrum  pudenda gré  contrac- 
turali  laborantem ,  difejuilîtioni  fubmilla.,  Piælide  Johanne - 
Georgio  StuJftOj  refpondente  Joharme-Cafpar  Gemcinhardt > 
Lauba  -  Hexapolitano.  JenA,  Stanno  X*.  ertheriano ,  in  40» 


■k  N.  485.  Guillaume  Cockburn  ,  Ecoffais.  The  fymptoms, 
nature  ,  caufe  ,  and  cure  of  a  gonorrhoea.  London  ,  by  John 
Graves  ,  1713.  in- 8°.  Ce  Traité  traduit  en  Latin ,  a  etc 
imprimé  h  Leyde  ,  Lan  1717  ,  in-  1  2.  avec  ce  titre  :  virulent* 
gonorrhoeæ  lymptomata,  natura  ,  caufæ.  &  curatio.  il  a 

encore  été  traduit  en  Français  par  Jean  Devaux ,  I7  3°- 

p.  1047,  1  °4® 

-k  486.  Gerardus  Goris ,  de  Bommel ,  au  Duché  de 
Gueldre.  Mercurius  triumphator  ,  continens  argenti  vivi 
hidoriam ,  indoicm  ,  præio^tivas  &  noxas  m  moioorum 
chronicorum,  præfert.m  ia  luis  venerex  curatione.  Accéda 
nova  hune  morbum  Pcr  felcdiora  fpecifica  curandi  metho- 
dus&c.  :  quite  brevijftme  anneditur  de  cuiatiomous  fyœpa- 

Torn,  II.  ^ 


TABLE 

theticis  traélatulus.  Lugduni-Batavorum ,  spud  TheodoruM 
Haak  ,  1717.  in- it,  p.1048 

*  N.  487.  Syphilis.  A  practical  Dififertation  on  the  ve- 
ncirtai  dileafe  :  in  which  arcer  a  short  account  of  its  nature 
and  original,  the  diagnofhek  and  prognoftick  figns,  with 
the  beft  ways  of  curing  the  fevcral  degrees  of  that  diftem- 
per,  together  with  fome  hiftorical  obfervations  telating  to 
the  fame  ,  are  candidly  and  without  referve  communicated. 
By  Daniel  Turner,  of  the  College  of  Phyficians,  London. 
London,  1717.  in- 8°.  C eft  à- dire  :  Syphilis.  DifTertation 
Pratique  fur  le  mal  venerien  ,  dans  laquelle  après  une  courte 
expofiuon  de  fa  nature  &  de  fon  origine,  on  donne  le 
diagnolnc  &  le  pronoftic,  avec  les  meilleures  méthodes  de 
guetii  cette  maladie  &  fes  lympcoroes  ,  on  y  a  joint  quelques 
obfervations  hiftoriques  relatives  à  cette  affeéhon  5  l’Auteur 
a  rapporté  avec  candeur  &  fans  réferve  tout  ce  qu’il  favait. 
Par  Daniel  Turner du  Collège  des  Médecins  de  Londres. 
A  Londres  ,  1717.  in- 80.  p 

hJ.  488.  Venus  a  la  m»de ,  das  iff,  die  anierzo  imt 
fehwang  gehende  venerifehe  Moden-Kranckheir ,  wie  fol- 
che  fo  wohl  in  als  aufferlich  in  allen  îhren  ereigenden  zufal^ 
lcn  ganrz  ficher  und  gewiff,  ohne  einigen  gran  des  mercic- 
rü  »  oder  queck-Silber  zu  curiren  ,  dalfman  auch  wahrender 
zeit  allen  verrichtungen  unverhindert  obliegen  Konne  ,  nebft 
einem  anhang  von  chimifcher  mecamenten  aus  golden 
und  antimonio.  V on  D.  Louis  Gilhomme  de  Knorr ,  bled. 
Phil.  Chym.  Leipzig.  Bey  Johann-Friedrich  Braun,  1717. 
i/z-8°.  C  eft  -  a  -  dire  :  V enus  a  la  mode  ;  Méthode  pour 
guérir  le  mal  vénérien  commun  de  nos  jours,  avec  tous  fes 
fymptômes,  tant  internes  qu’externes,  avec  fureté,  fans 
prendre  un  grain  de  mercure  ou  argent- vif  :  de  manière  que 
Àe  malade  peut  vaquer  à  fes  affaires  :  avec  un  Appendice  des 
midicamens  chimiques,  tirés  de  l’or  &  de  l’antimoine. 

p.  10  y  3 

*  N.  489.  Quæffio  Med.  An  morbus  antiquus  Syphilis? 

Præhde  Johanne-Baptifta  Faufto  Alliot  de  Mufthy ,  Parifino  ; 
proponebac  Lutetia:  Johannes- F rancifcus  Leaulté  ,  Parifinus* 
1717.W-40.  p.  1054 

*  N-  49°*  L)ilp.  Med.  înaug.  de  lue  venereâ  &  morbo- 

riiiiï  veneieorum  ipecifico,  quam,  fubjicit  Johannes  Buijftere, 
Gaiio-Anglus.  Trajefti  ad  Rhenum.  Ex  officiiaâ  Guilielmi 
Vande  Water.  1717 .,zVz-4°.  lQ.^ 

N.  49 1 .  Alï.  Acad ,  Liât.  Cur.  Cent .  V.  VI*  De  carun« 
«ulâ  urethrae  in  lue  venereâ.  p.  5  ^  ! 
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N.  493.  Veneris  virtus  anti-venerea.  p. 

N.  493.  De  interceptione  vaforum  Sc  fpafmO 
rebrillari  io  malè  curacâ  gonori hoeâ ,  &c.  p.  399 

N.  494,  Diff.  de  lue  venereâ.  p.  5 Sx 


1712. 


*  N.  495.  The  modem  Siphylis ,  (fie  )  or  the  true 

method  of  curing  every  ft  age  and  lymptom  of  the  venereal 
dilcate ,  as  now  prachfed  by  the  molt  eminent  phvlicians 
and  Surgeons  in  Europe.  With  an  accurate  Defcription  of 
the  parts  of  generation  in  both  fexes  ,  as  approved  by  the 
belt  Anatomiits.  Collected  and  digefted  ,  by  J.  ..  F.  ..  Ni+ 
tholfon ,  fometime  lince  of  new  College  in  Oxford,  and 
late  of  the  Univcrlity  of  G1  ifcow  in  Scotland.  London.  By 
N....  Crouch,  &c.  1718.  in- 80.  C eft- à-dire  :  Syphilis  mo*- 
derne  .  ou  vraie  Méthode  pour  guérir  ks  différentes  efpèces 
&  les  différens  fymptômes  du  mal  vénérien  ,  comme  le  pra¬ 
tiquent  les  plus  habiles  Médecins  &  Chirurgiens  de  l’Europe  : 
avec  une  Defcription  exnéte  des  parties  de  la  génération 
dans  l’un  &  l’autre  fexe  3  mile  en  ordre  par  J....  F....  Nickol- 
fon  ,  ( Ecojfiis )  ,  &c.  A  Londres.  p.  iOf7 

*  N.  49 6.  QuæQio  Med.  propolîra  à  Francifco  Chicoy - 

neau  ,  MopfpelTulano  ,  f.b  hac  verborum  ferie  ,  un  ad  cu<  an- 
dam  luem  venerearr  friciiones  mercuriales  in  hune  fi  rem  adhi - 
btndsL  ftnt ,  utfal/v&ftuxus  conciutu  t  Quant  piopugnàbit 
Antonias  Peliffery  ,  Maflîlicnris.  Mor.fpelii,  apud  vidtiam 
Honorati  Pech  ,  1718  in-$o.  p.  1057 

*  N.  497-  Guillelmus  Beckettus  ,  Anglais  ,  a  écrit  en 

Anglais  trois  Differ  tâtions  fur  F  origine  ae  la  vérole  ;  lu 
premiere  eft  inférée  dans  les  F ranf actions  PhiloJbnkiqu.es  ae 
Lonures ,  volume  xxx,  année  1718,  A  °.  357  ;  l  autre  ,aate 
le  volume  xxxi,  année  17  to,  No.  365  y  la  troifieme 
même  volume ,  N° .  je»  6.  p.  1058 


1719. 


*  N  498.  Diff.  Med.  Inaug.  De  medicatâ  guaiaci  virtutc, 

quant  fubmirtic  Philivpus  Short  '  Anglo-Bntannus,  1719- 

Lusduni  -  Batavorùm ,  apud  C.  Bouteideyn  &  Fil.  «*-+"• 
b  p.  10  f  9 

*  n.  499.  Anonyme  Anglais.  A  Mechanical  account  et 
the  caufe  and  cure  of  a  virulent  gonorrhoea  in  both  iexcju 

r  F.  Jefferies ,  17 1  ?•  tn-%°.  Ceft  À-dire  :  ExpliuO* 

X  ij 


London ,  for 
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rion  méchanique  die  la  caufe  &  «de  la  curation  cîe  la  gofôor'® 
ihée  virulente  dans  l’un  &  l’autre  fexe.  p.  1055 

N.  500.  Mcm.  de  V Acad,  des  Sciences.  Obf.  fur  ge  qui  Te 
pratique  aux  mines  d’Almaden  ,  pour  en  tirer  le  mercure, 

&c.  P  437 

172.0. 

4e  N.  foi.  Dilf.  Med.  de  JlTTAAISMfi  i  artificial! ,  quam, 
Fræfide  Hermanno-Oofterdiclt  Schaci ,  fubmittit  Abrahamus 
Van  Loon ,  Roterodamenfis  Batavus  ,  1720.  Lugd.  Bau 
Apud  Ifaacum  Severinum.  in- 40.  p.  1059 

4  N.  502-,  Francifcus  Roncallus ,  Brefce.  Exercitatio 
Medico  -  Chîrurgica  agens  novam  methodum  exftirpandi 
carunculas,  &  curandi  fiftulas  urethrae.  Brixi&  ?  1720.  Typis 
Jo.  Mariæ  Ricciardi.  p.  1053? 

N.  503.  Recueil  de  Méthodes,  &c.  pour  la  guérifon, 
&c.  de  la  vérole,  &c.  p.  3317 

1721. 

4  N.  <[04.  Dilf.  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ  ex  atomis 
feminalibus  oriundâ,  quàm  fubmittit  Johannes-Bernhardus 
Ocljfen ,  Wratiflavia-Silefius,  1721.  Lugd.  Bat.  Apud  Con- 
radum  WishofF.  z/z-4*.  p.  io6t 

N.  505.  Methodo  ,  &c.  C e ft- a- dire  :  Méthode  pour 
guérir  radicalement  les  carnofités.  p.  208 

1722. 

4  N.  jo 6.  Bartholom&us  Bofchetti ,  de  Vicence.  Differta- 
tio  de  falivarione  mercuriali  Phyfico-Medico-Mechanica. 
Venetiis  ,  Typis  Johannis  Radici,  1722.  i/z-40.  p.  ic6i 
4  N.  507.  Jacobus  Boueç ,  dit  Sigogne ,  de  Corbigny 
dans  le  Nivernois.  Méthode  nouvelle  pour  guérir  les  mala¬ 
dies  vénériennes,  beaucoup  plus  lûre  &  plus  aifée  qu’aucune 
de  celles  qui  ont  été  en  ufage  jufqu’ici,  avec  une  Réfutation 
des  anciennes  hypothèfes  touchant  les  mêmes  maladies  $ 
a  Paris  y  chez  Laurent  d’Houry  ,  1722.  in-iz.  p.  1063 
N.  5-08.  Acad.  Nat.  Cur.  Epk.  Cent.  IX.  &  X.  De 
gonorrhœæ  fupreifæ  noxâ.  P-  45^ 

1723. 

4  N.  509.  The  practice  of  falivating  fhewn  to  be  of  no 
ufe  or  efficacy  in  the  cure  of  venereal  difeafe,  but  greatly 
prejudicial  thereto;  or  the  anti-venereal  virtue  of  mercury 
piov’d  to  be  independent  of  any  falival  evacuation.  With 
the  method  of  applying  it,  fo  as  to  obtain  its  full  force  and 
a  thorough  cure,  without  infinitely  better  than  with  the 
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torture  of  a  falivation.  The  whole  abundantly  fupported 
from  experience  and  matters  of  faét  by  M.  Chicoyneau , 
Chancellor  of  the  Univerfity  of  Montpellier.  Illuftrated 
with  notes  and  obfervations,  and  confirmed  with  inftances  of 
the  fucceil  of  this  method  in  england.  By  C.  Willougby , 
M.  D.  London  y  Printed  for  J.  Roberts,  1 7  z  3 .  in- 40.  Ceft- 
d- dire  y  Traité  dans  lequel  on  prouve  que  la  falivation  n’eft 
ni  utile  ,  ni  efficace  pour  la  cure  delà  vérole,  mais  qu'elle  effc 
plutôt  dangereufe  ,  ou  bien  dans  lequel  il  eft  prouvé  que  la 
force  anti  vénérienne  du  mercure  ne  dépend  nullement  de 
l’évacuation  de  la  falive  :  on  y  a  joint  une  méthode  d’em¬ 
ployer  le  mercure  extérieurement,  de  manière  qu’on  profite 
de  toute  fa  vertu,  &  qu’on  obtient  une  parfaite  guérifon  % 
bien  plus  agréablement  que  fi  l’on  avait  excité  le  ptyalifme. 
Ces  faits  font  clairement  démontrés  par  l’expérience  de 
M  Chicoyneau  y  &c.  Le  tout  eft  éclairé  par  des  notes  & 
confirmé  par  les  fuccès  heureux  que  cette  méthode  a  eu  en 
Angleterre.  p.  10^4 

17*  4- 

*  N.  310.  Rogerus  Dibon.  Difiertation  fur  les  maladies 
vénériennes,  avec  une  Lettre  écrite  par  un  Savant  Phyficien- 
Chymifte  fur  la  caufe  &c  la  nature  des  maladies,  &  fur  la 
préparation  des  remèdes  propres  à  guérir  doucement,  prom* 
ptement,  radicalement  &  fans  danger  tous  les  maux  véné¬ 
riens  ,  quelque  invétérés  qu’ils  puilTent  être  5  a  Paris ,  chez 
Laurent  d’Houry  ,  1714.  in- 11.  Tom.  I. 

Defcrîption.  de  la  nature,  des  caufes  des  maladies  véné¬ 
riennes,  3c  de  pluficurs  remèdes  propres  à  les  guérir;  a 
Paris  y  chez  Claude  Labottiere  ,  1715.  in-u.  Tom.  II. 

p.  1065 

*  N.  y  h.  Diiî.  Med.  De  fingulari  mercurii  dulcis  ufu 
in  defperatis  quibufdam  morbis ,  quam  P r a: fide  Michaele 
Alberti ,  Noribergenû,  fubjiciet  Johanna  Huvig^orji,  auclor, 
Rhena- Weftphalus.  HaU-Magdcburgic& ,  Tvpis  Johannis- 

Chriftiani  Hendelii,  in- 40.  ,  P* 

K  N.  y  1 2. .  Antonius  Deidier  ,  de  Montpellier  ,  a  £jric 
une  D’fertation  de  morbis  venereis,  qui  a  été  'imprimée  a 
Montpellier  en  1723,  in-8°.  on  l‘a  enfuite  réimprimée  a  Lon¬ 
dres  en  1714;  &  on  y  a  joint  une  Dijfertation  Medico-Cki- 

rur^ale  de  tumoribus.  p.  106 ï 

*  n.  fI}.  The  praétice  of  falivating  vindicated  in  anf- 
wer  to  Dr.  Willoughby  s  y  tranflation  ol  M.  Chicoyneau  s 
pamphlet  againft  mercurial  falivations  :  in  Which  the  ann  vc* 
cereal  vircue  of  mercury  is  prov’d  to  depend  on  fa.ival  eva- 

X  n\ 
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çuations ,  &c.  with  the  true  method  of  applying  mercury; 
to  as  to  obtain  its  full  force  and  thorough  cure  in  all  vene¬ 
real  cafes.  The  Whole  fupported  from  experience  and  au¬ 
thority  both  ancient,  and  modern.  By  J. ...  C. ...  M.  D. 
London  ,  For  J.  Peale,  1714.  in- 8°.  C eft -a- dire  :  Traité 
dans  lequel  on  defend  la  méthode  falivatoire,  dans  lequel 
on  réfute  l’Ouvrage  de  M.  Chicoyneau  ,  contre  la  falivation 
mercurielle  traduit  en  Anglais  par  le  Dotieur  Willoughby , 
&  dans  lequel  on  prouve  que  la  force  anti-vénérienne  du 
mercure  dépend  de  l’évacuation  de  la  falive  ,  &c.  On  y  a 
joint  la  vraie  méthode  d’employer  le  mercure,  pour  jouir 
de  fon  entière  vertu  ,  &  pour  obtenir  une  pleine  guéri¬ 
don  dans  toutes  les  maladies  vénériennes  .*  ces  faits  font 
démontrés  tant  par  l’expérience,  que  par  les  autorités  des 
Anciens  &  des  Modernes.  p.  1067 

*  N.  514.  Antonius  Benevolus ,  de  Florence.  Nuova  pro- 

pohzione  intorno  alla  caruncula  dell’  urethra,  detta  carno- 
mà  j  &c.  in  Firenze ,  nella  ftamperia  di  Giufeppe  Manni, 
17214.  in  r  p.  1067 

*  N.  f  1 /.  Difp  Med.  Inaug.  de  lue  venereâ,  quàm 

fubmictit  B.  R.  J 0  une  au  ,  Anglus  ,  1 7  2. 5 .  Lugd.  Bat.  Apud 
Johannem  5c  Hermann um  Verbeek.  in- 40,  p.  1068 

1725. 

*  N.  51 6.  Nouveau  Traité  des  maladies  vénériennes, 

par  Pierre  Violette  du  Bois,  Maître  Chirurgien  de  Paris  j  à 
Paris,  1725.  in-iz.  p.  1068 

*  N.  517.  Dilî.  Med.  Inaug.  De  ophthalmia  in  genere, 

çjufque  fpecie  venereâ  diétâ ,  quàm  fubmittit  Ericus  Joa- 
ikirnus  Anifius ,  Soltquella-Marchivus  ,  172.5.  Lugd.  Bat . 
Apud  Conradum  WishofF.  in-4®.  p.  1068 

*  N.  518.  Anguis  in  herbâ ,  oder  das  bey  vielen  unbe- 

kannte  and  dennoch  an  feinem  leib  habende  ubel,  das  ift, 
natur  and  cur  aller  alten  invetenzuen ,  Saamen-FlufTe  bey- 
deriey  gefc’nlechts.  Chemnit^ ,  172U  in-  8°.  ceft-a-dire  :  Le 
Serpent  caché  fous  l’herbe  ,  ou  le  mal  inconnu  de  placeurs, 
èç  cependant  qui  refte  caché  dans  le  corps,  c’efl:-a-dire,  la 
nature  &  la  cure  de  toutes  les  gonorrhées  invétérées]dansl’un 
H  l’autre  lexe.  Par  Jean-Guillaume  Sparmanns  ,  D^M.  à 
Kemnits,  1725.  p.  1069 

*  N.  519,  N.  Pointa.  Remarques  &  Obfervations  très- 
utiles  fur  les  maladies  vénériennes,  feorbutiques  &  fur  les 
dafCECS,  À  un  petit  Livre  intitulé;  Remède  très-particulier , 
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commode  6*  prompt ,  dont  l'action  eji  douce  6*  les  effets  ajfurés , 
&c.  Paris,  171  y.  in-n.  p. 

N.  5-10.  De  æchiope  minerali.  p.  649 

N.  f  11.  Dill.  Inaug.  de  medicamcntis  mercuriaiibus. 
Cette  Diff.  devrait  être  alarmée  ip  1  f,  p.  674.  K.  encore  le 
fécond  Poll -Script  um ,  apres  cetteF  able  ,  <22z/720cThilemann. 

1716. 

“9 

*  N.  5  11.  Johannes-Gottlobius  Segnitç.  De  erroribus 
«irca  laiivationem  mercunalem.  Erford.  ipi6.  in-  4*. 

p.  1070 

1717. 

*  N-  f13*  Q  Med.  An  hydrargyrus ,  unicum  Syphi- 

lidis  A’ teitÇupfcciKev'!  Francifco  Bailly  Pradidc  ;  proponebat 
Parilus  Défi  de  ri  us  -  Claudius  Fremont ,  Parilînus  ,  1717. 
Typis  J.  Guiilau.  z/2-40.  p.  1070 

*  N.  514.  Specimen  Inaugurale  Chimico-Medicum  ,  de 

mcrcurii  ufu  5c  abufu,  quod  fubmitnt  Johannes-Georgius 
Rauch  ,  Wisbadia  -  NalïVicus.  Marburgi-Cattorum  ,  Typis 
Philippi-Cafimiri  Mullcri.  //z-40.  1717.  p.  1070 

N.  fiy.  Acl.  Phy .  Med.  Acad.  Nat.  Cur.  Vermes  or- 
dinario  luem  veneream  concirancur.  p.  64 

1718. 

*  N.  52 .6.  Troijiême  édition  de  Levée  de  la  Colle  SU  on. 

Luifinienne.  Hermann  Boerhaave  fut  l Auteur  de  cette  Collec¬ 
tion ,  &  lui  donna  ce  titre  :  Aphrodifiacus ,  live  de  lue  vene¬ 
rea,  in  duos  tomos  bipartitus ,  continens  omnia  quæcum- 
que  hadlenus  de  hâc  re  funt  ab  omnibus*  Medicis  conferipta: 
ubi  de  Iigno  indico ,  falfa-parillâ  radice  chinæ ,  argento 
vivo,  cæcerisque  rebus  omnibus  ad  hujus  luis  prodigationein 
inventis ,  difFulilTima  tra&ario  habetur.  Opus  bac  nollra 
arcace  ,  quâ  morbi  gallici  vis  palTim  vagacur ,  apprimè  nccet- 
farium  ,  ab  excel.  Aloylio  Luilino,  Urinenlî,  Med.  Celeb, 
nuperrime  collegium.  Apud  Joh.  Arnoldum  Langerai ,  6? 
Joh.  &  Hermann.  V erbeek.  Tom.  II.  in-fol.  p.  1070 

*  N.  fi 7.  Hermannus  Boerhaave ,  de  Voorhout ,  Bourg 
attenant  à  la  Ville  de  Ley de ,  a  écrit  l'an  1717  ,  an  Fruité 
de  lue  venerea,  qui  tient  lieu  de  Préface  a  l  édition  ce 
Ley  de  ,  de  la  Collection  Lui  finie  nne ,  Lan  I71^>  &’  qui  tra¬ 
duite  en  Français  a  été  imprimée  a  Pans ,  l  an  1 

*  N,  j  18.  Georgius- Daniel  Cofchwit[ ,  Profcffeur  a  ns 
l Acad.  F:ed.  de  Haies.  Orgaaifmus  6c  mcchamlmus  ru 
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hominc  vivo  obvius  &  ftabilitus,  feu  hominis  vivi  confide-* 
ratio  phyfiulogica ,  ex  veris  nature  principiis  eruta,  Sc  reli- 
quis  Medicinæ,  cam  theoreticæ  ,  cjuani  praétiex  partibus 
fundamenti  loco  præmifla.  LipJiA ,  1728.  in-4.*. 

Organifmus  &  mechanifmus  in  homine  vivo  obvius  * 

t) 

deftnnftus  &  labefaédatus  ,  feu  hominis  vivi  confideratio 
pathologica ,  ex  veris  naturae  principiis  eruta  ad  mechanilmi 
Sc  organifmi  leges  ordine  concinno  deduéla  ,  methodo 
plana  ac  demonftrativa  expofita.  Lipfi&  >  1738.  in-40.  P« 
II.  S  2.  C.  3.  de  cet  Ouvrage  ,  on  parte  de  la  vérole,  p.  107  y 
*  N.  52.9.  DiiT.  Inaug,  Med.  de  Chirurgorum  erroribus  in 
eurandis  morbis  venereis,  quam  ,  Praefide  Laurentio  Heiflero % 
Francofurtenfi  ,  defendet  Johanne  s- Jacobus  Schmid  3  Magde- 
burgenfis,  1718.  Helmftadii  ,  Typis  Pauli  Schnarrii.  in-±9* 

p.  1076 


iji9. 


*  N.  530.  Diff.  Inaug.  de  argent©  vivo ,  quam,  fubmîttk 

Hcrmannus  Kaau  ,  Batavus  ,  Herm.  Boerhaave  nepos  ex 
forore,  1719.  Lugd.  Bat.  Apud  Ifaacum  Severinum  ,  1729. 
in- 4®.  p.  t 08 j 

*  N.  531.  A  Difcourfe  concerning  gleets ,  their  caufe  and 

cure,  with  a  prefatory  account  of  Profeffor  Boerhaave’s 
new  comments  on  the  venereal  difeafe ,  and  fome  animad¬ 
versions  thereon,  addrelfed  to  the  Surgeons  of  the  city  of 
London.  By  Daniel  Turner ,  6t.  London.  Printed  For  John 
Clüke,  1729.  in  8®.  Cefi-a  dire  :  Traité  des  gonorrhées 
opiniâtres ,  de  leur  caufe  &  de  leur  curation ,  auquel  au  iieu  de 
Préface  ou  a  mis  Pexpofition  du  Nouveau  Commentaire  du 
Profeifeur  Boerhaave  ,  fur  le  mal  vénérien,  avec  quelques 
Remarques  fur  ce  Commentaire.  Ce  Traité  eh:  dédié  aux 
Chirurgiens  de  la  Ville  de  Londres  p.  1083 

N.  532.  Ddf.  Inaug,  Med.  de  lue  venerea,  p.  395 

N.  533,  Diiî.  Inaug.  Med.  de  lue  venereâ.  p,  652, 

1730. 


*  N.  5-34.  Quæft.  Medico-Chirug.  Utrùm  ab  inîeéHoni-» 
bus  direéla  gonorrhoeæ  curario?  Prælîde  Johanne-Baptijîa - 
Tfioma  Martinenq  y  proponebat  Parifiis  Antonius-Nicolaus 
Guenault ,  Parifinus,  1730,  Typis  G.  F.  Quillau.  p.  1084 
N.  535.  Difîert.  Medico  - Chirurg.  Inaug.  De  exoftofi 
cranii  rariore ,  Â rgentorati  ,1730.  p.,  2 1  q 

N.  5  3  6.  Act.  Phyf.  Med.  Acad.  Nat.  Cut.  VqI.  IL  Turao- 
iis  ftrumofi  medela  in  mçrcunu»  p.  461 
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N*  557*  Voyage  du  Chevalier  des  Marchais  en  Guinée, 
'•  p.  466 


1731. 

V* 


*  N.  y  3  8.  Carolus  Barbeirac ,  de  Ceircjle  en  Provence  ; 
avait  autrefois  fait  imprimer  a  Lyon  en  i68q.y  un  Livre  avec 
ce  titre  :  Traités  Nouveaux  de  Médecine  ,  contenant  les 
maladies  de  la  poitrine  ,  les  maladies  des  femmes  ,  5c  quel¬ 
ques  autres  maladies  particulières',  felon  les  nouvelles  opi¬ 
nions;  a  Lyon  y  chez  Jean  Certc,  1684.  in-iz.  On  réim¬ 
prima  te  même  Livre ,  augmenté  a  Amfierdam  ,  avec  le  frontifi 
pice  fuivant  :  Dilîertations  nouvelles  fur  les  maladies  de  la 
poitrine,  du  cœur,  de  l’eftomac,  des  femmes  ,  vénériennes , 
&  quelques  maladies  particulières ,  1731.  in-iz.  p.  1085 
N.  53 9.  Mitteidiger,  &c'  Cefi-a-dire  :  Le  Médecin  fen- 
lîble.  p.  133 

N.  f4o.  Obf.  de  Chirurgie ,  Scc.  p .291 

Commcrc.  Litt.  Norimb.  De  ulcere  fehirrofo  in  pudendis, 

&c.  p.  464 
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*  N.  541.  Daniel  Turner ,  a  la  fin  de  fon  Traité  intitule 

Syphilis,  écrit  en  Anglais ,  &  imprimé  pour  la  quatrième  fois 
en  1732  ajouta  la  Dijfertation  fuivante  :  Remaiks  upon  Dr. 
Willoughby’s  tranflation  of  M.  Chicoyneau’s ,  method  of 
cure,  which  he*entitles,  the  practice  of falivating ,  &c.  With 
a  Letter  from  M.  Samuel  Palmer ,  to  the  author  of  the 
forefaid  remaiks  upon  the  fubjeft  abovementioned.  Cefi-a- 
dire  :  Remarques  fur  la  DifTertation  de  M.  Chicoyneau  , 
traduite  en  Anglais  parle  Dotfteur  Willoughby,  &  qui  eft 
intitulée  :  Traité  dans  lequel  on  prouve  que  la  falivation  nefi 
ni  utile  y  &c.  On  y  a  joint  une  Lettre  de'  Samuel  Palmer  à 
l’Auteur,  furie  même  fujet.  p.  io8<> 

*  N.  54Z.  The  ancient  phyfician’s  Legacy  to  his  country, 

being  what  he  has  collefted  himfelf  in  forty  nine  years  prac¬ 
tice.  By  Thomas  Dover ,  M.  I).  London,  in- 8°.  17  31.  C’efi - 
a-dire  :  Legs  d’un  ancien  Médecin  a  fa  Patrie  ,  dans  lequel 
eft  contenu  tout  ce  qu’il  a  recueilli  pendant  quarante-neuf 
ans  qu’il  a  exercé  la  Médecine.  On  parle  du  mercure  dans  cet 
Ouvrage.  •  p.  1086 

*  N.  343.  DiC  Med.  Inaug.  de  xgro  ex  lue  venerea  in 
cephaîalgiam  chronicam  delapfo  ,  quam,  PræfIJc  Polycarpo - 
Gottlieb  Schachero ,  Liphenlî,  fubmirtit  Johannes-Gcorgius 
Ruppius  y  Fravcnftcinio-Mifnicus.  Lipfi&.  in- 40.  p.  1087 

*  N.  J44.  Johannes  -  Z  achat  ias  Plainer ,  de  Kcmnitf. 
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Programma  de  morbo  campano  Horatii,  cum  indicebat  pane- 
gyrin  M  "dicam  An.  1732,  ad  conferendos  honores  Liccntia: 
Joli.  Georg.  Ruppio.  Lipjî&  Ex  officinâ  Langenhemiâ,  in- 40. 


p.  1088 

*  N.  54  f*  J ohannes -Honor atus  Raibtrti ,  Nice.  Diff. 
Med.  de  morbis  venereis.  Rome,  1732..  in  8».  p.  1084 

*  N.  ^46.  Auguftinus  Bellofe ,  Paru.  Suite  du  Chi¬ 

rurgien  d’Hôpital,  contenant  difFérens  Traités,  du  mercure, 
des  maladies  des  yeux  &  de  la  pelle.,  des  tumeurs  enkiflées, 
des  boutons  du  vifage,  des  places  de  poitrine,  des  playes 
tortueufes ,  des  ioje&ions ,  du  mot  d’efearre,  de  la  chure  de 
ïïnteftin  dans  Iefcrotum,  du  farcocèle  &  miferere.  Imprimé 
d'abord  a  Paris  in-  1  2.  17243  6*  enfuite  dans  la  même  Ville 
en  173  2.  p.  1 C9 1 

*  N.  547.  Francifcus-Balthaçar  von  Lindern  ,  de  Bus - 

1 yeiler.  Speculum  veneris ,  oder  Venus  fpiegel,  yorftellend 
wie  die  Venus  Kranckheiten  uberhaupt ,  vo  kein  Meaicus , 
noch  Chirurgus  zu  gegen  îm  fall  der  noth  ein  jeder  fur  lîch 
felbften  cari ren  auch  die  fond  gewohnliche  falivations  cur 
gantz  leicht  obne  einige  gefahr  verrichten  Kan.  Strasburg , 
173  2.  z/z- 8 o.  C ejl-a-dire  :  Le  miroir  de  Vénus,  qui  indique 
la  méthode  par  laquelle  chacun  peut  fe  guérir  (oi-même  de 
tous  les  maux  vénériens,  dans  le  cas  de  nécdlïté  ,  étant 
loin  de  tout  Médecin  &  Chirurgien  ,  &  la  manière  d’exciter 
légèrement  le  ptyaliime  fans  caufer  aucuns  accidens  3  a 
Strasbourg .  p.  1093 

*  N.  548.  Quæll.  Medico- Chirurg.  An  tutiores  ,  friélio- 

nibus  ex  mercurio,  jucundiorefque  viæ  fine  ad  profligandam 
luem  veneream  ?  Prælîde  Jacobo  Fourneau  3  proponebat 
Pariüis ,  Otio-Cafimirus  Barfecneeht ,  Codlino-Pomeranus, 
17 32'.  Typis  Quillau.  -  p.  1094 

*  N.  Ç49.  A  mechanical  Dilïertation  on  the  lues  vene- 

rea ,  proving  the  certainty  of  curing  that  difeafe  without 
faiivation ,  By  5...,  Surgeon,  in- 8°.  London ,  1732. 

Ceji-a-dire  :  Dilïertation  méchanique  fur  le  mal  vénérien  , 
dans  laquelle  il  efl  prouvé  qu’on  peut  ie  guérir  durement 
fans  falivation.  p.  1094 

N.  550.  Dill,  de  falivatione  mercuriali  Phyfico-Medico- 
Mechanica  ,  in  tria  capita  divifa  ,  &c.  1752.  in~4Q.  p.  177 

N.  551.  Dill.  Inaug.  de  convuldonibus ,  fpeciatim  qua- 
tenùs  a  remediorum  faturninorum  &  mercurialum  abufti 
provocantur,  p.  704 
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*  N.  y  j  2.  Petrus  Default ,  du  Dioeefe  d’Âire ,  près  le 


CHRONOLOGIQUE.  971 

Béarn.  Diflertation  fur  les  maladies  vénériennes,  contenant 
une  méthode  de  les  guérir  fans  flux  de  bouche,  fans  rifquc 
&  fans  dépenfes  a  Bordeaux ,  chez  N.  &  J.  de  la  Cour, 
17  53.  in-  ix.  On  trouve  'a  la  fin  deux  autres  Dijfertations  , 
l'une  fur  la  rage  3  l’autre  fur  la  phthifie.  p.  1095 

N.  553.  Tranficiions  P  hilofophiques  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  année  1733.  Expériences  fur  le  mercure,  faites 
par  Hermann  Boerhaave.  p.  k,o 

N.  554.  Commercium  Litterarium  Norimhergcnfe  ,  annus 

.  P-  3*4 

Acid  Acad  Nat.  Cunof.  \rol.  Ill.  De  hemonha- 

p.  36S 

N.  y  3  6.  De  puellâ  fexenni  manifefta  luis  vc- 

P-  5)* 

1  73  4- 
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giâ  peins. 


nereæ  ligna  oftendenti. 


*  N.  557.  Henricus  Huguenot ,  de  Montpellier .  Mémoire 
contenant  une  nouvelle  méthode  de  traiter  la  vérole  3  à 
Montpellier ,  173  4.  p.  1096 

:  *  N.  558.  Dilf.  Inaug.  Medico-Chirurg.  Silfensophthal- 

miam  veneream ,  &  peculiarem  in  ilia  operationem ,  quam 
Prælîde  Alexandra  Camerario ,  Tubingcnfl,  fubjicir  auétor 
Julius-Fridericus  Breyer ,  Stuttgard  Wurtembergeniis,  1734. 
TuhingA  ,  Literis  Rocbelianis.  z/z-40.  page  IC5>9 

N.  5  j 9.  Djflett.  de  ophthalmia  venereâ,  &  peculiari  in 
illâ  operatione.  1734-  p.  188 

N.  ^6 o.  Mijcellanea  berolinenfia  ad  incrementum  fcientia- 
rum ,  <S’c.  iti-40.  De  ingenti  marifeâ  leu  fycolï  intrà  finum 
pudoris  enatâ.  p.  300 

N.  561.  A  critical  Dilfertation ,  &c.  Cefi-'a-dire,  Diflcr- 

ration  Critique  fur  la  manière  de  préparer  les  remèdes  mer¬ 
curiels.  p.  441 

N.  $6i.  Parerga  medica  linopei.  p.  6;r 


173  J* 

*  N.  563.  Julianus  Ojfrai ,  dit  de  la  Mettrie ,  de  Saint- 

Malo.  Syftême  de  M.  Herman  Boerhaave,  lur  les  maladies 
vénériennes,  traduit  en  Français,  avec  des  Notes  &  une 
Diflertation  du  Traducteur  fur  l’origine,  la  nature,  &:  la 
cure  de  ces  maladies.  Paris ,  in-n.  1 7  3  î •  P-  1101 

*  N.  f  6 4.  Antonius- Maria  Zanini  ,  </£  H trône  ,  a  pris 
foin  d'une  édition  nouvAle  de  tous  les  Ouvrages  de  Ouïllaume 
Ballon. ,  qui  a  été  imprimée  a  He  ni  fie  che %  Angélus  Jeremia , 
jn-40.  c/z  1735  ^  1736.  Ho  lame  1H .  a  chaque  volume 
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il  a  rnis  une  efpece  d’ interprétation  ,  &  il  les  a  fait  précéder 
ehaqu  un  d‘ une  Epitre  dédicatoire.  Dans  la  troifieme  Epitre  il 
parle  du  mercure .  p.  i  ioj. 

*  N.  565.  Vicentinus  Bref  ,  F  ran  fai  s  y  a  écrit  en  Anglais 
I an  ty$2  4  une  Diffk  tation  fur  les  maladies  vénériennes  3  & 
il  l  a  publiée  a  Londres  en  173 j ,  c'efi  l'Ouvrage  fuivant  : 
Didertation  fur  l'üfaee  du  mercure  dans  les  maladies  véné- 
Tiennes  &  autres ,  &  fur  la  manière  de  s’en  fervir  avec  lue- 
cès  fans  falivation.  On  y  a  joint  une  courte  Relation  de 
l’état  de  la  Médecine  en  Ruffie,  &  de  quelques  cures  fort 
remarquables,  qu’on  y  a  faites  en  fuivant  la  méthode  pro* 
pofée  ;  a  Londres ,  chez  Godefroi  Smith.  1755.  p.  1 106 
N.  <)66.  A  treatife,  &c.  Cefi-a-dire  r  Traité  fur  la  force 
&  l’efficacité  du  mercure  crud.  p.  394 

N.  567*  Und  Kayferlichen  j  & c.  Cefi  à-dire  :  La  Méde¬ 
cine  des  Armées,  &c.  p.  463 

N.  568.  Did.  Inaug.  Med.  Specilegium  obfervationum 
de  indorum  morbis  &  Medicinâ.  p.  569 

N.  569.  Cammercium  Litterarium  Norimbergenfe.  Luterar 
&c.  p.  639 

N.  570.  Diffi  Inaug.  de  ufu  hydrargyri  ad  mentem  re- 
centiorum.  p.  £45 

N.  57 1.  Dilf.  Inaug.  de  tu  more  tedium  venereo.  p.  67Z 
N.  571.  Comm.  Liu.  Norimb .  Obfeivatio  &c.  p%.7©j£ 
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*  N.  573.  A  new  treatife  of  the  venereal  difeafe  ,  in  three 

parts  compriling  the  effectual  methods  to  redore  the  tone 
and  vigour  of  the  feveral  affedied  organs.,  through  every 
branch  and  dage  of  the  difeafe,  &c.  By  Nicolas  Robinfon y 
M.  D.  London.  1736..  in-80,  Cefi-a-dire  :  Nouveau  Traité 
fur  le  mal  vénérien ,  partagé  en  trois  parties  3  il  renferme  les 
méthodes  les  plus  efficaces  pour  rendre  le  ton  &  la  force  aux 
diftérens  organes,  qui  ont  été  affeétés  par  le  mal  vénérien  , 
&c*  p.  ij  09, 

*  N.  5 74.  Apkrodifiacus ,  containing  à  furamary  of  the 

ancient  Writers  on  the  venereal  difeafe ,  under  the  follo¬ 
wing  heads:  1.  of  its  original  3  1.  of  the  fymptoms  3  3. 
of  the  various  methods  of  cure,  by  Daniel  Turner.  London. 
Printed  For  John  Clarke,  1734,  in- 8°.  Cefi-a-dire  ,  apkro - 
difiaque ,  renfermant  l’abrégé  des  anciens  écrits  fur  le  mal 
vénérien,  touchant  les  chapitres  fuivans  3  1.  de  fon  ori¬ 
gine  3  i.defes  fymptômes  3  3.  des  diverfes  méthodes  em¬ 
ployées  pour  le  guérir.  p.  111» 
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N.  DilL  inaug.  obf.  quafdam  ad  cicutæ ,  mcrcuiii 

fublim.  &:  phofphori  ufum  internum  pertinentes  fifiens. 


*  N.  57 6.  W ill t lirais  Batrowby  ,  de  Londres.  A  trcntifc 
of  the  venereal  difeafe  ,  in  fix  books,  containing  an  ac¬ 
count  of  the  original,  propagation,  and  contagion  of  tins 
diilemper  in  general,  as  alfo  of  the  nature,  caufe  and  cure 
of  all  venereal  defoiders  in  particular,  whether  local ,  or 
univerfal.  Written  originally  in  Latin  by  John  Aftruc ,  &c. 
and  now  tranllated  into  Englich  ,  1737,  in-&°.  vol.  11. 
C eft- a- dire  ,  Traité  fur  la  maladie  Vénérienne  ,  compris  en 
fix  livres  ,  dans  lequel  on  explique  Longe  ,  la  communica¬ 
tion  &  la  contagion  de  la  maladie  en  général  ,  ain/ï  que 
la  nature  ,  les  caules ,  &  la  curation  de  tous  fes  fymptômes 
en  particulier,  foit  locaux  ,  foit  univerfcls,  écric  d’abord 
en  Latin  par  Jean  Afiruc ,  &c.  &  traduit  en  Anglais,  p.  1  m 

*  N.  J77-  Johannes  Armftrong ,  Ecojj'ais.  A  fynoplis  af 

the  hiflory  and  cure  of  the  venereal  dilcale.  London,  for 
A.  Millar.  1737,  in-8°.  C‘e(l- a-dire  ,  Abrégé  de  THiifoirc 
&  de  la  Curation  de  la  vérole.  p.  1113 

*  N.  y  7  8.  Johannes  Douglas ,  Eco  fais.  A  diflertation  on 
the  venereal  difeafe,  wherein  a  method  of  curing  all  the 
liages  of  that  diflcmper  wall  be  communicated  and  con¬ 
firmed  by  fevcral  inftances  of  luccell  from  the  lead  to  the 
greated  degree  of  infection  ;  without  the  help  of  any  mer¬ 
curial  drenches,  vomits  or  fumigations  3  without  injeélions 
or  aftrin^ents  of  anv  fort  ;  without  cfcharoticks  ,  callbacks, 
hot  irons  5  fo  folemnly  recommended  by  many  authois  $ 
and  above  all,  that  opprobrium  chirurgorum  ,  a  faiivation 
will  m  all  cafes  be  avoided,  1737,  in-8°.  C  eft- a- dire,  Differ- 
tation  fur  le  mal  Vénérien  ,  dans  laquelle  la  manière  de  guérir 
tous  les  degrés  de  cette  maladie  cil  propoléc  &  confirmée 
pai  didv  ens  exemples  &  diflérens  fucces  ,  que  cetce  mé¬ 
thode  ■.  u  pour  la  curation  de  cous  les  fymptômes  de  ce 
m  il  ,  depuis  le  moindre  jufqu’au  plus  grave  ,  fans  aucune 
faiivation  mercurielle,  ni  vomifleraent ,  ni  fumigation; 
fans  injections  ail:  ingenres  ni  autres.  Uns  clcharotiques , 
cauftiques,  ni  cautères  qui  font  recommandés  avec  tant 
de  chak  r  par  diltérens  Auteurs  ;  &  le  principal ,  cell  que  la 
faiivation  ,  cet  opprobre  des  Chiruigiens,  c  1 1  proferite  dans 
touc  les  cas. 

A  dilatation  on  venereal  difeafe,  wherein  the  opinions 
of  the  ancient  writers,  about  the  uie  of  mcrcunai  Uicuon, 
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are  examined  ;  the  objections  againft  them,  borh  ancient 
and  modern,  answered  ;  and  their  fafery,  eafineff,  and  fur- 
prifing  fucceff,  in  all  the  ftage  of  this  diflcmper,  nay  even 
after  repeated  falivarions  have  failed  ,  farther  confirmed 
by  a  great  variety  of  cafes,  part,  i  i.  1737  ,  in-8°.  C'ejl - 
à-dire ,  Difiertation  fur  le  mal  vénérien  ,  dans  laquelle  on 
examine  le  fentiment  des  anciens  Auteurs  fur  l’ufage  des 
friétions  mercurielles  3  on  explique  les  objections  anciennes 
&  modernes  3  &  il  eft  confirmé  par  plufieurs  exemples 
qu’elles  (ont  fines,  faciles Se  qu’on  eft  certain  du  fuc- 
cès  dans  tous  les  degrés  de  la  maladie,  quand  même  on 
aurait  envain  falivé  deux  fois.  p.  1114. 

A  difiertation  on  the  venereal  difeafe  wherein  the  fafety 
and  furprifing  good  efifeCts  of  our  method  (  When  mana¬ 
ged  with  judgement  )  not  only  in  all  the  flages  of  this 
diftemper ,  but  aUo  in  the  gout,  leprofy  ,  fcald  heads, 
ft  iff  joints  ,  &c.  will  be  farther  confirm’d  by  many  rare 
and  remarkable  cafes  ;  the  confiant  danger  and  frequent 
back  confequences  of  ftrong  mercurial  purges  ,  racking  vo¬ 
mits,  See.  will  be  yet  more  fully  explain ’d  3  and  the  too 
frequent  praCtice  of  hurrying  people  into  a  falivation  for 
trifles  expofed.  Sec. 

In  answer  ro  the  bitter  inventives,  falfe  infinuations, 
and  groflT  mifreprefentauons  of  our  lalutary  proceff  Sec. 
contain’d  in  a  late  virulent  pamphlet  fign’d  By  Dr.  T.  ...r 
( Turner )  for  felf  and  company,  part.  Ill,  1735»,  in-8®. 
Cefi-à-dire ,  Dijfertation  fur  la  Vérole  ,  dans’ laquelle  notre 
méthode  eft  confirmée  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles 
expériences  ,  Se  des  cures  rares  Se  étonnantes  ,  non-feule¬ 
ment  dans  tous  les  degrés  de  certe  maladie  ,  mais  encore 
pour  les  douleurs  des  jointures  ,  la  lèpre  ,  la  teigne  ,  les 
ankilofes  ,  &c.  On  prouve  amplement  que  les  purgatifs 
mercuriels  draftiques.  Se  les  vomitifs  violens  font  toujours 
dangereux;  &  qu’ils  jettent  les  malades  très-fouvent  dans  des 
accidens  graves  :  on  y  proferit  enfin  la  méthode  trop  com¬ 
mune  de  faire  faliver  les  malades  pour  une  caufe  légère. 

En  répoofe  aux  reproches  amers  ,  aux  faillies  imputa¬ 
tions  Se  aux  recherches  pleines  d’erreur  fur  notre  méthode 
falutaire  ,  qu’on  lit  dans  un  libelle  empoifonné,  ouvrage 
du  Dr.  T..  . .  r  ,  tant  pour  fon  compte  ,  que  pour  celui  de 
fes  adhérans.  p.  1 1 1  5 

*  N.  3  7s>.  Johannes  Timmius ,  a  traduit  en  Allemand  la 
dijfertation  de  Bucrhaave  ,  mije  au  commencement  de  l'é¬ 
dition  de  Ley  de ,  de  la  colle  II,  on  de  Luijinus  3  &  le  Traité 
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étülrlc  de  Hutten ,  de  guaiaci  medicinà  &.  morbo  galîico  ; 
tune  6’  l'autre  oru  été  imprimés  à  Brême ,  /'/*-£  .  1717, 

p.  1  1  1  8 

*  N.  y  So.  Jofephus-  Antoni  us  Pujatus  ,  SaciU.  Dccas 
rariorum  obfervationum  medtcai  om  rheoiicis ,  pratticifque 
animadverlîonibus  iliufE acarum  venetiis  ,  1737,  //7-40.  On 
parle  dans  ces  obfervaùuns  de  lu  maladie  vénérienne .  p.  1 1  18. 


N,  .581.  J.  F.  le  Febrc ,  opera,  &c.  p.  31*» 

N,  581.  Diff.  de  Hiftotiâ  Mercurii  Medici.  p.  400 

N.  ^83.  Configli  Medici.  p.  336 

N.  584.  Inftitutiones  mateux  Medicx,  &c.  p.  671 


1758. 

*  N.  y8^.Quxft.  Med.  ad  luis  venerex  curarioni  per  fic- 

tum,  poiiùs  quam  per  fnffîrum,  faveant  medicæ  obfervatio- 
nes  ?  Pixlidc  Michuèle  Peagety  pioponebat  Pantiis  CVo  kr 
Dionis  ,  Parilînus  17  58.  p.  1118 

*  N.  fS6  Johannes- Rodolphus  im-Hoff ,  Libraire  &  Im¬ 

primeur  a  B  fie  ,  a  contrefait  3  in-  40.  en  1738  y  la  pitmi'erc 
édition,  faite  a  Paris  en  1736  ,  de  morbis  venereis  d’Af- 
truc.  P-  1  1 1  9 

*  N.  jSy.  Anonyme  Anglais.  Lerrer  from  a  Phyhciaa 
abroad  ro  a  gentleman  in  London  ,  proving  borh  by  lacis 
and  reafon  ,  thar  rhv  Montpellier  method  bids  finer  for 
the  cure  of  rhe  pox  ,  than  n  :  common  veay  by  fahvacion  , 
London  1738,  in  8°.  C  t ft- o  dire  ,  Epitre  d’un  certain  Mé¬ 
decin  étranger,  a  (on  ami  tie  Londtes  ,  dans  laquelle  oa 
prouve,  &  par  l’expérience,  &  par  le  raifonnemt  nr ,  que 
la  méthode  de  Montpellier  eft  pliu  facile  que  la  méthode 
ordinaire  par  la  falivacion  ,  pour  gucrirle  mal  vénérien.  A 

Londres.  P*  1  ll9 

N.  588.  Schediafma  Med.  De  morbo  ditto  Neapolicano. 

Argent .  in-40.  P*  1  f  J 

N.  389.  Lettre  d’un  Médecin  à  un  de  (es  amis  de  Pro¬ 
vince  ,  touchant  le  remede  de  M.  de  Charbonnière,  in-  11. 

p.  Il  6. 

N.  390.  Diff.  Inaug.  Med.  de  mercurii  in  corpore  hu- 
mano  agendi  modo,  Lrforaia.  .  in-+9.  P-  $ 1  S. 

N.  391.  Lanzoni  opera  omnia.  p-  47- 

N.  yjr.  Obfer Yatiouuin medicinalium  iibri  très,  &c.  p.  4v'4 

I7Î9. 

f  N.  393.  Fredericus  Hoffmannus  )  de  Haies.  Medicinx 
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rationalis  fyftematicæ  quarti ,  quo  fpccialis  morborurft  pà- 
thologia,  &  huic  fuperftru&a  folida  thcrapcia  ,  cum  me- 
dendi  methodo  ,  cautelis  clinicisj  &  morborum  enai  ratio- 
ni'ous  adjunélâ  epicrif  exhibentur  ,  pars  quinta  doéfrinar» 
morborum  ac  vitiorum  externas  potiflimiim  partes  affligen- 
tium  perfjpicuâ  &  demonffrativâ  methodo  tradens.  Hal& 
Magdeburgicet  173  9.  Ex  officinâ  Rengerianâ,  in- 40*  Dans  le 
quatrième  Chapitre  il  parle  de  la  vérole.  p.  1119 

*  N.  594.  Nouveau  traité  des  maladies  Vénériennes,  par 

M.  de  la  Mettrie ,  Paris  ,  chez  Huart  &  Briaflon,  173 9, 
in- 11.  p.  1113 

*  N.  595.  Petrus  de  Rotundis  ,  Médecin  Romain . 
De  viéfûs  ratione  in  febre  acuta  continua  :  opus  in  très 
diftributum  ,  vulgatumque  tyronum  gratiâ  ,  unde  nemps 
quoddam  veluti  fpecimen  miniftrandi ,  adhibendæque  con- 
tmenti  febri  curationis  ii  iibi  captant.  Rom  a.  Typis  anto- 
nii  de  rubeis,  17551  ,  in-40.  on  ne  voit  rien  dans  cet  ou¬ 
vrage  qui  traite  du  mal  vénérien  ,  excepté  quelques  mots 
que  l’on  trouve  dans  la  préface  ,  pag  23,  24  «3c  15.  p.  1  nj. 

*  N.  596.  Syphilis ,  the  fécond  part,  containing  fome 

farther  obfervations  on  the  venereal  difeafe  in  two  commen» 
caries  ,  the  one  upon  the  practice  of  dr.  Aéfruc  at  Paris  3 
the  other  on  hat  of  Dr.  Default  at  Bordeaux  ,  whith  a 
preface,  in  which  the  author’s  vindication  of  his  firff  pare 
or  practical  diflertation  from  the  cenfure  paff  thereon  by 
the  former  of  thele  gentlemen  ,  in  his  lixth  book  of  vene¬ 
real  difeafes.  By  Daniel  Turner ,  London  1735?  ,  in-8°a 
Cejl-a-direy  Syphilis  ,  fécondé  partie  ,  qui  renferme  quel¬ 
ques  autres  obiervations  fur  deux  commentaires  qui  traitent 
de  la  maladie  vénérienne  5  l’un  du  Doéfeui  Aifruc  ,  qui 
fait  la  médecine  à  Paris  3  l’autre  du  Doéfeur  Default „  qui 
la  fait  à  Bordeaux  :  avec  une  préface ,  dans  laquelle  l’Au¬ 
teur  défend  la  première  partie  de  fou  Sypphiiis  ou  faDilfer- 
tation  pratique  ,  contre  le  premier  des  Médecins  nommés 
ci-dellus,  qui  l’a  attaquée  dans  fon  fixième  livre,  de  mor- 
bis  venereis.  p.  1127. 

N.  597.  Dijf.  inaug.  med.  de  mercuriii  in  C.  H.  agendl 
modo  fecundùm  leges  phyiiczs.  Altorfii ,  in-40.  1739.  p.  120 

N.  598.  Queftio  med.  an  in  lue  venereâ,  parciorcs  Sc 
longitis  dilîitce  mercurii  dofes  pieniorrbus  crebrioribufque  an- 
teponendæ  ?  p.  1 3  z 

N.  59^.  DifT.  med.  de’methodo  tuta  &facili  ,  citrà  faliva- 
tionem  curandi  luem  veneream  ,  quam  expernnentis  ,  & 
oblervationibus  praéticis  fûraatam  &  illuftratara  ,  olim  fîbi 
comparavic  &c«  p.  195 

N. 
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N.  6qo.  Inftru&ion  fur  la  tifanue  de  callac  ,  fon  ufaoc 
&  les  propriétés,  pour  la  guérifon  des  maladies  vénérien* 
nés  ,  à  l  occalîon  de  l’acquifition  que  le  Roi  vient  de  faire 
du  fecret  de  cecre  compofition.  A  Paris  ,  1715?,  in- 11. 

p.  1  98 

N.  601.  Kurze,  &c.  Ceft-a-dirt  ,  introduction  abrégée 
a  la  médecine  pratique.  p.  g 


.  1740. 

*  N.  (Toi.  Petrus  Gui  fard.  Languedocien  ,  du  Diocefe 
d'Alais.  EfTais  fur  les  maladies  véuciienncs  ,  contenant  les 
figues  qui  les  caraclérifent  ,  un  détail  très-exnéfc  de  la  ma¬ 
nière  dont  on  la  traite  a  Montpellier  ,  les  inconvémens  qui 
fuivent  le  flux  de  bouche  ,  les  raifons  qu’on  a  eues  de  la 
prolcrire  des  pays  méiidionaux,  &  les  avantages  qui  re¬ 
viennent  d’une  méthode  beaucoup  plus  douce  ,  plus  Am¬ 
ple  ,  &  infiniment  plus  allurée  ,  conff mée  par  une  prati¬ 
que  confiante,  &  des  obfervanons  particulières  ;  a  la  Haye , 
chez  Pierre  Poppy  3  c’eft-à-dire ,  a  Montpellier j  1740.,  m-8°. 

p.  1 1  z 8 

*  N.  60  3.  Augujiinus-Francifcus  J  îult  t  d' Orgelet  en 

F  anche-Comté ,  Dioceje  de  Be/ançon,  a  traduit  en  Fran¬ 
çois  le  traité  de  moi  bis  venercis  ,  de  M.  Ajlruc.  Cette  tra¬ 
duction  ejl  imprimée  a  Paris  y  che^  Cavelier ,  1 740,  in  11. 
3  vol.  p.  Ill# 

N.  604.  Fafcic.  obfervationum  medic.  p.  iS9 

N.  6 05.  Diflertation  lur  la  maladie  vénérienne,  p.  166 
N.  606.  Acta  naturs.  curwforum ,  vol.  5.  lues  venerea  per 
mercuriaha  fine  falivatione  fubfequente  curata.  p  31/ 
N.  60 7.  Afleétus  hyltcrico-fpafmodici  léthales 
à  an  contagio  venerea  ?  p-  3  3  4 

N.  608.  Remedium  alterans  mercuriale  Plummc-* 
rianum  ,  ceu  fp-  cificum  in  olcenbus  cocoetheis  ,  alnfqie  ca- 
fibus  exhuinonbirs  impuris  viJcolo  tenacibus  oriundis.  p.  3  9  + 
N.  609.  De  gonorrhoea  recufciratâ,  u  pote  re-* 
medio  ad  tefticuli  tumorcm  gouonhcrx  lucadcntem  pr.c- 

fentaneo.  F-  447 

N.  6lo  De  lue  venerea,  port  fa  ivatiouem  nova 

increments  capicnte.  P*  4^2, 

N.  6 11.  Monita  quædam  circi  diagnolin  luis 

venerts.  '  p*  5^5 

N.  612.  Difp.  inaug.  de  fingulari  ufu  fridionis  &  unc- 

tionis  in  cutatione  m^tborum,  in-^9t  P‘  +  1* 

Torn .  IL 


Y 
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N,  613.  Diff.  inaug.  de  hydrargyrofi. 


f. 
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N.  614.  Lettre  de  M _ D.  M.  à  M.  d’Arnouval,  Mé¬ 

decin  à  Clermont,  tar  un  Livre  de  M.  Dibon ,  intitulé  fuite 
de  ta  defeription  des  maladies  vénériennes ,  &c  avec  une  ré - 
ponfe  a  ta  critique  de  M.  Aflruc ,  ou  l’on  répond  aux  plain¬ 
tes  de  M.  Dibon ,  &  ou  l'on  fait  voir  que  fon  remède  eft 
toujours  infuffifant  dans  ie  traitement  des  maladies  véné¬ 
riennes,  &  fonvent  dangereux  ,  1741,  in-n.  p.  m 

N.  6 if.  Quætfio  med.  an  ptyatifmus  fn&ionibus  mercu- 
rialibus  provocatus,  peifc&æ  luis  venereæ  fanationi  adver- 

fetur  }  LutetÎA  ,  174a  >  in- 4  •  Pa&  2C3 

N.  616  Q.ieftio.  med.  an  fyphilis  per  fricliones  mercuria¬ 
les  ,  abfque  uliâ  excretione  rnti  ferè  infentibili ,  fanabihor? 

i/2-4.  P-  x66 

N.  617.  Suite  de  la  defeription  des  maladies  vénériennes, 

ou  l’on  prouve  Pinfuffifance  des  fumigations,  in-11,  p.  16  j 
N.  6 1  8.  Obfervations  fur  quelques  endroits  du  traité  de 
M.  Altruc,  de  morbis  venereis  ,  inn.  p.  z6$ 

N.  6 1  9.  A  créante,  &c.  Ceft-'a-dire ,  traité  de  l’efficacité 
des  injections  ,  dans  la  cure  de  la  gonorrhée  virulente  , 

in- 8°.  P-  3  5* 

N.  610.  Q.iæff  Med.  an  fyphilidi  conveniat  fuffumiga- 

tio  recens  ?  P-  3  ^3 

N.  61 1.  Ditf.  de  infini  faucium  tumore  &  angoie  mo- 
leftiffimo  circa  falivationein  mercurialern  fymptomute  evi- 

tando.  P*  4°9 

N.  6xx.  Tranfaftions  philo fophiques.  Lettre  à  M.  S  ack, 
touchant  une  maladie  véréuenne  extraordinaire.  p.  4x0 

N.  6i}.  Syphllidos,  &c.  C'eft  a-due,  mémorial  critique 
de  la  maladie  vénérienne.  p.  648 


1741. 

N.  (614).  Effais  &  obfervations  de  médecine  de  la  So¬ 
ciété  d' Edimbourg  ,  traduction  Françaife ,  torn.  3.  Obferva- 
tion  fur  une  maladie  vénérienne  communiquée  par  ludion  , 

1742-  P-  lf7 

N.  61/.  Torn.  4.  Remarques  fur  les  bons  effets 
de  difFérens  cauftiques  appliqués  fucceffivement ,  &  lur  ceux 
d’un  mercuriel  altéranc  très-fort.  p-  118 

N.  62.6.  Les  vioiens  effets  des  fumigations  mercurielles. 

p.  4ûS 
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N.  617.  Pièparation  &  vertus  d'un  remède  mer- 
curiel  altérant.  ^ 

N.  618.  Afta  phyfico-medica  nature  curioforum  ,  torn.  <  , 
lectio  puelli  (mgiilai i  atrophia  rhachiticâ  defunfti.  p.  197 

N.  619.  Rclatio  hiftorica  de  cafu  fingulari  quo 
per  mercunum  fublimarum  in  emplaftro  adpiicatum  mors 
mducta  fuit. 

KT  _  P«  I 

...  N.  6]  o.  Miafma  venereum  fub  varia  forma  mor- 
dis  alns,  præfertim  chronicis  jundtum.  p.  ^3  ^ 

N.  6  3  1 .  Gonori  h  i c a  vera  trium  &  quod  cxcurnr 
annorum,  poil  gonorrhoeam  virulentam,  ab  omnibus  in- 
curabilis  habita,  curaia.  p 

N.  6  )  2.  Lett  e  de  M. ...  a  M.  d  Arnouval  ,  ou  l’on  ellaic 
de  démontrer  les  écarts  de  M.  Aftruc.  p. 

N.  653.  Dur.  inaug.  rned.  fift.  cafus  aliquot  hominum  à 
lue  venereâ  ,  per  falivationem  curatonim*.  p.  4.62. 

N.  634.  Lettre  de  M  .  ..a  M.  de  Charbonnière  au  fujet 
de  de  -x  ouvrages  qui  onr  paru  contre  ia  méthode  des  fu¬ 
migations  3  avec  ia  réponfe  de  M.  de  Charbonnière  ,  in-ix. 

p.  128 

N.  6 35.  Lettre  de  M.  Dibon  à  M.  . .  dans  laquelle  il  ré¬ 
pond  aux  reproches  d’un  anonyme  défenfeur  de  M.  Aftruc. 
in-  ii.  P  j 

Quell:  med.  Chirurg.  an  cereoli  in  plerifquc  urethræ  fiftu- 
lis  feétione  prxftamiores  ?  Rcfpondcme  Petro  Lalouette. 

V oye 1  le  Jecond  Puit-lcripcum  apres  cette  table  ,  au  mot 
Lalouette. 


♦  _  * 

N.  (636).  Le  fpeélre ,  apparation  premiere ,  a  Cologne  , 
*74$  »  p  i  g.  8f 

N  (  637).  Nuovo  merhodo  per  librare  il  corpo  um.iuo 
con  Sicurrezad.il  male  vencieo,  S:c.  Florence  1741.  Ce  ft- 
à-dire ,  méthode  nouvelle  pour  délivrer  le  corps  humain  , 
avec  fureté,  du  mal  vénérien,  &c.  a  Florence.  p  103 
N.  (638).  De  ufu  &  præüantiâ  thermal  uni  herculanarum 
quar  nuper  m  daciâ  rrajani  deteéla  lunt  ,  diilenacio  epiilola- 
ris-  Trajecli  ad  Rhenum  ,  1743,  in- 40.  p.  209 
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A  L  B  E  R  T I  (  Chriftlieb-Lebrecht  ) ,  Schleiza- 
Varifcus,  fubmittit  d.  25.  Marc.  175 8.  Diflèrta- 
tionem  Inangaralem  Medicam  de  Iftis  mercurii 
partibus  qua  imprimis  miafma  venereum  5  in  corpore 
htzrens  ,  dejiruere  valent  ;  Prælide  Carolo-Fride- 
rico  Kaltschmied  ,  Philo/l  &  Med .  Doct.  Seren, 
Duels  S axo  -  Finarienjis  &  Ifenacenjis  Conjiliar . 
Cannerai.  Intimo  Serenijf.  Marchïon.  Brandenb . 
Culmbacenfis  &  Seren.  Landgr .  Haffo-D a rmfia d. 
Confit.  Aulico  &  Med.  Anatom.  Chirurg.  &  Botanic * 
Prof.  Publ.  Ord.  Comit.  Palatino  Cœfar.  Acad. 
Imperial.  Natur.  Curiof.  Colleg.  Acad.  Elector. 
Mogunt .  Scient,  utilium  affejfore  Phy  fico  Provinc. 
Jenenfi  Facultatis  Medica  Seniore.  Jenæ  Lirteris 
MarggraFanis.  i/z-40.  40  pag.  ad  calcem  Diilerta- 
tionis  legitur  Joannis-Christiani  Stockii,  H. 
T.  Facul.  Med.  Decani ,  proiuiîo  de  famofo  un - 
guento  ophthalmico  Anglico.  8  pagg. 

On  lit  page  70  la  proportion  de  cette  Thèfe. 
M.  Alberti  après  avoir  difeuté  très  -  favam- 

1758. 

ment  8c  avec  un  ordre  contant  la  nature  du  virus 
vénérien  ôc  celle  du  mercure,  foit  qu’il  foit  joint 
à  des  fels^,  foit  qu’il  foit  uni  à  des  matières  abfor- 
bantes,  conclud  que  ce  ne  font  ni  les  parties  ful- 
phureufes,  ni  les  phlogiftiques  de  ce  métal  qui 
agifTent  fur  les  miafmes  véroliques  ;  mais  que  c’eil 
particulièrement  fa  terre  fpécifique. 
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l^ORELLUé* .  L)ifL  Med.  de  falivatione  arti - 

ficiali  j  quam..«.  ad  diem  50  Novemb.  defendet 
D.  Philippus  -  Jacobus  Borellus  ,  Facultatis 
Medicinœ  Decanus  ,  refpondente  Hénrico-Guilel- 
mo  Sibeckero,  Wildunga-1 Waldecco.  Marbumi, 
Typis  Philippi-Cafimiri  Mulleri.  i/2-40.  16  pag. 
On  a  omis  de  mettre  l’anpée  :  mais  nous  avons 
vu  dans  un  Journal  d’Allemagne,  qu’elle  avait  été 
imprimée  en  1751  ,  tel  que  nous  lavons  marque 
en  indiquant  cette  proportion  page  650. 

L’Auteur  parle  en  faveur  de  la  falivation  mer¬ 
curielle,  dans  le  traitement  des  maladies  véné¬ 
riennes,  8c  autres,  auxquelles  le  mercure  efl:  utile; 
il  dit  que ,  Ci  plufieurs  Auteurs  fe  plaignent  de  fes 
mauvais  effets,  il  faut  s’en  prendre  à  la  mauvaife 
administration  qu’on  en  fait.  Il  s'étend  fort  au  long 
fur  les  précautions  que  l’on  doit  prendre  avant  8c 
pendant  le  traitement  ,  8c  fur  la  manièrede  la  pro¬ 
curer  8c  de  la  conduire.  Il  paraît  qu’il  préfère  le 
mercure  deux  pour  exciter  cette  excrétion. 

BUCHOZ  (  Pierre-Jofeph ).  Page  725  ,  a  l’Ar¬ 
ticle  de  ce  Médecin,  nous  avions  marqué  notre 
incertitude  8c  notre  inquiétude  fur  un  remède 
anti-vénérien  dont  il  eft  pofTefleur  :  mais  d  force 
de  recherches  nous  fommes  parvenus  d  nous  inf- 
truire  davantage  d  cet  égard  :  8c  nous  allons  dire 
tout  ce  que  nous  en  lavons. 

Le  Journal  que  M.  B.  donne  aujourd’hui  fous  le 
titre  de  la  Nature  Confidérée ,  &c.  8c  ou’il  fait 
depuis  huit  ans  environ  ,  a  plufieurs  fois  changé 
de  titre,  (j’ignore  quelle  peut  en  être  la  raifon). 
En  177 o  il  fe  nommait  Lettres  Périodiques  curieu- 
fes  y  utiles  >  &c,  fur  les  avantages  que  la  Société 
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Economique  peut  retirer  de  la  connaijfance  des  A  ni - 
maux y  &c.  in-8°.  8c  c’eft  dans  ceMagazin,  Tom. 
III.  page  145.  que  nous  avons  lu  les  Lettres  X  8C 
XV,  qui  traitent  de  l’Elecluaïre  de  Marquet  y  8c 
qui  contiennent  32  pages.  Voici  comment  s’expli¬ 
que  à  cet  égard  M.  B.  tc  Cet  Ele&uaire  eil ,  de 
5>  tous  les  remèdes,  le  feul  dont  le  Docteur  Mar- 
j>  quet  ait  confervé  le  fecret,  &  il  ne  me  l’a  corn- 
»  muniqué  qu’a  condition  que  je  garderais,  de 
»  même  que  lui,  fur  la  compofition  de  cet  Elec- 
s)  tuaire,  un  éternel  tacet\  il  m’y  a  même  engagé 
«  par  ferment  (  1  )  ». 

Je  ne  chercherai  point  ici  à  éclaircir  les  raifons 
qui  ont  porté  le  Doéteur  Marquet,  que  M.  B. 
nous  dépeint  par-tout  comme  l’ami  de  i  humanité 
8c  le  père  des  fouffrants  ^  à  vouloir  obftinément 
tenir  caché  un  remède  qu’il  nous  vante  comme 
fupérieur  à  tous  les  autres  :  8c  à  exiger,  bien  plus, 
qu’il  meure  avec  M.  Buchoz ,  qui  y  eft  lié  par  fer¬ 
ment. 

M.  B.  dans  ces  deux  Lettres  qui  ne  font  que  le 
contenu  d’une  Lettre  circulaire  ,  que  M.  Marquet 
publia  pour  la  première  fois  en  <755  5  avec  cet 
épigraphe  :  Raro  qui  invcnit  Jimul  &  perfecit ,  énu¬ 
mère  les  maladies  auxquelles  cet  Eleéfcuaire  con¬ 
vient,  car  il  ne  fe  borne  pas  feulement  a  la  cura* 
tion  du  mal  fyphillitique.  On  le  donne  avec  fuccès 
pour  l’épilepfie,  la  iaunide,  la  cachexie,  les  tu¬ 
meurs  fcrophuleufes ,  la  migraine,  les  grandes 
douleurs  de  tête  invétérées  5  ïa  grolle  gale  encrou- 


(1)  Il  faut  que  mon  oreille  m’ait  trompé,  (quoique 
j'aye  l'ouïe  fort  claire),  lorfqne  j’ai  cru  entendre  que 
M.  Buchoz  me  difait  qu’il  avait  publié  la  compofîtion  dd 
fon  Spécifique  anti-vénérien  dans  le  Journal  Encyclopédi¬ 
que:  car  ce  Médecin  n’elt  point  dans  le  cas  de  tomber  en 
contradiélioa  ayec  lui-même,  &  encore  moins  de  fe  par¬ 
jurer. 

tée, 
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tee,  les  vers,  les  obftruétions ,  la  ceigne,  les  affec¬ 
tions  fcorburiques  &  hypocondriaques,  les  gonor¬ 
rhées  ,  &  les  fleurs-blanches  (1).  11  fair  aulli  grand 
cas  pour  la  guérifon  des  gonorrhées ,  des  cancers, 
des  ulcères  &  de  la  gangrène,  de  la  plante  nommée 
LUecebra  ,  6c  en  français  vermiculaire  brûlante .  On 
trouve  les  vertus  bien  plus  détaillées,  ainfi  que 
celles  de  l’Eéectuaire ,  dans  un  Supplément  aux, 
Lettres  fur  l’Elecluaïre  de  Marquet  >  que  M.  B. 
imprima  féparément  i/2- 8  ° .  de  61  pages  en  177 o3 
chez  Durand.  Ce  Supplément  contient  vingt-fix 
confultations  j  avec  l  expofé  des  maladies.  Voici 
de  quelle  manière  il  recommande  d’employer  1  77- 
lecebra  pour  arrêter  les  gonorrhées  :  prenez  une 
bonne  poignée  de  cette  plante  verte,  lavez-la, 
coupez-ia  menu,  faites-la  bouillir  dans  un  demi- 
fetier  d’eau  de  fontaine  pendant  un  quart-d  heure, 
en  fuite  paflez  par  un  linge  avec  exprellion  :  on  le 
mêle  avec  égale  quantité  de  iirop  violât  :  on  prend 
tous  les  foirs  une  ou  deux  cuillerées  de  cette  mix¬ 
tion.  On  fe  fert  aulli  de  cette  décoction  pour  taire 
des  injections  dans  le  canal  de  l’urètre,  alors  on 
remplace  le  flrop  par  de  l’huile  de  chenevis.  La 
manière  de  faire  ufage  de  la  plante  Illeccbra >  ne 
varie  point  pour  les  autres  affeétions  :  on  fait  feule¬ 
ment  de  plusdes  embrocations  fur  lapartie,  6c  l’on 
applique  le  marc  en  torme  de  cataplafme. 


(1)  D‘aprcs  la  verru  contre  les  fleurs-blanches ,  que  M. 
Buchoz  attribue  à  fon  F.leétuaire  5  nous  ne  doutons  point 
que  ce  ne  foit  de  ce  remède  dont  il  a  voulu  parler  en  le  fai¬ 
sant  annoncer  dans  le  Mercure  de  France,  &:  dans  le  petit 
Almanach  fous  yerre,  pour  guérir  radicalement  ccs  mala¬ 
dies»  rebelles. 
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ErMEL  \  Joannes-Fndericiis)^  Drefdenfis j  dif- 
putabit  de  radice  china  ejujque  limitandis  laudibus , 
Prié  fide  Hermano -Paulo  Juch^  Sac.  Palatii 
Cafard  Comité  Facul.  Med .  Seniore  &  adfejf.  prim, 
pathologic  atque  praxeos  Prof.  puhl.  ord.  Seren. 
Saxon.  Ducurti  P  inariens»  &  Gothani  a  Conjil. 
au!.  &  arch.  n.  n.  acad.  c&far.  nat.  cur.  Collega. 
D.  i 5  Novemb.  1753.  Er forai*.  Typis  Heringia- 
nisj  Acad.  Typogr.  i/2-40.  3°  Pag* 

3*  Nous  avons  donné  la  proportion  de  cetce  Thèfe, 
page  3  i  i- 

L’Auteur  fait  l’hilfoire  de  la  racine  nommée 
efqtiinêf,  il  dit  qu’elle  naît  aux  Indes  Orientales, 
a  Malabar  j  à  Cuncan,  à  Cochin,  à  Cranganor,  à 
Coulan ,  au  Japon,  en  Chine  d’où  elle  tire  fon 
110m  Latin  China  :  les  Chinois  l’appellent  Lampata> 
Lampaton ,  Lampacos  8c  Bonti.  11  décrit  cette  plan¬ 
te,  fès  efpcces,  les  fentimens  des  Rotaniftes  à  fon 
égard.  11  parle  au  III  de  l’efquine  occidentale  que 
Ton  nous  apporte  de  la  nouvelle  Efpagne ,  du 
Pérou  8c  de  différons  lieux  de  l’Amérique.  11  dit 
que  Geoffroy  attribuait  autant  de  vertu  à  l’occi¬ 
dentale  qu’à  l’orientale.  Il  fixe  la  connaiffànce 
qu’on  en  a  eue  en  Europe  à  l’année  1535.  Il 
apprend  à  connaître  8c  à  choifir  cette  racine  ,  com¬ 
ment  on  peut  la  frauder  avec  le  bol  8c  la  gomme 
adraganthe.  Il  paffe  à  fon  Analyfe  Chimique  ;  il 
dit  qu’elle  contient  en  très-petite  quantité  des  par¬ 
ties  volatiles  8c  fpiritueufes  :  mais  beaucoup  do 
parties  terreufes  -  farineufes.  De-là  il  juge  que 
les  louanges  outrées  que  l’on  a  données  à  cette  ra¬ 
cine ,  tant  pour  guérir  la  maladie  vénérienne  que 
les  autres  affections  pour  iefquelles  on  emploie  les 
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dépuratifs,  ne  font  ni  jades  ni  démontrées?  Sc  il 
prouve  par  les  Médecins  contemporains  de  Char¬ 
les  V,  que  cet  Empereur  prit ,  il  eft  vrai ,  de  la  dé¬ 
coction  d’efquine;  mais  qu’il  ne  fur  guéri  que  par 
celle  du  gayac.  M.  Ermel  donne  la  méthode  des 
Anciens  pour  adminiftrer  cette  racine  ,  Sc  pour 
gouverner  les  malades  pendant  qu’ils  en  font  ufagej 
il  rapporte  quelques  Auteurs  qui  ont  révoqué  en 
doute  les  vertus  de  cette  plante  :  Sc  il  conclud 
enfin  par  allurer  que  l’eau  tiède  produira  le  meme 
efïet  que  fa  décoction. 
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GoBENSTEIN  (  Urfus- Viftor) ,  Solodoranus 
apud  Helvetas  ,  Di lC  Med.  de  lue  venereâ  >  die  i  9 
menfis  Novembris  176  3.  Monfpelii ,  apud  viduam 
Joannis  Martel ,  in- 40.  23  pag. 

Nous  avons  donné  le  titre  de  cette  DilTertation 
page  367. 

Cette  DilTertation  eft  divifée  en  fept  paragra¬ 
phes  \  dans  les  fix  premiers ,  M.  G.  parle  de  l’ori¬ 
gine,  des  caufes  ,  de  la  nature,  de  la  communica¬ 
tion,  des  ditférens  fymptômes ,  des  efpèces,  du 
diagnoftic  Sc  du  pronoftic  de  la  vérole  ^  il  s’appuye 
en  plulieurs  endroits  fut  les  opinions  d  Alfruc  Sc 
de  M  Boillier  de  Sauvages  :  dans  le  feptième  il 
pâlie  à  la  curation  de  cette  maladie,  pour  com¬ 
pacter  fon  hiftoire.  Il  déclare  ne  point  ouvrir  fon 
fe nti ment  fur  les  differences  mctiiod^s  c  ■.!  raton  es  ^ 
Tantafque  lues  >  dit-il  ,  peritioribus  componendas 
re  lin  qui  mus.  11  rapporte  d  coord  la  n.^uOUv  d<~ 
Montpellier,  enfuite  celle  de  M.  Haguenotj  celle 
1  de  MM.  Levret  Sc  d’Aumont ,  pour  les  en  ans  a 
lia  mamelle,  il  palTe  à  la  méthode  falivaroire  ,  .1 
celle  de  M.  Van-Swieten  ,  &  il  finit  par  les  dragees 
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de  Keyfer.  Il  ne  fait  que  nommer  les  méthodes 
fumigatoites  de  fudorifiques. 
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HaLES . Salivation  not  necefiàry  for  the  cure 

of  the  venereal  difeafe  ,  in  any  degree-  whatever  ; 
and  all  gleets  curable  :  proved  by  a  variety  of 
examples,,  feledted  from  no  led' than  fix  hundred 
and  feventy  cafes ,  dec.  By  Charles  Hales  ,  Late 
Surgeon  to  the  Hôpital  at  the  Savoy  j  dec.  the 
Eighth  edition.  London.  Printed  for  J.  Almon, 
i  767.  in- 3°.  70  pages. 

Continuant  d' en  faire  ufage  apres  en  avoir  vu  un  heureux 
j  accès  en  diverjes  rencontres . 

Hift.  de  ia  Médec.  par  Le  Cler.c. 

C’cJÎ-à  - dire  :  La  falivation  inutile  pour  la  guéri- 
fon  de  toutes  fortes  de  maladies  vénériennes  ,  de 
pour  tous  les  écoulemens 3  ce  qu’on  prouve  par 
pluiieurs  exemples  choifis  de  plus  de  fix  cent  foi- 
Xante  dix  Obfervations ,  dec.  par  Charles  Haies, 
dec.  huitième  édition  à  Londres. 

C’eid  de  ce  Haies  dont  nous  avons  parlé  a  la 
page  593.  Nous  ignorons  en  quelle  année  il  a 
donné  la  première  édition  de  cet  Opufcuîe. 

Nous  aurons  bientôt  fini  fur  fon  compte ,  M.  de 
Hales  eft  un  Charlatan  qui  guérit  routes  les  mala¬ 
dies  vénériennes,  de  quelque  efpèce  qu’elles  foienr, 
nouvelles  de  anciennes ,  en  été  de  en  hiver  avec 
un  remède  dont  il  tait  la  recette  :  mais  fon  remède 
n’occafionne  aucun  ptyalifme  ,  ne  détruit  point 
le  tempérament,  n’eft  nullement  alfujettifiant  s 
dec.  Il  fait  beaucoup  mention  de  fes  protecteurs, 
du  Lord  Ligonier,  du  Général  Clare,  dre.  Enfin, 
il  allure  à  haute  voix,  à  la  face  de  l’univers  &  de 
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fes  ennemis  ,  que  le  fublimé  quil  regarde  comme 
un  remède  très*dangereux  ,  n’encre  pour  rien  dans 
la  compofition  du  lien. 

HERZOG  (  Joan nes-Ludo vicu s  -  Davides  ) , 
Goflarienlis.  DitTertatio  Medica  folemnis  de 
morbo  articulari  fpcciatïm  venereo  , projet tim  de  ar~ 
thriticà  quâdam  féliciter  fanatâ.  D.  20  Sepcembris, 
Helmftadii.  Ex  Typogr.  Viduæ  Schnorriæ,  1768. 
in- 40.  1 1  3  pag. 

Il  s’agir,  comme  on  le  voit  par  la  proportion  , 
d’une  femme  qui  avait  une  maladie  arthritique  des 
plus  cruelles,  occalionnse  par  un  vice  vénérien, 
fes  jointures  étaient  garnies  de  nodi  «3c  de  tophi  * 
M.  Herzog  la  guérit  avec  le  remède  de  M.  Plenclc, 
qu’il  réforma  comme  on  le  fait  dans  l’Hdpital  de 
Berlin,  de  la  manière  fuivante  : 

De  mercure  vif  très-pur,  deux  gros.. 

De  gomme  arabique,  une  once. 

Triturez  Le  tout  dans  un  mortier  de  marbre,  en 
verfant  peu  à  peu  de  l’eau  rofe  ,  jufqu’à  ce  que  le 
mercure  foit  réduit  en  mucus  \  ajoutez  enfin,  tou¬ 
jours  en  triturant , 

D’Eau  rofe,  feize  onces» 

Renfermez  cette  mixture  dans  une  bouteille  de 
verre  :  on  en  donne  deux  cuillerées  à  bouche  le 
matin  &  le  fo’r.  L’Auteur  croit  que  ce  remède 
dont  il  fait  le  plus  grand  cas,  a  une  grande  affinité 
avec  le  fecret  de  Paracelfe ,  duquel  quelques  Empi¬ 
riques  fe  fervent  aujourd’hui  contre  les  afreétions 
arthritiques  ,  il  s’appuye  fur  l’autorité  de  Van- 
Swieten,  Tom.  I H.  p.  34T*  edition  de  Hollande  , 
Commentaires  fur  les  aphorifmes  de  Boerhaave ; 

fur  ce  qu’en  dit  Helmontius  ,  In  operib.  sect. 
Ipnotus  hofpes  morbus.  Item  in  Cap.  volupe  riven- 
tium  morbus ,  §•  2.^ 

Le  remède  dont  il  s  agir  ici  opéra  fur  la  mal  1  Je 
par  les  fueurs  &  les  urines  qui  chariaient  une  ma¬ 
tière  fe  mb  labié  a  de  la  craie.  Son  col  vint  a  en  lui 
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aux  environs  des  Vertèbres  ,  &  îa  tumeur  était 
molle,  M.  H*  employa  extérieurement  les  mouj 
dies  cantharides  j  il  en  fortit  une  grande  quantité 
de  matière  géiatineufe ,  colorée  de  âcre,  ce  qui  la 
fo  u  lage  a  par  faite  m  e  n  r  * 

Avant  de  finir  nous  dirons  fuccin  été  ment  de 
quelle  manière  l’Auteur  définit  en  général  fiaffec- 
tion  arthritique  ;  c’eft  un  fpafme  dans  les  parties 
voifines  des  articles  ,  telles  que  le  période  ,  les  liga* 
mens ,  les  tendons  ôc  leurs  gaines ,  les  glandes  > 
occafionné  par  une  humeur  épaifiie,  glutineufe  * 
terreufe  ,  âcre  &  falée  :  ou  bien  c’efi:  un  fentiment 
produit  par  cette  humeur  viciée  qui  entoure  les 
articulations.  Cette  maladie,  lorfqu’elle  provient 
d’un  virus  vérolique  ,  a  particulièrement  fon  fiége 
dans  les  ligamens  des  articulations ,  dans  l’emboë- 
ture  des  os ,  dans  la  jointure  de  fi  épaule ,  dans 
celles  du  coude ,  Ôc  des  os  du  carpe  ,  dans  les 
alvéoles  des  dents  maxillaires ,  dec.  même  dans  les 
cartilages,  dans  les  mufcles,  dec. 

L’Auteur  comme  on  le  peut  voir,  par  le  nom¬ 
bre  des  pages  ,  s’étend  très-longuement  fur  la  théo¬ 
rie  de  cette  maladie ,  ainfi  que  fur  le  fpécifique 
qu’il  adopte,  de  qu’il  préfère  aux  feîs  mercuriels 
particulièrement  ,  qui  felon  lui  font  naître  des 
obftru étions ,  en  irritant  les  vaifleaux  de  les  por¬ 
tant  â  fe  cofttraéter,  ce  qui  occafionné  néceffaire- 
ment  une  difficulté  ôc  un  dérangement  dans  le 
cours  des  fluides.  Dans  fon  dernier  paragraphe,  il 
défend  M.  Plenck  contre  M,  Hirfcheh 

HORN  (  Albertus-Con'rad  ),  Oftervico-Hafiberfi 
tadienfis  ^  defender  Üiflertationem  Inauguralem 
Medicam  *  de  gonorrhoea  fnalignâ .  D.  Septembris 
1759.  Hâlce-Magdeburgicæ ,  Litteris  Heridelianis. 
in- 40.  28  pag* 

Nous  avons  donné  la  proportion  de  cette  Thèfe* 
page  4 1  ï  . 

M*  H.  reconnaît  que  la  gonorrhée  virulente  clt 
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a  une  nature  acide  telle  que  le  virus  vérolique.  Il 
décrit  un  moyen  pour  connaître  h  elle  a  fon  fiége 
dans  les  glandes  de  l’urètre  ,  ou  dans  la  proilate  6c 
les  vé h cules  féminaires  :  il  elle  occupe  les  glandes , 
la  douleur  fe  fait  reflentir  le  long  du  canal  6c  aux 
environs  du  gland  ,  6c  ramenant  la  main  vers  ion 
orifice,  il  lott  beaucoup  de  matière.  Si  fon  liège 
eft  dans  la  proftate  ou  les  véheuies  ,  l’on  redent  la 
douleur  a  la  racine  de  la  verge  ,  6c  en  comprimant 
6c  frottant  la  région  du  périnée  ,  6c  en  faifant  reve¬ 
nir  fa  main  vers  le  haut  du  gland,  on  voit  forth*  la 
matière  en  abondance. 

L’Auteur  regarde  trois  indications  à  remplir 
dans  la  curation  de  cette  efpèce  de  gonorrhée;  i°. 
la  préparation  de  la  matière  peccante  ;  20.  fon  éva¬ 
cuation  ;  30.  le  ton  à  redonner  aux  parties  qui  ont 
cté  affeétées. 


Il  fatisfait  à  la  première  indication,  avec  les 
teintures  alkaiines ,  telles  que  la  teinture  d  anti¬ 
moine  âcre,  la  teinture  d’antimoine  tattarifee 5  on 
ne  les  employe  qn’à  la  dole  de  20  gouttes  :  h  les 
douleurs  font  aigues,  on  leur  ajoute  très-bien  1  ei- 
fence  de  fuccin.  Les  perfonnes  fanguines  6c  colé¬ 
riques  ,  doivent  moins  en  prendre  que  les  mélan- 
choliques?  6c  les  délayans  ne  doivent  point  ctre 
oubliés,  tels  que  les  bouillons  d’avoine,  d  orge  , 
les  infullons  theïformes ,  l’eau  limple  :  on  peut 
leur  affocier  le  nitre.  Et  l’on  donne  chaque  ioir 
la  dofe  de  3  ou  4  grains,  le  mercure  doux  mêle 
aux  abforbans^  6c  à  l’antimoine  diaphoretnique. 

Pour  remplir  la  fécondé  indication,  on  emp  ote 
les  diurétiques  ,  qui  font  particulièrement  d  un 
fecours  pin  liant  dans  la  fuppreflion  de  la  gonor» 

rhce  >  les  teintures  alkaiines  nommées  plus  haut, 

jouifTent  de  la  vertu  réfolutive  6c  laxative ,  6c  lonc 
appropriées  dans  cette  circonftancc.  Les  laxatifs 
font  a  joindre  aux  diurétiques,  en  voici  un  que 
l’Auteur  prop 
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Prenez  de  réfine  de  Jalap, 
de  mercure  doux  , 
de  favon  de  Venife,  de  chaque  égale 
partie  5  faites  lelon  l’art  des  pillâtes,  chacune  d’un 
grain  ,  que  l’on  prend  au  nombre  de  15  à  20 
le  matin,  tous  les  trois  ou  quatre  jours. 

Enfin  on  redonne  le  ton  aux  parties  avec  le 
corail  rcuge  ,  l’unicornu  foilile  ,  l’os  de  féche ,  le 
fiuccin  préparé,  la  cafcarille  &  fon  extrait  aqueux  9 
dont  on  mêle  quelques  grains  ,  avec  des  ablorbans5 
remède  quipeut  être  fort  utile,  enfin  avec  le  vin  appe¬ 
lé  de  Pontac, qui  doit  tenir  un  rangdiftingué  parmi 
les  coniques,  dont  on  boit  chaque  foir,  un  petit 
verre  pur  ou  mêlé  avec  de  l’eau  de  fontaine.  Pour 
remèdes  externes,  on  emploie  les  fachets  laits  avec 
les  herbes  de  menthe  ,  de  mélifie  ,  de  fauge ,  de 
pouliot ,  de  thym,  & c.  que  Ton  applique  ,  fees „ 
fur  le  périnée  ,  ou  le  long  du  canal  de  l’urine,  ou 
après  les  avoir  trempés  dans  le  vin  de  pontac 
chaud.  Et  fi  l’on  efi:  obligé  de  recourir  aux  injec¬ 
tions ,  que  l’on  ne  doit  mettre  en  ufage  que  dans 
le  grand  relâchement  des  parties ,  parce  que  fou- 
vent  elles  font  pernicieufes*  on  fe  fert  d’eau  de 
plantain,  d’eaude chaux ,  auxquelles  on  ajoute  le 
bol  d’Arménie  &  la  pierre  médicamenteufe  de 
Crollms  :  &  le  vin  de  pontac  encore  n’eft  pas  d’un 
moindre  fecours  quand  on  le  mêle  avec  ces  eaux* 
Sireftomac  eft  affaibli ,  on  le  reftaure  avec  PefiTe ri¬ 
ce  carminative  de  Wedelius,  de  cafcarille,  d’é¬ 
corce  d’oranges ,  de  canelie ,  &  autres  préparations 
ilomachiques ,  que  l’on  trouve  dans  les  Pharma¬ 
cies. 

Le  régime  doit  être  hume&ant,  léger,  tempé¬ 
rant;  l’on  doit  éviter  les  échauffans,  les  aromati¬ 
ques,  les  huileux ,  les  fpiritueux,  &c.  Le  repos  eÆ 
utile,  il  faut  entretenir  une  légère  tranfpiration* 
{’ufage  du  cheval  ell  dangereux. 
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LaLOTJETTE  ( Petrus )  ,  Parifinus ,  Baccalau- 
rcus  Medicus .  Quæflio  Medica-Chirurgica ,  Præ- 
fide  Antonio  Cas  a  major  ,  difcurienda  die  Mar- 
tis  10  Februarii  1741;  An  cercoli  in  plerifque  ure¬ 
thra  fijiulis  feclione  prœjl antior es  ? 

M.  Lalouetre  ,  depuis  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi  j  met  au  nombre  des  caufes  des  fiftules  de 
l’urètre,  les  gonorrhées  mal  guéries  de  invétérées, 
celles  que  l’on  fupprime  prématurément  j  le  fable 
de  les  petites  pierres;  enfin  la  lithotomie,  fur- 
tout  (1  la  playe  relie  long-temps  ouverte.  Il  décrit 
enfuite  le  manuel  de  l’opération  de  la  feétion  de 
l’urètre  ,  il  en  fait  voir  le  péril,  le  défagrément  de 
l’inutilité  dans  tous  les  cas  ,  excepté  fi  les  fiftules 
fontcaufées  par  des  graviers,  circonfiance  où  l’on 
coupe  comme  au  petit  appareil  ;  de  il  conclud  que 
les  bougies  faites  de  cordes  à  boyau,  ou  de  linge 
enduit  de  cire  ,,  font  préférables  le  plus  fouvent  à 
la  feétion  de  l’urètre.  Il  dit  un  mot  de  l’Introduc¬ 
tion  des  bougies  ,  du  régime  que  l’on  doit  obfer- 
ver  lorfque  l’on  en  fait  ufage  ,  de  de  la  manière  de 
s’y  préparer. 

M.  Jean-François-Achilles  Lalouetre  de  Paris , 
Ecuyer,  fils  de  Pierre  duquel  nous  venons  de  par¬ 
ler,  a  remis  la  même  queftion  ,  le  Vendredi  25 
de  Février  1774,  f°us  la  Préfidence  de  M.  Louis- 
Guillaume  le  Monnier,  Confedler  ,  premier  Méde¬ 
cin  ordinaire  du  Roi,  des  Académies  de  Paris  ,  de 
Londres  &  de  Berlin ,  Profejfeur  &  Démonjlrateur 
Royal  de  Botanique  au  Jardin  du  Roi. 

LÉVRET  (  André) ,  Accoucheur  de  Madame  la 
Dauphine  ,  6’C. 

Parmi  les  meilleurs  Traites  fur  l’art  des  Accou- 
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chemens  que  nous  nous  fommes  remis  fous  les 
yeux  j  pour  limer  notre  expérience ,  8c  pour  mettre 
la  dernière  main  a  un  Avis  aux  femmes  greffes  & 
&  à  celles  qui  veulent  nourrir  ;  avec  un  remède  cer¬ 
tain  pour  obvier  aux  douleurs  de  V enfantement  ; 
Ouvrage  que  nous  devons  publier  très-inceflam- 
ment  :  nous  avons  retrouvé  dans  l’excellent  Livre 
de  M,  Levret,  fur  l’art  des  Accouchemens  ,  &c. 
in-8°.  troifième  édition  à  Paris  ,  chez  P.  Fr. 
Didot,  17 66?  page  JSh  article  le  moyen  pour 
découvrir  les  tumeurs  lymphatiqes  vénériennes  ,  lorj- 
qu  on  les  foupconne  telles . 

Nous  nous  hâtons  de  réparer  notre  oubli  :  on 
n’apprend  jamais  les  bonnes  chofes  trop  tard?  on 
en  eft  dédommagé  par  leur  utilité.  M.  Lévrer  dans 
un  Mémoire  lu  dans  une  des  féances  particulières 
de  l’Académie  de  Chirurgie ,  a  fait  part  d’un  fon¬ 
dant  propre  â  réfoudre  les  tumeurs  fquirreufes , 
fcrophuleufes ,  cancereufes  8c  autres,  faites  par 
l’engorgement  ou  par  l’extravafation  de  la  lymphe 
épaiffie  8c  endurcie,  foit  dans  les  glandes,  foit  dans 
le  tiftu  cellulaire  des  graiffes.  Ce  difîoivant  a  pour 
bafe  le  fel  fixe  de  tartre,  8c.  pour  véhicule  l’eau  de 
pluye  diftillée  ;  il  entre  à  la  dofe  d’un  ou  deux  gros 
8c  plus  fur  chaque  pinte  d’eau.  Il  fert  en  douches , 
en  topiques  8c  pour  bâillon  :  mais  ce  fondant  de  la 
lymphe  j  loin  d’avoir  du  fuccès  fur  les  tumeurs 
lymphatiques  vénériennes ,  les  irrite  8c  les  exaf- 
père  :  par  conféquent  plulieurs  femmes  qui  font 
attaquées  de  différentes  tumeurs  qu’elles  rappor¬ 
tent  â  des  dépôts  laiteux  ,  8c  dont  la  caufe  n’eft 
autre  qu’un  vice  vénérien  feront  bientôt  détrom¬ 
pées  par  l’application  de  linges  trempés  dans  cette 
dilfolution ,  &  par  les  douches  faites  fur  la  partie. 
M.  Levret  avertit  aufli  que  ce  médicament  eft 
nuihble  aux  feorbutiques  ,  fur-tout  dans  le  période 
de  la  diiTolucion  du  fang. 
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LUDWIG  (  Jo.  TVisoph.  ).  Di(T.  de  exojlofibus. 

in— 4C>-  Hal.  175 6. 

Nous  avons  trouvé  le  titre  de  cette  Diflertation 
fur  le  Catalogue  du  lieur  Briaflon  :  mais  nous 
n’avons  pu  nous  la  procurer  chez  lui  parce  qu’il  ne 
i’a  pas.  Elle  n’eft  point  aufli  dans  les  Bibliothè¬ 
ques  qui  nous  font  ouvertes. 
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JVf  A  L  O  U  I N ,  Md  dec  in  ordinaire  de  S.  M .  la 
Reine  ,  Docleur  &  Ancien  Profeffeur  de  P harrnacie y 
en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  de  V  Académie 
Royale  des  Sciences ,  de  la  Société  Royale  de  Lon~ 
dres  ,  &  Cenfeur  Royal .  Chimie  Médicinale. 
Nouvelle  édition*  à  Paris,  chez  d’Houry  ,  17  5  ç* 
in- 11.  2  vol.  le  premier  de  630  &c  le  Second  de 
590  pages. 

Torn.  1.  p.  5  SS— 609,  Chap.  56 ,  il  elt  parle  de 
l’ufage  des  bougies  médicinales }  &  Chap.  57,  58 
Sc  5  9  ,  de  la  gonorrhée  virulente. 

M.  Malouin  fe  fert  des  bougies  médicinales  pour 
panier  les  ulcères  de  l’urètre  ,  pour  fondre  les 
carnofités  >  pour  ouvrir  ik  élargir  le  canal  de 
l’urètre  quand  il  eft  rétréci  :  dans  ce  cas ,  d  emploie 
en  premier  lieu  une  corde  à  boyau  ,  idée  que 
quelques  Auteurs  ont  rajeunie  depuis  ;  ëc  quand 
le  canal  eft  élargi  fufhfamment  par  ce  moyen,  il 
prend  une  bougie  de  cire  ordinaire.  Al.  Al.  ne  hmt 
point  un  traitement  de  chaude-pilïe ,  qui  a  exifté 
avec  une  douleur  lixe  dans  une  partie  du  canal  de 
l’urètre  5  fans  employer  les  bougies. 

En  parlant  de  la  chaude-pille ,  M.  M.  obferve 
que  la  marière  de  cet  écoulement,  quand  elle  eft 
fée  h  3  fur  le  linge  fe  dérache  en  efpèces  de  petits 
feuillets  talque  il  x,  &  que  la  matière  des  ’leurs  blan- 
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dies  ne  fe  détache  pas  ainfi,  c’eft  un  moyen  de 
plus  pour  diftingner  ces  deux  affections.  Mais  on 
notera  que  cette  remarque  ne  peut  tomber  que 
fur  1; 


gonorrhee 


virulente.  L  Auteur  guérit  la 


gonorrhee  avec  les  ra  fraîchi  (Tans ,  les  adouci  dans, 
le  lait  même  pour  toute  nourriture  ,  il  paTe  en- 
fuite  aux  minoratifs  ,  de-la  aux  apéritifs,  enfin 
aux  eaux  minérales  ,  ou  aux  balfamiques  ,  &  aux 
mercuriaux.  il  propofe  pour  fe  préfer  ver  de  la 
contagion  ,  d’uriner  aufii  tôt  après  l’acte  vénérien , 
de  fe  laver  avec  du  vin de  fe  tranquillifer  &c  le 
rafraîchir  ,  de  fe  faire  le  foir  du  même  jour  une 
friéhon  locale  avec  l’onguent  mercuriel  fur  la  par¬ 
tie  militante ,  enfin  de  le  purger  &  de  fe  baigner. 

M.  M.  remédie  par  la  faignée  à  la  chaude-piffe 
cordée,  &  à  celle  qui  elt  tombée  dans  les  bourfes  ; 
&  il  ordonne  de  légères  frictions  mercurielesà  l’en¬ 
droit  du  canal  de  l’urine,  où  l’on  reffent  de  la 
douleur. 

Torn.  IL  P.  109  —  158,  Chap.  27,  28,  29,  30, 
31  de  32,  M.  M.  parle  de  l’ufage  médicinal  du 
mercure  en  général,  du  mercure  pour  la  vérole, 
des  préparations  nécellaires  avant  le  traitement;  il 
décrit  enfuite  le  traitement  de  la  vérole  parles  fric¬ 
tions  ,  par  extinction  &  par  fumigations  ;  il  dit  que 
les  dent'  ne  font  gâtées  pendant l’ufage du  mercure, 
que  par  i’âcretc  corrofive  des  humeurs  qu’il  icpare 
de  la  ma(fe,&  qui  font  portées  vers  la  bouche;  ou  lorf- 
qu’il  efi:  uni  à  quelque  acide  corrofif  :  mais  que  le 
mercure  pur,  tenu  aulli  long-temps  qu’on  le  vou¬ 
dra  dans  la  bouche ,  ne  gâtera  point  les  dents ,  il  la 
nettoyera  au  contraire.  11  dit  dans  le  Chapitre  fui- 
vant;  que  le  ventre  efi:  re (Terré  fi  le  malade  falive, 
ce  le  contraire  arrive  dans  le  cas  oppôfé.Si  l’on  veut, 
dit  il ,  que  le  mercure  agiCe  par  les  urines,  il  faut 
boire  quatre  ou  cinq  pintes  d’eau  de  chiendent 
dans  24  heures.  Si  le  malade  prend  des  alimens 
folides,  le  mercure  porte  aux  interims  ;  s’il  vit  de 
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bouillons  ou  de  lait,  il  eft  fujet  à  faliver.  Il  dit 
dans  un  autre  endroit  que  quelquefois  en  fe  !  avant 
avec  de  Peau-de-vie  &  du  lavon,  pour  emporter 
la  graille  de  déifias  la  peau  ,  quand  on  prend  des 
frictions,  cela  rappelle  la  falivation.  Je  crois  qu’on 
peut  conjecturer  de-là,  que  lorfque  la  falivation 
eft  fupprimée  claez  un  malade  &  qu’on  veut  la 
rappeler,  il  fufErait  de  lui  donner  un  peu  d’eau- 
de  vie  :  la  pratique  de  M.  de  Sanchez  qui,  pour 
faire  faliver  fes  malades,  leur  faifait  donner  du 
vin,  &  du  lait  pour  réprimer  la  falivation  ,  vient  1 
l’appui  de  mon  idée.  M.  Malouin  remarque  que 
l’ufage  interne  des  eaux  thermales,  telles  que  celles 
de  Plombières,  de  Bourbon  -  P  Archambault ,  &rc. 
font  déclarer  la  vérole,  c’elt  auiîi  le  fsnrimenc  de 
M.  Lieutaud.  Il  remarque  à  Poccafïon  de  la  mé¬ 
thode  par  les  fumigations ,  qu’elle  eft  bonne  pour 
ceux  qui  onr  la  vérole  en  bourons,  6c  auxquels  les 
fueurs  font  favorables  :  les  pullules  véroliques  6c 
les  poireaux,  dit-il ,  guérilïent  promptement  par 
ce  moven  :  enfin  elles  conviennent  dans  le  cas  de 
chaiide-pi(Te  3c  de  fleurs-blanches  :  mais  el.e  eft 
contraire  ,  a  ceux  qui  fuent  difticilem  *nt  ,  qui 
ont  une  vérole  fèche  6c  qui  attaque  les  nerfs  6c 
les  os.  En  fini  fiant ,  M.  M.  obferve  que  les  ouvriers 
qui  emploient  le  mercure  font  fujets  a  trembler, 
parce  qu’ils  font  expofés  à  un  mercure  plus  chauffé, 
qu’il  n’eft  nccelfaire  pour  la  guérifon  desmaîidi  s; 
parce  qif  ils  emploient  fouvent  un  mercure  qui  n  eft 
pas  exempt  de  plomb;  6c  parce  que  ces  hommes- 
là  ne  fe  ménagent  pas ,  qu’ils  s  expofent  au  vent 
fans  précaution  6c  à  Pair  froid.  Enfin  1  Auteur  a 
appris  d’eux  qu’ils  ne  font  point  fujets  aux  ma¬ 
ladies  vénériennes. 

Chapitre  XXXIII,  de  1  onguent  merciniel, 
p.  158.  M.  Malouin  rapporte  que  les  Chinois 
comnofent  leur  onguent  mercuriel  av-c  ou  mer¬ 
cure'  &  du  tan  fan ,  (alun  bleu  ) ,  de  chaque  trois 
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gros  &  demi  *  ils  triturent,  jufqu’à  ce  que  dans  la 
mixtion  il  ne  paraiffe  plus  aucune  étoile  (comme 
ils  le  diient  ) }  ils  broyenc  de  nouveau  avec  un  peu 
de  falive  &  d’huile,  pour  bien  incorporer  le  tour. 
On  employe  ce  mélange  à  frotter  les  plantes  des 
pieds  8c  les  paumes  des  mains  des  malades.  S’ils 
fuent,  bavent  8c  rendent  des  excrémens  puans , 
le  remède  opère  bien.  On  continue  trois  jours  de 
fuite  en  augmentant  &  diminuant  la  dofe ,  fuivant 
la  portée  du  lujet.  L’Auteur  croit  aulîi  que  le  mer¬ 
cure  s’introduit  mieux  par  les  pores  des  plantes 
des  pieds  &  des  paumes  des  mains.  Nous  dirons 
qu’il  ne  favorife  pas  l’nfage  du  fublimé-corrofif. 


R  O  U  R  O  U 

ROUX  (Jacobus-Francifcus),  Maffilienfis,  Di(T. 
Med.  practica  de  tragearum  anti-venerearum  pr&ff 
tantïây  menfe  Februario  1765.  Monfpelii,  apud 
Viduam  joannis  Martel,  in- 40.  3  G  pag. 
l7ë S-  Nous  avons  donné  le  titre  de  cette  Difîertarion 
page  ^34. 

Elle  eft  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Choifeul ,  alors 
Miniftre  de  la  Guerre. 

Elle  eft  dîftribuée  en  fix  Chapitres  ,  précédés 
d’une  Préface ,  où  on  ne  loue  pas  moins  que  dans 
le  refte  de  l’Ouvrage  les  dragées  anti-vénériennes. 
Dans  le  premier  Chapitre  l’Auteur  réfute  celui  du 
Parallèle  des  differentes  méthodes  de  traiter  la  ma¬ 
ladie  vénérienne ,  au  fujet  de  ce  qu’il  avait  dit  des 
dragées  Keyfériennes.  Le  fécond  Chapitre  contient 
45  Obf.  de  perfonnes  guéries  par  les  dragées,  qui 
avaient  été  manquées  par  les  frictions  mercuriel* 
les  ,  ces  cures  ont  été  conduites  par  le  père  de  M.  R. 
à  Marfeille.,  où,  felon  toute  apparence,  il  tenait 
un  Bureau  des  dragées»  Le  troifième  Chapitre  eft 
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confacré  aux  cures  opérées  à  Toulon  ,  par  le  remc- 
de  loué  dans  cette  DiiTertation,  (j’appelle  ainfi  la 
Ville  qu’il  nomme  en  Latin  Tcloy  car  je  ne  crois 
pas  qu’il  veuille  dire  autre  chofe,  <5c  nous  en  fouî¬ 
mes  convaincus  par  le  nom  d’un  Chirurgien 
qu’il  cire ,  &  qui  travaille  dans  cette  Ville  , 
quoique  Toulon  ne  fe  dife  en  Latin  que  Tclonum 
ou  Telomartius ,  &  que  Telo  ne  fcit  qu’un  terme 
de  méchanique  j  qui  lignifie  Guindal  ou  Cabejlan > 
ou  Kmdas y  ou  Vireveau ,  ou  Cigogne).  Le  qua¬ 
trième  Chapitre  renferme  les  cures  opérées  a  Per¬ 
pignan.  Le  cinquième  celles  de  Montpellier*  &  le 
fîxième  enfin  traite  de  la  manière  d’agir  &  de  l’éner¬ 
gie  de  ce  remède.  On  peut  dire  que  dans  route 
cette  Dilfertation  l’Auteur  parle  en  enthouftaffe > 
Sc  nous  fommes  étonnés  que  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier  ait  laiffe  difcurer  une  pareille  queftion  dans 
fes  Ecoles. 


T  H  I  T  H  I 

1  HILEMANN  (Johannes-Zacharias) ,  Hafïo- 
Darmftattinus  ,  fubmittit  die  14  Martii  1715. 
\  hefes  Med.  de  medicamentis  mercurialtbus ,  fub 
Præudio  Joha.  Sigismundi  Henningeri.  Argen- 
torati ,  Literis  Danielis  \laagii.  z>z-4°.  \  1  pag. 

J’ai  déjà  donné  la  proportion  de  cette  Thcfe, 
page  674. 

L’Auteur,  dans  cette  DiiTertation  ,  parle  des 
vertus  du  mercure  pour  différentes  mala  lies  ,  il 
pafïe  aux  méthodes  de  l’adminiftrer  &  à  lès  pré¬ 
parations  *,  il  enfeigne  à  quelles  maladies  elles 
conviennent  particulièrement  ,  leurs  dofes ,  Ôcc. 
Enfin  il  remarque  dans  le  dix-feptième  Paragra¬ 
phe  ,  que  le  meicuce  employé  comme  col  mon  que, 
rend  la  peau  vilaine  «5c  rude  ,  qu’il  y  occalionne 
des  rides ,  qu’il  gare  les  dents  8c  qu’il  elt  nuilibb 
aux  nerfs. 
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cure  de  la  vérole.  745.  Il 
peut  remplacer  les  fudori- 
fiques»  748.  Il  eft  le  con- 
tre-poifon  du  venin  de  la 
vipère.  746.  Il  convient  aux 
feorbutiques  &  aux  fem¬ 
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Bains.  Pour  prévenir  la  fali- 
vation.  u.  Pour  les  dou¬ 
leurs  i  6.  Pour  les  dartres, 
les  taches  cutannées,  les 
croûtes ,  la  gale ,  les  ulcè¬ 
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mcjrcure  pour  empêcher 
de  faliver.  299. 

Beqoardiques.  Recommandés 
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dre  pour  leur  introduction. 


T  I  E  R  E  %.  101 $ 

34>  3D  *  D  3 7.  Danger 
lorfqu’elles  fe  cafîcnt  ou  fe 
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quelle  efpèce  on  fe  fert  s’il 
exifte  des  excroilTances  , 
dec.  43.  Desquelles  on  fe 
fert  li  le  mcl  vient  du  ré- 
rrécillcmcnt  de  l’urètre.  43 
6 v  fuiv. 

Creufes,  s’il  y  a  ifchuric 
4  f .  S’il  y  a  des  fiftulcs  le 
long;  du  canal.  Ibid.  Ma- 
nière  de  les  faire.  74  &  f. 

On  ne  peut  guérir  rou¬ 
tes  les  maladies  de  l’urètre 
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de  Tes  fondes.  3 1  o. 

Bougies  de  Goulard.  374. 
Leur  recette.  Ibid.  Elle  n’ell 
pas  neuve.  373  &  fuiv. 
Premier  degré.  375.  Se¬ 
cond  degré.  Ibid.  Leur  ma¬ 
nière  d’opérer.  Ibid. 

Defficatives^  recomman¬ 
dées.  399. 

Recette  de  bougies.  117 
507,  J63. 

Sont  dangereufes.  467. 
Sont  remplacées  par  une 
corde  à  boyau.  115».  1  o  1 7. 
1019. 

Bourfes.  Voy.  Tefticule. 

Brajfant.  Analyfede  fon  cauf- 
tique  &  de  fes  pilules  mer¬ 
curielles  5  15. 

Brajfelecs  mercuriels,  t  1 . 

Bubonocele.  Sa  définition.  110. 
Comment  on  le  diftingue 
d’un  bubon  vénérien,  zi, 
1 3 i-  2.20. 

Bubon.  Où  il  vient.  20.  Ses 
caufes.  125.  Sa  formation. 
404.  Il  en  eft  dedeuxefpè- 
ces,  comment  on  les  diftin- 
gue.  577.  Eft  un  fymp- 
tôme  de  la  vérole,  z.  Eli 
le  fymptôme  d’une  vé¬ 
role  locale.  18  z.  Com¬ 
ment  on  le  diftingue  du 
bubonocele,  zr.  131.  Et 
de  l’entérocèle.  zzo.  Com¬ 
ment  on  reconnaît  s’il  dé¬ 
génère  en  fehirre  ou  en 
cancer,  zi,  676.  Sa  cura¬ 
tion.  zr,  173  &  fuiv.  Son 
panfement.  zz  Se  guérit 
par  le  moyen  de  la  ciguë. 
666.  En  fe  tondant  les 
poils  du  pubis,  j  15  & 


fuiv.  On  recommande  de 
l’ouvrir  avant  la  fuppura- 
tion.  361. 

Squirreux  ,  doit  être 
guéri  fans  l’aide  des  cauf- 
tiques.  3  f  z 

Ouvert,  de  mauvaifeef- 
pèce,  topique  propre.  578. 

Rentré  ,  par  des  fric¬ 
tions  faites  avec  l’huile  d’o¬ 
live  &  de  nénuphar.  84. 

Nommé  cambuca  par  Pa« 
racelfe;  fa  curation.  847 
&  fuiv . 

C. 

C a falp in  recommande  pour 
la  vérole  le  bois  de  frêne  en 
décoéHon.  iz^. 

Café  à  l’eau  &  fans  fucre ,  bon 
pour  ceux  qui  rejettent  les 
médecines.  47. 

Cal  trouvé  entre  les  deux  la¬ 
mes  de  l’uvée  dans  un  hom¬ 
me  mort  pendant  le  remps 
de  la  falivation.  401. 

Caleçons  anti- vénériens.  10. 
Ceux  à  qui  les  caleçons 
conviennent  ir.  Ceux  aux¬ 
quels  ils  nuifent.  Ibid  Ils 
n’ont  pas  les  inconvéniens 
des  emplâtres  des  Anciens. 
Pourquoi?  Ibid.  Comment 
on  les  prépare.  50. 

Callofités  de  l’urètre  ,  font 
rares.  41.  V.  Excro ijfances . 

Cambuca.  Ce  que  c’eft,  &  fa 
curation.  847. 

Camphre.  Employé  contre  le 
ptyalifme.  1  14  O  fuiv.  249, 
40  r ,  6 1 0,  6  3  4 ,  7^  y .  Ceux 
qui  l’ont  uni  au  mercure 
pour  obvier  à  la  felivatio-n. 
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299,  6 1 1.  Manière  de  faire 
l'onguent  mercuriel  -  cam¬ 
phré.  6  ]  o.  jAutre  manière. 
2iy.  Cette  méthode  eft 
blâmée.  796. 

Uni  aux  emplâtres  5c 
cérats  mercuriels.  791. 

Uni  aux  pilules  mercu¬ 
rielles.  799. 

Uni  au  mercure  doux. 
807. 

Cancer.  Ce  qui  peut  l’occa- 
fionncr.  V49.  Doit  être  attri- 
bué  au  vice  vénérien  84. 
Comment  on  connait 
qu’une  tumeur  devient  can- 
cereufe.  11.  Qu’un  bubon 
ouvert  dégénère  en  cancer. 
676.  Remède  (14.  Se  gué¬ 
rit  par  1’ufage  du  fublimé- 
corrolif.  64 3.  De  la  ciguë. 
140,  ^65.  Du  mercure.  84 
Le  mercure  nuit  a  fa  gué- 
rifon.  yy  8.  Ainli  que  la  la- 
livation.  8  c  s  • 

Vénérien,  guéri  par  la 
falivation.  648. 

Au  gland,  fa  guérifon. 
548. 

Cantharides .  Gonorrhée  gué¬ 
rie  par  leur  ulage.  193. 
Données  pour  la  vérole. 
77°. 

Cardinale  bleue ,  pour  la  gue- 
rifon  de  la  vérole.  443  6* 
fuiv 

Ca  rie.  Symptôme  de  v'role. 
2.  Sa  curation  1 7  ;  0  fuiv. 
589.  Sc  g  îérit  par  1  liage 
de  la  ciguë  66  3. 

Carnojités  dans  1  uretre,  font 
rares,  ^r.  Caufent  h  ftran- 
gurie.  310.  Ce  qui  les 
produit.  380.  Manière  de 
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les  guérir.  33s  jy0,  649. 
Pourquoi  Ton  n’en  apper- 
çoit  poi.it  après  lu  mort. 
380.  Remarques  de  Mor- 
gag  i  a  ce  lujet.  541.  6* 
fuiv. 

Spongieufcs  ,  caufent 

des  embarras  dans  l’urètre. 

379.  Voy.  Excroijfances. 

Caruncules  dans  l'urètre  ,  font 
•  * 

rares  4  : .  Ne  doivent  point 

1  i 

erre  détruites  par  les  caaf- 
tiques.  40 1.  Leur  curation. 
408.  Voy.  Excroijfances. 
CatapLafmes  mercuriels,  re¬ 
commandés  Sc  rejetés.  793. 
Caiar acte.  Se  guérit  avec  inc 
liqueur  fondante.  181.  Par 
la  falivation  mercurielle. 
397,  85-5.  Par  le  fublimé. 
491,  654.  Par  la  ciguë. 

Commençante  ,  moyeu 
de  la  guérir.  6  <0. 
Cathartiques.  Guéri  fTent  la 
plique.  170.  V.  Purgatifs. 
Cajlration  employée  pour 
guérir  la  vérole.  819. 
Cautère  pour  guérir  de  la  vé¬ 
role.  814.  819. 

Ceanothus  Âmericanus  re¬ 
commandé  pour  la  guéri¬ 
fon  de  la  vérole.  784. 
Ceinture  mercurielle,  n.  Ac- 
cidens  qu’elle  a  caufés. 
383,  394,  40  ç  •  Elle  eft 
recommandée  5c  blâmée. 
791  6 'fuiv. 

Certificats.  Ce  que  Ton  doit 
pen  fer  des  Médecins  qui  en 
donnent  à  des  Charlatans.- 
RétraéVarion  d’un  Me- 
decinau  fiijct  d’un  certifia 
cal  qu’ri  avait  donné  à  un* 
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Charlatan.  69.  Précautions 
qu’on  doit  prendre  en  les 
délivrant.  67. 

Chamoujfet  ,  Inventeur  pré¬ 
tendu  d’une  pâte  d’orge  5 
le  nom  de  celui  qui  la  fait 
vendre.  103. 

Chancres .  Symptômes  de  la 
vérole,  2,  42 S.  Sont  les 
fymptômes  d’une  vérole 
locale.  182.  Leur  descrip¬ 
tion.  173.  Ou  ils  naiffent. 
2.3,  24.  Leur  curation  8c 
panfement.  24,  370  &  fuiv . 
589.  La  ciguë  convient  à 
leur  guérifon.  240.  Singu¬ 
lière  méthode  de  les  guérir. 

*55* 

Benins  j  ce  qui  les  occa- 
fonne.  23.  Leur  curation, 
*3»  17  5* 

Chmtrelle  convient  pour  fon¬ 
der  quand  le  canal  de 
Turètre  cft  rétréci.  43 .  Pro¬ 
pre  pour  les  embarras  de 
ï’urètre.  219.  1017. 1019. 

Chapelet ,  Ce  que  c’effc.  1  8. 

Charlatans .  Ce  qu’on  doit 
pcnfer  des  Médecins  qui 
leur  donnent  des  certificats. 
65.  Queff ion  qu'on  leur 
propofe  à  réfoudre.  66. 
De  quelle  manière  ils  doi¬ 
vent  s’y  prendre  pour  faire 
l’épreuve  de  leurs  remèdes. 
68.  Rétraétation  d’un  Mé¬ 
decin  à  l’occalion  d’un  cer¬ 
tificat  qu’il  avait  donné  à 
un  Charlatan.  69.  Des  gens 
qui  annoncent  la  qualité  fe 
mêlent  de  ce  métier.  103. 
Dans  quelle  occafîon  on 
mérite  ce  nam»  1 0.6  & 
fuiv.  L$s  Médecins  §c  Chi¬ 
rurgiens  ne  doivent  point 


leur  donner  de  certificats. 
Pourquoi?  ij t.  Ils  font 
dangereux  pour  les  mala¬ 
des.  18^  G  fuiv.  Ils  aiTu- 
rent  que  l’on  peut  guérir 
fans  régime  8c  fans  pré¬ 
parations  aucunes.  202. 
Moyen  de  les  détruire.  296. 
Ceux  qui  ont  vanté  des  fe- 
crets  pour  la  cure  de  la  vé¬ 
role.  8 1 9  &  fuiv. 

Chaudepijfe  à  répétition.  3  4f. 
Yoy.  Gonorrhée. 

Chauffettes  mercurielles ,  re¬ 
commandées  8c  rejetées. 
79  3- 

Chicoy neau  n'eff  point  l’Au¬ 
teur  de  la  méthode  de  don¬ 
ner  les  friéiions  par  extinc¬ 
tion.  3  89. 

Chien  affligé  d’une  gonorrhée 
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virulente.  Oblervutions  &c 
expérience  faites  fur  deus 
chiennes.  91  &  fuiv. 

Chinois.  Ils  employait  dans 
le  traitement  de  la  vérole  * 
des  femelles  faites  avec  un 
emplâtre  mercuriel.  10.  A 
quoi  ils  attribuent  leur  vé¬ 
role.  17 1.  Leur  onguent 
mercuriel.  1021. 

Chocolat  anti-vénérien.  6.  Sa 
manipulation  n6.  4.  p,  48 
&  fuiv.  Se  trouve  chez 
M.  Martin,  Apothicaire. 
49,  Comment  on  doit  le 
prendre.  7. 

Choux  -feur.  Symptôme  de 
la  vérole. 2.  Sa  defeription. 
24.  Sa  curation  8c  fon 
panfement.  25.  Les  chan¬ 
cres  font  quelquefois  pren¬ 
dre  cette  figure  al averge.  2  j. 

Cicatrices  de  l’urètre  font  ra¬ 
res»  41.  Guéries  par  les  fu- 
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irrigations.  134.  Yoy.  Ex- 

'  croijfances. 

Ciguë.  Son  hiftoirc.  134. 
Médecins  anciens  c]ui  l’ont 
nrife  en  ulage.  6  y  7.  Sym¬ 
ptômes  *  qu’elle  produit 
quand  elle  empoifoone. 

6  y  8.  Son  contre  -  poifon. 
66  1.  Manière  de  la  con¬ 
naître  fans  être  Botanifte. 
66  6.  Convient  à  la  cure  des 
exoffofes  ,  des  gommes , 
des  noeuds.  17.  Des  pullu¬ 
les,  des  ulcères.  1  y,  197. 
Des  ulcères  feorbutiques. 

1  9.  Des  bubons,  u.  De  la 
vérole.  771.  Différentes 
maladies  pour  lcfqucl les  on 
la  donne.  1 i 9  &  fuiv. 
197,4916 yfuiv.  ('o3,  6  y  7, 
6  <  4 ,  6  6  y ,  6  66,  6  9»  6  6  1 , 
694.  A  qui  elle  convient. 
66  i.Elleeft  recommandée. 
814.  Elle  cft  improuvéc. 
393,  410.  Son  effet  cri:  in¬ 
certain.  548.  Comment 
elle  opère.  660,  6 64.  Com¬ 
ment  0:1  doit  l’adminiftfer. 
6  y  7.  Extrait  recommandé 
par  M.  Storck.  6  y  8.  Sa  ma¬ 
nière  de  l’employer  a  l’in¬ 
térieur  &  à  l’extérieur.  6  y  9. 
Remarques  de  M.  Storck, 
Sur  la  manière  de  la  pré¬ 
parer.  664.  L’extrait  récent 
eri:  préférable.  669.  On  la 
prend  en  infulion  ou  decoc¬ 
tion.  66  6.  Com  ment  on  pré¬ 
pare  fa  conferve,  fon  fuop, 
fon  eau  diftilléc,  fon  huile, 
fon  fuc.  669.  Mixture  faite 
avec  cette  plante  pour  pan- 
fer  les  ulcères.  197-  Dé¬ 
coction  pour  la  mime  fin. 
494.  Sou  ufage  eff  quel- 
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quefois  infructueux.  297. 
S’emploie  en  emplâtre  fur 
la  proftatc  &  le  verumon- 
tanum  lorfqu’ils  font  fehir- 
reux.  42.  Elle  s’allie  avec 
les  anti-vénériens.  1  8.  Unie 
a  l'aconit;  guérifons  quelle 
a  opérées.  668,  670. 

Cinnabre.  Son  ufage  cil  dan¬ 
gereux.  393.  b  fuiv.  Eft 
infuffifant.  608,  800.  Il  elt 
recommandé.  800. 

Uni  au  précipité;  au  fu- 
biimé ,  a  l’antimoine,  à 
l’orpiment,  a  l’arfenic,  à  la 
marcafiite  ,  au  précipité 
rouge,  aux  ré  fine  s  Si  aux 
aromates.  790.  Uni  à  l’e- 
thiops  minéral.  8co. 

Naturel  ,  pourquoi  il 
donne  des  tranchées.  Sic. 

4  3$- 

D’antimoine,  uni  au  mer¬ 
cure  doUX.  806. 

De  lune,  improüvé.846. 

Citron.  Son  fuc  uni  a  d'au¬ 
tres  remèdes eff  propre  pour 
la  vérole.  473- 

Cloportes  unis  au  mercure 
empêchent  de  Li  liver.  464. 
Unis  au  mercure  font  cou¬ 
ler  la  falive  fans  inflamma¬ 
tion  ,  &c.  Manière  de  con¬ 
duire  ce  remède.  Ibid. 
Unis  au  mercure  doux. 
806. 

Coït.  Le  mal  vénérien  fe  com¬ 
munique  par  cette  voie.  i. 
Les  gens  qui  ont  l'cfptit 
fort  y  font  plus  portés.  119, 

Conclusion  de  l’Ouvrage,  a. y. 
&  fuiv. 

.  Condums.  Leur  inutilité.  18). 


7}I: 

Lonu-j  comes.  Symptômes 
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la  vérole,  i,  418.  Leur  des  pians.  Voycs 

defeription.  1  y.  Leur  cura-  Epian . 

tion  &  panfement.  l&zV.  Se  Crêtes,  Symptômes  de  la  vé- 
guériffent  par  l’ufage  de  la  role.  2.  Leur  defeription. 


ciguë.  669. 

Confection  cyphi  pour  la 
guérifon  de  la  vérole.  767. 

Confutations  de  Montpellier. 

164. 

Contre  -  poifon  du  fublimé- 
corrofif.  if.  De  la  ciguë. 
661.  Du  venin  de  la  vipère. 
744. 

Contufion.  Remède  pour  cet 
accident.  37 6. 

Couvulfions,  L’antimoine  crud 
convient  à  leur  guérifon* 

S 47*  # 

Cooptation.  C/efl  une  grâce 
que  fait  rarement  la  Facu  - 
té  -de  Paris.  Ceux  qui  en 
ont  joui..  58  &  faiv.  M. 
Lieutaud  vient  encore  ré¬ 
cemment  d’en  jouir. 

Copulation.  La  virole  fe  com¬ 
munique  par  cette  voie.  1. 

Coquelourde .  Voy.  Pajfe- 
fleur. 

Coquilles  de  noix  ,  ne  font 
d’aucune  utilité  dans  la  ti- 
fane  de  Borel.  17Ç  &  fuiv. 

Corde  à  boyau.  Voy.  Chan¬ 
tre  lie. 

Coriandre.  Recommandée 
dans  les  fièvres  lentes  ac¬ 
compagnées  de  douleurs 
vénériennes.  iiy. 

Cori'qa  comparé  à  la  gonor¬ 
rhée.  107,  if 6,  386.  Qui 
en  a  donné  l’idée  aux  mo¬ 
dernes  î  303,  5  y  y . 

Coucher  avec  quelqu’un,  eft 
une  voie  par  où  fe  commu¬ 
nique  la  vérole.  148. 

Crabes .  Tiennent  de  la  nature 


14.  Leur  curation  &  pan- 
femeni.  1 3,  173  Ù  fuiv . 
Cryflallines.  Symptômes  de 
la  vérole,  2.  Leur  deferip* 
tion.  2.5.  Leur  curation  SC 
panfement.  i£. 

Curation.  Voy.  Traitement , 
Des  douleurs  dans  les  os , 
des  maux  de  tête ,  de  gor^ 
ge„  16.  De  l’exofëofe.  17. 
Des  gommes ,  nœuds.  Ibid. 
Des  ulcères,  pullules,  r  8, 
ly.  Des  dartres,  taches 
cutannées  ,  gale.  20.  Du 
bubon,  zi.  Des  chancres 
ot  des  rhagades.  14.  Des 
fies  ,  crêtes,  condilomes, 
mures,  fraifes,  poireaux, 
&c.  25.  Des cryftailines  3c 
grappes.  1 6.  Du  phimolîs. 
Ibid.  Du  paraphimolis.  17, 
De  la  gonorrhée  virulente 
des  hommes.  2^,  30.  Des 
femmes.  31.  De  la  gonor¬ 
rhée  fè:he  des  hommes, 
3 1.  De  la  gonorrhée  fèche 
chez  les  femmes.  32.  De 
la  gonorrhée  fimpie  des 
hommes.  Ibid.  De  la  go¬ 
norrhée  fimpie  des  femmes. 
3  5 .  De  la  gonorrhée  habi¬ 
tuelle  des  hommes,  3  3 
fuiv.  De  la  gonorrhée  ha¬ 
bituelle  des  femmes.  39» 
De  la  gonorrhée  externe 
des  hommes.  40  &  fuiv. 
De  la  gonorrhée  externe 
des  femmes.  41.  Des  em¬ 
barras  de  l’ urètre,  41  & 
fuiv. 
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D. 

Dartres.  Symptômes  de  vé¬ 
role.  i.  Leur  defcripticm. 
19-  Leur  curation  &  pan- 
fement.  10,  173  &  fuiv. 
511,  8fo.  Se  guérilfent 
avec  une  liqueur  fondante. 
283. 

Véroliques  ou  non  véro- 
liques,  le  mercure  eft  leur 
antidote.  1  9. 

Invétérées ,  h  ciguë  con¬ 
vient  à  leur  gucrifon.  665. 

Déclaration  du  Roi  Jacques 
IV  d’Ecoflc  en  1  45)'' ,  au 
fujet  du  Grandgor ,  mala¬ 
die  q  u’on  croit  être  la  vé¬ 
role.  4p  8. 

Décoclion  de  pomponace. 
77  9. 

Dépôts  urineux  ,  ce  qui  les 
occafionne.  4  1. 

Diarrhée  furvenuc  pendant 
l’ufage  du  mercure ,  com¬ 
ment  on  l’arrête.  401.  Ne 
doit  point  remplacer  le  flux 
de  bouche.  Ibid. 

Diurétiques.  Recommandés 
pour  la  gonorrhée.  1  n. 

Recommandés  pendant 
l’ufage  des  friétions.  1  P4. 

Recommandés  dans  la 
cure  dclavérolc.  188,  646. 

Douches  de  Bareges ,  utiles 
pour  la  vérole  &  fes  acceL- 
foirs.  17  3  &  fuiv. 

Douleurs  arthritiques,  ion. 
guériesparl’antimoinc.  5  47. 
Par  la  ciguë.  664.  Par  l'aco¬ 
nit,  par  la  pafle-fleur.  670. 

D’eftomac  ,  fc  guéri f- 
fcnc  par  l'ulage  de  la  ciguë. 
éé}. 
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De  dents ,  remède  pour 
les  guérir,  a*.  Dans  les  os 
Si  de  tete,  (ont  les  fymptô- 
mes  de  la  vérole.  1.  1  6.  Il 
faut  u fer  du  traitement 
complet ,  ou  moyen.  Ibid . 
On  f:  fera  faigner  du  bras. 
On  prendra  des  bains  te  le 
fablimé.  Did.  Les  'dotions 
mercurielles  te  la  faliva- 
tion  font  recommandée* 
pour  les  douleurs  de  tête 
invétérées.  4 .  6.  La  cip-uë 

o 

leur  convient.  608.  Autre 
remède.  398.  La  palfe  fleur 
leur  eft  utile.  670. 

Nocturnes,  ne  font  point 
un  ligne  de  vérole,  y 7  f. 

De  poitrine ,  fymptôme 
de  vérole  1  1  9. 

Vénériennes  accompa¬ 
gnées  de  fièvre  lente,  com¬ 
ment  on  les  guérit.  1 1  9. 

Dragées  de  Baliay.  1  16. 

De  l’Efcardé  ,  leur  com- 
pofition.  477. 

De  Kcyfer,  le  fublimé- 
corroflf  n’entre  pas  dans 
leur  compofition.  1  1  y  & 
fuiv.  Leur  analyfe.  451. 
Ont  de  l'affinité  avec  le 
procédé  de  Pcnot.  6oz. 
Leur  procédé.  6:8  &  fuiv. 
Kcyfer  n’en  eft  pas  l’inven¬ 
teur.  451.  Manière  de  les 
admi  iftrer.  414*  Ceux 
qu’elles  ont  manques  ont 
etc  guéris  par  le  lirop  de 
Bellet.  141.  Ont  eu  quel¬ 
ques  fuccès  :  mais  le  mal  a 
lurpailé  le  bien.  97.  A  qui 
elles  conviennent  513.  Cu¬ 
re  opérée  par  leur  moyen. 
568.101 1. Elles  font  approu¬ 
vées.  1 1  7,  1  69.  Elles  font 
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in  fuffifantes.  11 6  3  hi. 
Elles  font  condamnées.202 
&f.  zbo,  3  ii,  535),  5 88, 
678 , ^03. 

Dupouy,  faifait  ufagc  du  mer¬ 
cure  de  M.  Malouin.495. 

J Dyfurie.  Sa  définition  &  ce 
qui  i’occaflonne.  4 1. 

E. 

Eau.  Anti-putride  de  M.  Fau¬ 
re  de  Beaufort.  51/. 

Chaude  ,  a  fauve  la  vie 
au  domeffique  de  Syden¬ 
ham ,  empoifonné  avec  le 
fublimé-corrofif.  15. 

De  Mde.  delà  Vrilliere, 
propre  à  Ce  gargarifer  pen¬ 
dant  F  ufage  des  remèdes 
mercuriels.  13. 

Défopilative  du  fieur 
Guindre.  515. 

De  vie,  convient  à  la 
guérifon  de  la  gonorrhée 
iimple  occafionnée  par  la 
bierre.  3  2.  rappelle  la  fali- 
vation.  1021. 

De  vie  folutive,  fa  re¬ 
cette.  473. 

Du  Peintre.  51Z.  889. 

En  bains  de  pieds  ,  peut 
arrêter  la  falivation.  14. 

Fondante  de  M.  Guilbert 
de  Préval.  513. 

Fraîche  ,  avec  laquelle 
on  fe  lave  peut  préferver 
de  la  vérole.  1  )  7. 

Minérale  acidulé  artifi¬ 
cielle  531. 

Ophthaimique.  491. 

Phagédénique ,  19,  14, 
z;,  295. 

Stibiée,  pour  la  vérole. 

55*- 


Tliériacaîe,  pour  la  gué»* 
rifon  de  la  vérole.  767. 

Végéto  -  mercurielle  » 
n’eft  pas  un  procédé  neuf. 
604.  Son  analyfe.  742  ô* 
fuiv. 

Végéto -minérale,  dans 
quelles  maladies  elle  con¬ 
vient.  3  76  &  fuiv. 

Eaux  de  Baréges  &  de  Bon¬ 
nes  ,  recommandées  pour 
la  cure  de  la  vérole  &  de 
fes  fymptomes.  1 73  &  fuiv» 
Traité  de  celles  de  Baréges. 

O 

175. 

De  Seltz ,  bonnes  pour 
l’atrophie  vénérienne.  213. 

Thermales,  font  quel¬ 
quefois  déclarer  la  vérole. 

481.  1021. 

Très -chaudes  &c  très- 
fulphureufes  ,  contraires 
à  la  vérole.  209. 

Ecrouelles .  Voy.  Scrophules. 

Elettuaire  de  Marquer,  aiiti- 
vénérien.  1007. 

Elepkantiafs.  Ses  caufes.  '61 3 . 
Son  fiége.  Ibid.  Il  était  au¬ 
trefois  endémique  à  Mar- 
feille.  613.  Comment  il  efl 
contagieux.  6 1 4.  Appelé 
Boif.  322.  Eli  une  efpèce 
de  vérole.  232.  Il  était  fou- 
vent  joint  à  la  vérole.  61  4. 
En  quoi  il  diffère  de  la  vé¬ 
role.  1  68.  Vénérien  ,  17  1 
&  fuiv.  Sa  curation.  Ibid » 
Le  mercure  l’exafpère.  614. 
Remèdes  employés  pour  le 
guérir.  6 13.  Le  jus  de  ci¬ 
tron  uni  à  d’autres  remèdes, 
convient  à  fa  guérifon.  47  3 . 
Ain  fi  que  les  friéfions  mer¬ 
curielles  &  la  falivation  s 
47  6 ,  8  5  5.  Et  la  ciguës  60S» 
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Emplâtres.  Avant  l’ufage  des 
fn&ions  on  n’employait 
que  les  emplâtres.  1 1. 

De  Mumie.  848. 

De  fublimé,  dangereux. 
16  1 . 

Mercuriels,  ceux  qui  les 
employèrent  &  rejetterait. 
79  1  O  fuiv. 

Mercuriels,  quels  font 
ceux  que  les  Chinois  em¬ 
ployeur.  1  o. 

Mercuriels,  recommandés 

Noir,dcM.  l'Abbé  Doyen. 
1 1  z  &  fuiv. 

Unis  à  l’ufage  des  fric¬ 
tions,  des  fumigations.  793. 

Enfant.  Communique  la  vé¬ 
role  à  fa  nourrice.  1. 

Communique  la  vérole, 
comment,  zn.  6 'fuiv. 

De  fept  ans  ,  gagna  une 
gonorrhée.  1  54. 

Guérit  facilement  de  la 
vérole  héréditaire.  6 97- 

Il  ne  doit  prendre  au- 
.  cuns  remèdes  anti-vénériens 
avant  l’âge  d’un  an.  y. 

Il  fe  guérit  par  le  téton 
de  fa  nourrice.  Ibid. 

La  vérole  fait  plus  de 
progrès  chez  lui.  131. 

Les  friétions  mercuriel¬ 
les  lui  font  nuihbles.  412.. 

Manière  de  lui  admi- 
niftrer  les  remèdes,  hui. 

On  ne  doit  point  le  don¬ 
ner  a  une  nourrice  (ujette 
aux  fleurs-blanches.  Ibid. 

Qui  mourut  pour  avoir 
été  frotté  avec  l’onguent 
mercuriel.  384. 

Qui  communiqua  la  vc- 


role  a  toute  une  famille* 
2-7  9- 

Qui  eft  né  fain  d'une 
mère  véiolée  605. 

Reçoit  la  vérole  de  fon 
père.  197. 

Se  guérit  de  la  vérole  en 
fail  an  t  frorter  de  mercure 
fa  mère  ou  la  nourrice  ou 
une  chèvre.  619.  Peut 
prendre  de  la  ciguë.  661. 
Entérocele .  Ce  que  c’eft  210. 
Entéro  -  Epiplocèle .  Ce  que 
c’eft  no. 

Entorfe.  Manière  d’y  remé¬ 
dier.  3  76. 

Epian.  Ses  caufes.  55»  1.  Les 
Africains  nomment  ainh  la 
vérole.  590.  Il  n’en  eft 
qu’un  ligne  équivoque,  il 
l  eft  plutôt  de  la  ladrerie. 
59  1.  A  de  l’affinité  avec  la 
vérole  &  lui  doit  fon  ori¬ 
gine.  7  1.  N’a  rien  de  com¬ 
mun  avec  la  vérole.  1654 
1  6 7.  Eft  la  même  maladie 
cme  la  verole.  219  &  230 
Ù  fuiv.  La  volaille  y  eft 
fujette.  591.  Les  Nègres  de 
Bambaras  y  font  plus  fu- 
jets  que  les  autres.  59  1.  En 
quel  endioic  il  eft  endé¬ 
mique.  164.  Ses  différentes 
efpèces.  163  &  fuiv.  Com¬ 
ment  il  fc  communique. 
1  67.  On  ne  l’a  pas  deux 
fois.  167-  Ses  fymptômes. 
1  64  &  fuiv.  Di  fié  rens  re¬ 
mèdes  pour  le  guérir.  1  67, 
322,  *49,  5  y  J  &  fuiv.  Se 
guérit  aufli  jar  l’ufage  du 
fublimé-corrohf ,  pris  dans 
le  tafia.  549. 

Epiciers.  Danger  de  prendre 
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des  drogues  chez  eux.  144. 

Epidémie.  C’eft  l’origine  de  la 
vérole.  6±z  &  f.  y  10  &f. 

Epilepjie.  L’antimoine  crud 
convient  à  fa  guéri  Ton.  ^47. 
Et  la  falivation  mercurielle. 

Epiplocèle.  Ce  que  c’eft.  no. 

Efprit  de  Tel  ,  correctif  du 
mercure  633. 

Efquine.  De  quand  elle  eft 
mife  en  ufage,  778.  Ceux 
qui  la  regardent  comme 
Ipécifique  contre  la  vérole. 
Ibid.  Différentes  manières 
de  la  mettre  en  ufage.  Ibid. 
Ceux  qui  l’ont  déprifée.  1b. 
fonhitr.  1010. 

Etain.  Entre  dans  la  compo¬ 
sition  du  fublimé  -  jovial. 
756.  Il  convient  à  la  rage  , 
il  eft  vermifuge  ?  auti-fpaf- 
modique.  7  y  8. 

Uni  au  mercure.  801. 

Uni  au  mercure  pour 
empêcher  la  falivation. 
810. 

Ethiops  minéral,  comment 
on  doit  le  prendre  pour 
i’épian.  72.  Recommandé 
pour  la  vérole.  ?  y  6 ,  608, 
800.  Toléré.  96.  Infuffi- 
fant.  418,  800.  Manière  de 
l’employer  pour  la  guéri- 
fon  de  la  vérole.  464.  Uni 
à  l’antimoine  diaphoni¬ 
que,  aux  ab forbans  ,  au 
foufre  doré  d’antimoine  , 
au  cinnabre  pour  la  cure  de 
de  la  vérole.  800. 

Euphorbe  uni  au  fublimé  pour 
la  cure  de  la  vérole.  797. 

Exercice  violent  recommandé 
pour  fc  guérir  de  la  vérole. 
817. 


Excès  d’embonpoint,  fe gué¬ 
rit  par  les  friétions  mercu¬ 
rielles  &  la  falivation.  476- 

Excroijfances.  Proviennent 
ordinairement  de  caufe  vé¬ 
nérienne.  301.  Etaient  con¬ 
nues  des  Anciens  &  font 
plus  communes  aujour¬ 
d’hui.  Ibid.  Comment  elles 
fe  forment.  3  2  .Leur  liège. 
30c.  .Sont  femblables  aux 
verrues  qui  naifîent  fur  lo- 
gland.  108.  Sont  rares.  41. 
Ne  font  pas  imaginaires. 
41.  Il  n’en  exiife  point. 

1  7 6".  A  quoi  on  les  recon¬ 
naît.  4  3 .  Leur  curation.  4  3 , 
300.  Se  guériiTcnt  par  le 
moyen  d’une  chantrelle. 
11 9.  Des  injections,  com¬ 
ment  on  doit  les  faire.  474. 
Guéries  d’une  hngulière 
manière.  153. 

Fongueufes ,  le  fublimc 
leur  convient.  2.4 7. 

Exojlofes.  Symptômes  de  vé¬ 
role.  z.  Ce  que  c’elt.  1  6. 
Oii  elles  viennent.  16,17. 
Combien  on  en  distingue 
d’efpèces.  17,  575.  Leur  cu¬ 
ration.  Ibid.  179  &  fuiv. 
Par  les  friétions  mercuriel¬ 
les.  755.  Sans  carie  de  l’os, 
la  ciguë  convient  à  leur  cu¬ 
re.  6  y  7,694.  Singulière.  2  iq 
&  fuiv. 

Extincïion.  Méthode  cura- 
toire  ainlî  nommée.  M. 
Chicoyneau  n’en  eft  pas 
l’inventeur.  3  89.  Manière 
de  l’adminiftrer.  417.  Dans 
quel  pays  elle  convient. 
703.  Elle  a  pu  réullir  dans 
les  climats  Septentrionaux, 
y  81.  Utile  aux  perforates 
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silicates.  30  6.  Dans  les 
p h tifîes  'vénériennes.  318. 
Recommandée.  1  4  1 ,  1  69, 
1  s3>  *93,  103,  105,  133, 
149,  23*3,  281,  317,  33  r> 

379,  309,  39^,  4^8,  594, 
619,  812  6 y  fuiv.  Adoptée 
&  pourquoi.  26 7.  En  quel¬ 
les  circonftances.  41 1.  Con- 
dWe  101,  43  j,  4é 3> 
811  Q?  Juiv. 

Extrait  de  Saturne.  Voy.  Sa¬ 
turne. 

F. 

Femmes.  Précautions  qu'elles 
doivent  prendre  pendant 
le  temps  de  leurs  règles,  y. 
On  ufe  des  dragées  de 
Keyfer  pendant  les  règles , 
455-  On  ne  doit  point 
faire  Cal  iver  pendant  ce 
temps,  4 6z.  Ce  qu’elles 
doivent  faire  (ï  elles  ont  la 
gonorrhée  &  leurs  règles 
en  mème-temps  ,  31. 

Grolîes.  Précautions 
qu’ellesdoivent  prendre,  y. 
Ne  d  oivent  point  attendre 
après  leurs  couches  pour 
fe  guérir  de  la  vérole,  *79. 
Ne  doivent  point  ufer  de 
friébons  mercurielles,  41 1. 
Ni  fal  iver ,  8  3  y .  Les  alka¬ 
lis  volarils  leur  convien¬ 
nent,  57 j.  La  ciguë,  66 1. 

Flamandes  ,  induifent 
en  erreur  les  Voyageurs 
Français,  32. 

Fer.  Uni  au  mercure  802.  Au 
fubümé  -  corrofîf  ,  804  <S* 
fuiv.  Ses  préparations  uni 
aumercurejenquelles  mala¬ 
dies  elles  con  viennen  1,548. 

Fèves.  Leurs  marques  noires 
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n  ont  point  de  vertu  mé¬ 
dicale,  17  y  &  fuiv. 

De  Guinée  ,  contre  le 
mal  vénérien ,  401. 

Fies.  Symptômes  de  la  vé- 
role,  2,  428.  Leur  def- 
cription  ,  24.  Leur  cura¬ 
tion  &  panfement  ,  2  y  , 
173  &  fuiv.  Emportés  avec 
le  fcalpel  3  danger  de  l’o- 
p 'ration,  52  1  &  fuiv. 

Fievre.  Quand  elle  furvient 
durant  la  falivation ,  ce 
qu’on  fait  ,  32^.  eft  quel¬ 
quefois  un  fymptôme  de 
vérole  ,481. 

He&ique,  remède  pour 
ceux  qui  en  font  attaqués, 
514. 

Intermittente.  L’anti¬ 
moine  crud  convient  a  fa 
guérifon,  347. 

Catharale  &  inrermi- 
rente,  guéties  par  le  fubli- 
mé-corro(îf.  Recette  pour 
les  guérir,  8  30. 

Lente,  la  ciguë  con-' 
vient  à  fa  guérifon,  66  y. 

Quarte,  En  quelle  occa- 
fîo  n  on  peut  la  guérir  par  la 
falivation  mercurielle, 8 5  y. 

Filles  publiques.  Rcglemens 
qui  les  concernent,  100. 
Projet  a  leur  égard,  98  & 
fuiv. 

Fijlule.  Ce  qui  l’occafîonnc, 
41.  1017.  Se  guérie  parle 
fecours  des  bougies,  ibid . 
43.  On  doit  employer  les 
bougiescrcufcs ,  pourquoi, 
4f.  La  ciguë  convient,  608, 
66  y.  Les  lavemens  anti-vc- 
néricns ,  10. 

A  l’anus  ,  291. 

A  la  verge,  guérie, 3  3^. 


1040  TABLE 

Fleurs  -  blanches.  Les  fem¬ 


mes  les  confondent  avec  la 
gonorrhée  habituelle ,  38. 
éc  externe, 4 1  Comment  on 
les  diftinguc  de  la  gonor¬ 
rhée,  108  &  fuiv.  257,485 
&  fuiv.  676.  1019.  Leur 
curation  ,  175  ,  850  } 

377.  La  ciguë  les  guérit  , 
2.97  ,  608  ,6655  ainfi  que 
le  fublitné-corrofif,  65 4. 
Elles  font  aigries  par  les  re¬ 
mèdes  propres  a  la  gonor- 
ihée ,  7, 19  :  &  a  la  vérole, 
141.  Elles  donnent  la  vé¬ 
role  &  la  gonorrhée  j  169. 
Les  Négrefles  n'y  font  pas 
fi  fujetres  que  les  femmes 
blanches ,  595.  Sont  con¬ 
traires  aux  enfans  qu’on 
allaite,  131. 

Rouges  ,  voyez  Regies. 

Fleurs  de  mer cur e ,  807. 

Fluide  nerveux.  Siège  de  la 
vérole  &  de  plulieurs  ma¬ 
ladies,  18  1  &  fuiv. 

Flux  de  bouche,  voyez  Sali¬ 
vation. 

Formules  contenues  dans 
notre  méthode,  47  &fuiv. 

Fontaine  de  la  vérole,  109. 

Foie. Siège  de  la  vérole,  4x9. 

Fraifes.  Symptômes  véné¬ 
riens  3  leur  defeription  , 
24.  Leur  curation  &  pa  Li¬ 
fe  nient,  25. 

Framb&fa ,  163.  Voy.  Epian. 

Frêne.  Son  bois  en  décoélion 
pour  1a.  vérole ,  119,  3  66. 

Frictions  mercurielles  5  il  de 
mieux  de  les  faire  loi- 
même  3  manière  de  les  ad¬ 
minister ,  8,  132,  559. 

Comment  on  enlève  la 
graille  de  delfus  L  peau. 


9,  ce  qu’il  faut  faire  fi  1*0*1 
ne  fe  frotte  pas  foi-même  , 
9  Ne  font  poinf  un  remède 
extérieur  ,  73.  Convien¬ 
nent  pour  les  crêtes  ,  les 
verrues,  les  fies,  les  poi¬ 
reaux,  les  fraifes,  les  mu¬ 
res,  &c.  25.  A  la  paralyfie 
vénérienne,  110  :  peut  l’é- 
pian,  i48  :  pour  l’exoflofe, 
755.  Elles  exafpèrent  la 
plique,i7Q-  & l’éléphantia- 
fis  ,  1 7  2.  Elles  ne  convien¬ 
nent  point  aux  perfonnes 
faibles  ,  704.  Manière  de 
les  adminiftrer  pour  diri¬ 
ger  i’aéhon  du  mercure 
vers  les  1  eins  ,  1 9  3 .  10x0. 
Elles  font  recommandées  , 
1  1  9,  ix4,  1x7,  1  69,  290, 
306,  3x3  ,  382,  391,  397, 
401  ,  405  6’  fuiv.  417  , 
418  ,  461 ,  476  ,  483  -> 
551  ,  578  ,  582  ,  589. 
Elles  font  tolérées,  794. 
blâmées,  xo 4,  221,443, 
joy,  796.  En  quelle  occa- 
lion  elles  font  dangereu- 
fes,  4 12.  Accidens  qu’elles 
ont  caufé,  384,404,412. 
Celles  des  anciens  étaient 
infuffifantes  ,  411,  Don¬ 
nées  par  extinction  ,  font 
recommandées,  95,  141. 
Unies  avec  les  bains  font  re¬ 
commandées,  419.  Et  font 
utiles  aux  hypocondria¬ 
ques  ,  aux  tempéramens 
fees  &  bilieux,  9.  Elles 
font  condamnées  ,  245. 

Jointes  aux  eaux  de  Bon¬ 
nes  &  de  Barèges ,  font 
utiles  pour  la  guérifon  de 
,  la  Aéroie  &  de  fes  fymp- 
tômes,  173  &  fuiv.  Don¬ 
nées  9 
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«te?  avec  une  pommade  rielle,  597.  Sjj.  De  Gui- 


/ai  ce  aux  deux  tiers,  exci¬ 
tent  peu  le  ptyabfme,  20  j. 
faites  avec  une  pommade 
camphrée,  pour  empêcher 
la  falivation,  i 3  j.  Unies  à 

1  ulage  des  emplâcres  mer¬ 
curiels,  793. 

Aiornatiques  ,  fe  don¬ 
nent  ap:ès  Tufage  des  mer¬ 
curiels,  391  &  fui v. 
fumigations  mercurielles. 
Manière  de  les  faire  ,  101, 

3*4  y  1  H  >  <>74-  Quand 
elles  font  utiles,  &  à  qui. 
483  6*  fuir.  S  ont  bonnes 
pour  les  cicatrices  de  l  u— 
îècre  ,  234.  Recomman¬ 
dées^  2ir,  119,13  3,  19J, 

2  ?  3  à  fuiv.  ^74,789.  Sont 
infuffilanres  ,  412.  Sont 
condamnées,  263,  381, 
791  Accidens  qu’elles  ont 
caufcs,  409. Unies  à  Tillage 
des  emplâtres  mercuriels  , 
755- 

Mercurielles  de  Charbon¬ 
nière,  p.  116.  méritent  la 
préférence  en  certains  cas, 
539.  Anecdote  a  ce  fujet, 

S  3  9’ 

Rélîneufes.  Rccomman- 
does  pour  la  cure  de  la  vé¬ 
role,  76J. 


G. 


Gale  Vénérienne  ou  non  3 
les  anti  -  vénériens  con¬ 
viennent  à  (a  guenfon  ,  p. 
19.  Sa  curation  20,  173  & 
fàv.  410,  476, 49  ?,  J“4> 
6c 8  ,  66  ç,  705,  8  jo.  Opi¬ 
niâtre  3c  maligne,  (c  gué¬ 
rit  par  Ja  falivation  mereu- 


nce  ,  p.  131. 

Gang-ène.  Comment  elle  fe 
guérit,  491,  Manière  dé 
la  diftinguer  ,  677. 

GargarifmesX au  de  Madame 
de  La  V rilùere  clt  bonne 
pendant  que  Ton  eft  dans 
les  remèdes,  on  s’en  fert 
pour  arrêter  la  falivation, 
14. 

A.lfringcns ,  1  94. 

Pour  les  ulcères  véné¬ 
riens  ,  407. 

Gayaç.  De  quand  il  cft  en 
ufnge,  774-  A  ireurs  qui 
l’ont  préféré  aux  autres  re¬ 
mèdes  ,77  4  6’  fu:v.  Di  fré¬ 
mis  remèdes  qu'on  lui  a 
unis  ,  77 6.  Son  bois  entre 
en  décoction  ,  3.  Les  jeu¬ 
nes  poulies  font  préféra¬ 
bles  pour  le  traitement  de 
la  vérole  ,  8.  Choix  de  ce 
bois,  7.  Comment  Ce  fait 
ccrre  dccoétion  ,  49,  774 
&  fuiv.  Combien  en  doit 
en  prendre  ,  8,49.  Ceux 
oui  doivent  s'en  abCenir  „ 
S.  Ceux  qui  s’en  r-ouvent 
bien  ,  247.  Elle  eft  préfé¬ 
rable  aux  autres  bois,  484. 
Elle  elt  recommandée,  r  2  8. 
Son  efficacité  clt  révoquée 
en  doute  ,  402.  Elle  cft 
blâmée  ,  648  ,  776. 

Generation.  La  vérole  fe  com¬ 
munique  par  cette  voie  ,  r, 

^  197. 

Glande.  Quand  il  y  en  a  une 
attaquée,  clic  mfcétc  tou¬ 
tes  Jcs  autres ,  120. 

Comment  il  faut  fe  con¬ 
duire  dans  les  affections 
glanduleufcs ,  id . 


Tome  1 1 . 


Ce 
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Gleet.  Mot  Anglais,  qui  ligni¬ 
fie  gonorrhée  habituelle  ; 
Ton  étymologie,  33.  Eft 
occafionnée  par  la  chaude- 
pille  virulente,  18  y  6* fuiv. 
Son  lîége,  41 1. 

Glojfopétre  guérit  de  la  vé¬ 
role  j  Ton  analyfe  5  ce  que 
c’eft  ,471. 

Gommes.  Symptômes  de  vé¬ 
role,  1  Leur  définition  , 
leurs  caufes,  17.  Curation, 
id.  1 7  3  <S*  fuiv  383. 

Gomme  Animé  prefcrite  pour 
la  guérifon  de  la  vérole, 

'j  6  6. 

Arabique.  Sert  à  étendre 
le  mercure  ,  583,  799- 

Gonorrhée.  Son  étymologie  , 
156.  Ses  efpèces,  18,  157, 
163  &  fuiv-  2. 5 5  &  fuiv. 

484  &  fuiv.  647.  Manière 
de  la  diftinguer  des  fleurs- 
blanches ,  18  ,  108  &  fuiv. 

485  &  fuiv.  676.  Son  liège 
dans  les  hommes  &  dans 
les  femmes,  27,  18,  107, 
108,  184,  255,  169,  391, 
418,  484  ,  698 ,  541. 

A  répétition,  219. 

Avortée  ,  Voy.  plus  bas 
gonorrhée  féche. 

A  Tobolks,  fe  guérit  par 
le  vitriol  ,  3  66. 

Bâtarde  ,  fes  divifions  , 
iS  *  ,  503. 

Catharrale,  a  donné  l’i¬ 
dée  aux  modernes  de  la 
comparer  au  rhume  ,  303. 

Coriza,  lui  fert  de  com- 
■paraifon,  107, 

En  Amérique  ,  ce  qu’elle 
■çft,  Celle  des  Mulâ- 


trefles  eft  la  plus  mauvaise* 
&  celle  des  Négrefles  après, 
593.  Manière  de  la  guérir 
en  Amérique  ,5936»  fuiv , 

Externe  ,  dans  les  hom¬ 
mes  ,  39  ,  109,  Dans  les 
femmes  ,  109  ,  41.  Son 
lîége  dans  les  hommes,  39. 
Dans  les  femmas  ,  41.  Sa 
curation  ,  40  &  fuiv.  10  9* 
les  femmes  la  prennent 
pour  des  fleurs-blanches, 41. 

Habituelle  ,  dans  les 
hommes  &  dans  les  fem¬ 
mes  3  comment  elle  fc 
nomme  en  Anglais  3  fes 
caufes ,  3  3 , 41 1 3  fa  cura¬ 
tion  ,  33,38,^3 9  *  173  > 
183,  523,  524  &  fuiv.  y  6  6» 

Opiniâtre  ou  invétérée, 
fa  curation,  1 19,  173,183, 
472,  529,  608,  66 3, 66y, 
6 6 6  y  669. 

Rhuma.  Gonorrhée  nom» 
mée  ainfi,  3  55,  3  86.  Sa  cu« 
ration,  3  3  5. 

Sèche  ou  tombée  dans 
lesbourfes,  ou  fupprimée 
dans  les  hommes  3  ion  liè¬ 
ge  >  fes  caufes,  29,  3 1,  90, 
18  3.  Sa  curation,  31.  Chez 
les  femmes  3  fymptômes 
8c  curation,  32.  Curation 
pour  l’un  8c  l’autre  fexe , 
17?,  96  y  703,  532.  Acci- 
dens  qu’elle  caufe  ,  178. 
&  fuiv.  3 17,  465. 

Simple  ou  bénigne.  Son 
fiége,  3*,a33>  2.86.  395, 
Ses  fymptômes,  32,  33, 
303.  Sa  curation,  32,  33, 

1  ?4vi7$>  3°3*  3 96,  5  64® 
La  bierre  peut  la  donner. 
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?  1.  Elle  peut  venir  fans 
ï’ufage  du  coït,  92.  Peut 
dégénérer  en  virulente,  91, 
2.86.  N’eft  point  un  écou¬ 
lement  de  Semence,  256. 
On  ne  doit  pas  la  fuppri- 
mcr  tout-à-coup,  304.  Eft 
plus  difficile  à  guérir  que 
la  maligne,  395. 

Singulière,  459. 

Suites  funeStes  ,  quand 
elle  eft  mal  guérie,  négli¬ 
gée  ou  fuppi  imée  ,41, 41, 
197,  no,  119,  368,  399, 
460  ,  610,  6 83,  518. 

Virulente  ;  fa  nature  , 
156  ,  4$ 6.  Eft  de  même 
que  celle  de  la  vérole,  565. 
Ses  caufes,  1 1  y,  304,  857, 
Elle  peut-être  occasionnée 
parles  fleurs-blanches,i 8i. 
N’eft  point  occaficnnée  par 
des  ulcères,  354.  provient 
fans  commerce  impur, 846. 
Son  fiége  ,  18,  3c,  2 69, 
304, 487.  Scs  fymprômes, 
i8,  30.  Signe  pour  recon¬ 
naître  fi  un  écoulement  eft 
virulent,  30  A  quoi  on  con¬ 
naît  qu’elle  afFeéte  la  glan¬ 
de  de  Cowper ,  489.  Sa 
curation  ,  3,  19,  30  ,  31, 
in,  116,  133  ,  157,  173 
&  fuiv.  183  ,  2  S 1 ,  304, 

5tf,  5  9 1  >  3?*»  j  é49>  698. 
Les  femmes  doivent  être 
rcServées  tur  la  faignée, t  r. 
Précautions  qu’elles  doi¬ 
vent  prendre  fi  elles  ont 
leurs  règles,  31.  Le  nitre 
&  les  aromatiques  font 
blâmes,  1  t7-  Pourquoi  le 
mercure  ne  la  guérit  pas, 
184.  A  quel  période  on 
doit  admimftrer  le  mer¬ 


cure  ,  184.  Manière  de 
s'injecter  dans  ton  premier 
période  ,  184.  Les  remèdes 
qui  lui  font  propres  nui- 
fent  aux  fleurs  -  blanches  , 
2 19.  Son  préfervatif,  3  0f. 
Les  balfamiques  &  les  af- 
tringens  ne  font  point  or¬ 
dinairement  utiles  ,  305-, 
On  doit  faigner  ,  316.  Re¬ 
cette  d’injeétions ,  376.  Se 
guérit  avec  les  cantharides. 
393.  La  gratiole  SiL'oxys 
indica  ,  conviennent  a  fa 
guérifon,  463  :  ainSî  que 
le  fuc  de  citron  uni  aux 
autres  remèdes, 47  3 .  Guéri¬ 
fon  de  celle  des  glandes  de 
Cowper,  490.  Les  Saignées* 
les  purgatifs  ,  les  iner¬ 
tiaux,  les  balfamiques  font 
défapprouvés,  508.  Se  gué. 
rit  par  les  injections,  fc8- 
Sc  guérit  en  fe  tondant  les 
poils  du  pubis,  514  6*  fuiv. 
L’antimoinecrud  convient, 
547.  Et  les  alkalis,  575. 
Les  purgatifs  &  les  diuréti¬ 
ques  chauds  font  blâmés  , 
588.  La  tifanne  de  vina- 
che  lui  convient ,  69 1.  elle 
dégénère  en  cordée  ,  28. 
Expériences  faites  fur  des 
chiens  qui  en  croient  tra¬ 
vaillés,  9  1.  N’eft  le  fymp- 
tôme  que  d’une  vérole  lo¬ 
cale,  182.  donne  naillance 
aux  autiesefj’èccs,  1  8  3 . E 1  i c 
peut  être  un  fympcôme 
de  vérole  j  comment  on  le 
diftinguc  ,  293  &  fuiv • 
Elle  donne  la  vérole ,  3  96. 
Elle  fubfiftera  toujours  , 
386. Elle  clt  un  fymptôme 
de  la  vérole,  418.  Lllc  peut 

Ce  if 
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produire  l'hémorragie  de 
la  verge ,  8  3  4. 

Gou/in.  Quels  (ont  Tes  ouvra¬ 
ges ,  473. 

Goutte  ferene.  Le  fublimé- 
corrolif  convient  a  fa  gué¬ 
ri  Ion  ,  44.7,  685  Et  la  fa- 
livation  mercurielle ,  3517, 

Vénérienne.  Guérie  par 
la  ciguë  ,  491 ,  4< 4. 

Graijfe.  Voy.  membrane,  adi - 
peufe. 

Grandgor.  Maladie  qu’on 
croit  être  la  vérole  3  décla 
ration  du  Roi  d'Ecofle  a  ce 
fujet  en  1497  ,  498. 

Grappes.  Symptômes  de  la  vé¬ 
role  j  2  Leur  defeription  , 
25.  Leur  curation  &  pan- 
fement,  1 6. 

GraJJt  prérend  avoir  le  fecret 
des  pilules  de  Bélolde  ,147. 

Gratiole.  Convient  à  la  gué- 

O 

ri  Ion  de  la  gonorrhee^tfj. 

Guichard.  Sa  tifanne,  ^13. 

Guimauve.  La  décoétion  de 
fa  racine  fait  mal  a  i*ef- 
tomac,  147. 

Gytons.  Les  lavemens  anti- 
,  vénériens  leur  font  recom¬ 
mandés,  12. 

H 

Huguenot.  Sa  méthode  con- 
lifte  à  entremêler  les  bains 
&  les  friélions,  9.  Ceux  à 
qui  cette  méthode  con¬ 
vient  ,  9,  379,  411,  j  88. 
Elle  elf  adoptée,  6 29.  Elle 
eft  peu  frire  ,  282.  Elle 
eft  improuvée,2(?3 .  Quand 
on  l’éprouva  aux  Invali- 


L  Ë 

des,  deux  malades  falivc- 
rent,  y  3 9 

Heciiquts.  On  ne  doit  point 
les  faire  faliver  ,  85  y. 

Il  é  m  o  rrh  agi  es.  Précautions 

que  doivent  prendre  ceux 
qui  y  font  fujets,  f. 

De  la  verge  3  fon  hif- 
toire,  853  &fuiv. 

TIémorrkoïdes  ,  occafonnées 
par  Pufage  du  fublimé-cor- 
rolif ,  5.  Ceux  qui  y  font 
fujets  ne  doivent  point 
prendre  de  lavemens  anti- 
vénériens,  10.  Les  fleurs 
de  foufre  conviennent  a 
ceux  qui  y  font  fujets,  4  1  o. 

Sont  un  fymptôme  de  ia 
vérole  ,48t. 

Herbe  au  Charpentier ,  re¬ 
commandée  pour  la  gonor¬ 
rhée,  12  4. 

Hernie  inguinale.  Voyez  Bu¬ 
bonocele. 

Humorale.  Remarque 
à  ce  fujet ,  687. 

Herve  de  Surinam  3  comment 
elle  fe  guérit  ,  322. 

Hôpitaux  érablis  à  Paris  pour 
la  curation  des  maladies 
vénériennes,  18  4. 

Humidité (1)  eft:  le  véhicule  des 
iTpafmes  vénériens,  182. 

Huile  d’olive  recommandée 
pour  la  curation  de  la  vé¬ 
role  ,  749. 

De  cire  avec  le  foufre  , 
do  nnéepour  la  guérifon  de 
la  vérole  ,  770. 

Hydragogues  blâmés  dans  ia 
cure  de  la  vérole  ,  122. 

Hydrocele  exifle  plus  fouvent 
que  le  Sarcocèle  ,  1  80. 

Hydropijîe  commençante ,  fc 
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fj’icrit  par  le  fublitné-cor- 
rolif,  173,  634.  Par  la  ci- 
g-iê',  8  pp.  Par  les  friéhons 
mercurielles  &  la  faüva- 
tiou  ,  476.  Autre  moyeu 
de  la  guérir,  850.  Les  fiic- 
tions  mercurielles  lui  font 
n  lilibles  ,  41 1.  Une  vérole 
nrgngée  J  génère  en  cette 
maladie,  481. 

Hyd  >0  Su  rcoccle.  Sa  curation, 
178  6*  fuiv.  Précautions  à 
piendre  ,  k  ce  qu’il  Faut 
éviter  dans  l'opération  , 

1  80. 

ïlj ptrfarccfds  dans  l’urèrre 
font  raies,  41.  Voyez  Ex- 
croiff antes. 

J. 

Japonais.  Font  ufage  du  fu- 
blimé-corroiif ,  dans  quelle 
liqueur  ?  77 

Inflammations.  Remède  pour 
les  guérir.  37 

Injections  pour  la  gonorrhée 
virulente ,  p.  19,  30,  133, 

1  *7,  576,  508  ,  899.  Elles 
font  inutiles  aux  femmes 
dans  la  gonorihée  riru- 
lente,  3  1  ,  pour  la  gonor¬ 
rhée  fîmple  ,  42.  ,  153. 

pour  la  gonorrhée  habi¬ 
tuelle,  38.  Précautions  à 
prendre  en  s’injectant,  1  57. 
Manière  de  le  faire  dans  le 
premier  période  de  la  go¬ 
norrhée  ,  184.  Elles  remé¬ 
dient  aux  callolïtés  ,  car- 
nofités  de  l’urètre  3  manière 
de  les  taire ,  474. 

Alt.  ingentes  ,  occalion- 
nent  la  gonorrhée  lèche, 
3 1.  Recommandées  pour  la 
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guérifon  de  la  gonorrhée, 
355* 

lialfamiqucs.  Pour  la 
cure  de  la  gonorrhée  bé¬ 
nigne  ,  3  96. 

Du  lue  de  palle-fieur  pour 
les  ulcères  de  l’urètre.  670. 

l/flrumens  divers  ,  inventés 
par  M.  Bailai ,  118. 

Ifchuric.  Ce  que  c'eft  3  ce  qui 
l’occalioune ,  4 11.  Quand 
elle  exifte,  on  le  fer:  d’une 
fonde  ou  bougie  creufe  , 
4  f  • 

Ivana  ou  Iguana.  Lézard  des 
Indes  occidentales  ,  qui 
donne  la  vérole ,  113. 

K. 

Kamtchada/s.  La  vérole  cft 
une  maladie  fiéquente 
chezeux,  115.  Leurs  idées 
à  cet  égard  3  comment  ils  y 
remédient ,  id. 

L. 

Ladrerie  vénérienne.  Voyez 

ELepliantiafis. 

LA:.  te r t  a  couper  la  décoc¬ 
tion  de  falfepareille  ,  1  94. 

D’âncile  3  recommandé 
aux  véroles  ,  119. 

D'animaux  bottés  de 
mercure,  guérie  la  vérole  , 
z rî  1 ,  768. 

De  chèvre.  Sert  à  cou¬ 
per  l’infulion  de  ciguë. 

De  didérens  animaux 
propofés  pour  la  cure  de 
la  véiole  ,  768. 

Eaxcmens  anti-vénériens,  3 1. 
Manière  de  sadmimlber 
les  lavemens  anti  -  vén  - 

Ce  11 1 
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riens  ,  id.  Ceux  auxquels 
il  ne  conviennent  pointée. 
Ils  font  recommandés  aux 
Gytons,  i  z.  Dans  les  cas  de 
douleurs,  1 6.  Dans  la  cure 
du  bubon,  iz.  Ils  font 
adoptés,  313  S*  fuiv.  63?, 
74 <4.  Leurs  inconvéniens  , 
341  &  fuiv.  Us  font  reje¬ 
tés  ,  ni.  Ceux  du  fieur 
Lafoat,  91  Ceux  du  lîeur 
Royer  ,  £3  y. 

AdoucifTans.  Quand  on 
s’efl  empoifonné  avec  le 
fublimé-corrofif,  Ty. 

A  l’eau  tiède  ,  fe  pren¬ 
nent  le  jour  d’une  méde¬ 
cine  ,  au  foir  ,  47. 

Au  Ton ,  9. 

Emmolliens  ,  n.  7,  50. 

Manière  de  les  garder  , 

636. 

Purgatifs  &  vulnéraires 
de  M.  Chevalier,  514* 

Lepre.  En  quoi  elle  différé 
de  la  vérole,  1 69.  Elle  en 
eft  une  fuite  ^  23  1  &  fuiv „ 
Quelles  font  les  efpèces 
qui  font  les  plus  malignes, 
233.  Recette  pour  la  gué¬ 
rir,  413  ,  830. 

Des  Arabes  demande 
la  falivation  mercurielle, 

JLeJfive  de  bois  neuf.  Contre- 
poifondu  fublimé-corrofif, 

Liam  a  perfil.  Rend  la  fe- 
menee  rouge  ,  59 4.. 

Ziimorz.  Son  fuc  fert  à  étein¬ 
dre  le  mercure,  792,  799. 

Liqueur  extraite  du  fel  am¬ 
moniac  par  le  mercure  , 

Liqueur  fondante  de  M. 


de  Préval  ,  6z6  &  fuiv • 
Son  analyfe  ,  718. 

Liqueur  fondante  de  M. 
Dienert  convient  dans  la- 
vérole  &  pîufieurs  autres 
maladies  3  fon  analyfe,  z%j« 

Mercurielle.  Manière  de 
la  compofer  &  d’en  faire 
ufage  ,  3  65,  Pour  la  vé¬ 
role  ,  428. 

Liqueurs  ou  gouttes  glacia¬ 
les  helvétiqueSjCe  que  c’eft* 
469.  de  Langhans,  ne  réuf* 
fiffent  point ,  5  39. 

Végéto -minérale  ,  376 
&  fuiv.  Accident  que  l’eau 
vegéto- minérale  a  caufé  , 
377- 

Lobelia.  Guérit  de  la  vérole 
les  Sauvages  d’Amérique  > 
Manière  de  s’en  fervir,  443 
&  fuiv.  approuvée  ,  402  ,, 
784. 

Lotions  mercurielles  ,  infuf- 
ffanteSj  412. 

M. 

Mal.  A  la  tête,  à  la  çorge* 
font  des  fymptômes  de 
vérole,  p.  2.  Leur  traite¬ 
ment.  Voyez  Douleurs. 

De  mère  ou  de  matrice  3 
Les  Négrelfcs  y  font  Ab¬ 
jectes.  Pourquoi?  59 y. 

Maladies  cutannées,  remède 
qui  leur  convient.  6$ 7  9 
8?o. 

Pédiculaire  &  vermicu- 
îaire  ,  le  mercure  convient 
à  leur  curation.  845. 

Qui  proviennent  de 
l’impureté  de  la  lymphe  3  le 
mercure  uni  aux  martiaux 
convient  à  leur  curation 
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849.  Ainfique  les  Tels  mer¬ 
curiels  unis  aux  minéraux 
fulphurcux.  8 y o. 

Mamapian.  Voyez  Epian • 

Marafme.  Eft  la  fin  d  'une 
vérole  négligée.  481.  La 
ciguë  convient  à  fa  guéri- 
Ton.  66 y.  La  falivation  eft 
nuifible.  8  y  y. 

MarcaJJlce  unie  au  cinabre. 

790. 

Marins.  Sont  tourmentés 
par  la  vérole  &  le  feorbutj 
comment  011  doit  les  trai¬ 
ter.  6  y  1. 

Martiaux  unis  au  mercure  3 
en  quelles  maladies  ils  con¬ 
viennent.  848. 

Martin  Apothicaire  ,  rue 
Croix  des  Petits-Champs , 
vis-à-vis  celle  du  Boulloi  y 
tient  le  Chocolat  Aphrodi- 
riaque  49.  Il  tient  auffi 
des  caleçons  anti  -  véné¬ 
riens  id. 

Mafiurbation .  La  vérole  peut 
fe  communiquer  par  cette 
voye.  1.  Son  danger.  38. 
Elle  peut  produire  une 
gonorrhée  virulente.  847, 
8  y  7. 

Médecine  en  poudre  n°.  1. 
Différentes  dofes  pour  les 
différentes  perfonnes  &.  les 
différens  tempéramens  ; 
comment  on  la  prend, 
précautions  pour  ceux  qui 
vomi/Tent  les  médecines, 
ce  qu’on  doit  prendre 
après  l’avoir  .avalée  3  on 
prend  le  fuir  un  lavement. 

47- 

Liquide,  n°.  2.  Com¬ 
ment  elle  fe  fait ,  ceux  qui 
y  ajouteront  le  jus  de  ci- 
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tron  ,  ceux  qui  le  rempla¬ 
ceront  par  les  rieurs  de 
foufre.  47  &  fuiv. 

Médecins.  Quelle  idée  on 
doit  avoir  de  ceux  qui  don¬ 
nent  des  certificats  aux 
Charlatans.  6r,  1  y  [.Leur 
préfence  cft  utile  pour  la 
guérifon  de  la  vérole.  73. 
A  l’exemple  de  Baiilou  , 
ils  doivent  rédiger  la  Mé- 
decine  au  pied  du  lit  des 
malades.  130.  De  Paris, 
font  de  longues  études. 
171  6»  fuiv.  Doivent  bien 
s’allurer  de  la  maladie 
avant  d’ordonner  des  re¬ 
mèdes.  i8x. 

Membrane  adipeufe.  Effc  le 
fiéçe  de  la  vérole,  &  de 

O  7 

plufieurs  maladies.  157, 
113,  4iO,  y 8 i. 

Menjirues.  Voyez  Ré g/es. 

Mercure.  Son  hiftoire.  405, 
6y4.  Sa  pefanteur  relati¬ 
ve  a  celle  de  l’air.  8y4, 
Son  nom  en  Grec.  41  S. 
Ses  différens  noms.  634. 
Eli  regardé  comme  un 
poilon  froid.  1  1 4.  Efb 
de  nature  virulei/e.  78^, 
186.  Ses  différentes  etpè- 
ces,  fon  choix.  404,  411, 
431.  Il  s’éteint  dans  le 
mucus  animal,  u  ,  583. 
Dans  le  fuc  d’ofeille.  12. 
Danslefucdc  limon.  14S, 
791,  Dans  la  térébenthine 
&:  le  galbanum.  148.  Dans 
la  falive.  391,  791.  Dans 
la  gomme  arabique,  y  8  3  ^ 
799.  Dans  le  blanc  d'eruf. 
791.  Dans  quelles  (ubifan- 
ces  il  ne  peut  s’éteindre. 
583.  Manière  de  le  puii- 

CCIY 


io4S  TABLE 


fier.  3 S i,  431,  496,  Revi¬ 
vifié  fiu  cinabre  eft  dan¬ 
gereux.  418.  Ne  contient 
point  de  feces,  ni  fie  par¬ 
ties  hétci  oçènes.  1  6  r .  Pour 

CD 

juger  fi  une  pierre  en  con' 
tient,  &  en  quelle  quan¬ 
tité.  438.  Sa  fophiliica- 
tion.  438.  Dans  les  mines 
on  n’en  trouve  point  fous 
forme  coulante.  438.  Re¬ 
vivifié  à  fioifi  fia  fublimé- 
corrofif,  moyen  fie  l’obte¬ 
nir.  859.  Sa  manière  d’a¬ 
gir  dans  le  corps  humain, 
ni,  114,  144,  1  p 5 ,  3 18, 
f  5 7,  600  Pourquoi 
il  caule  la  falivation.  11  y, 
184.  Comment  on  dirige 
fon  aébon  vers  les  reins. 
193.  Il  agit  dans  le  corps 
humain  long-temps  après 
qu'on  l’a  piis.  171.  Com¬ 
ment  il  rue  les  vers.  5  1  8  Son 
adion  dans  les  voies  fali- 
v  ai  res.  583.  Peut  donner 
naiilance  à  des  ulcères  dans 
le  corp<\  70.  Occafionne 
de  grands  accifiens,s’i!  1  cfle 
dans  le  corps.  153,  1 9  y, 
6  j  y.  Accidens  qu’il  caufe. 
385.  Son  danger.  391.  Ac- 
cidens  que  peuvent  caufer 
l'es  différentes  prépara¬ 
tions.  4c S.  La  caufe  des 
maladies  qu’on  lui  attribue 
faufiemcnc.  4fT.  Devient 
cauftique  dans  le  corps, 
quand  ii  s’y  unit  à  des  feîs. 
8  y  4-  Comment  on  le  chaf- 
fe  ho: s  le  corps.  1  y  f ,  46  1 , 
656.  La  falivation  le  charte 
hors  le  corps.  103.  Doit 
être  charte  hors  le  corps 
après  la  cure.  391.  Pour 


que  la  diarrhe'e  ne  Left- 
train  e  pas  hors  le  corps. 
ij8.  401.  Ne  combat  le 
virus  vénérien  qu’autant: 
qu’il  refde  dans  le  corps. 
195.  Sort  du  corps  crud  3 
on  en  trouve  entre  l’écor¬ 
ce  des  arbres ,  &c.  333. 
On  y  ajoute  des  con  eéfifs. 
1146’  fuiv.  L’efprit  defel 
eft  fon  correélif.  6  33.  La 
feamonée  l’empêche  de 
porter  a  la  bouche.  117. 
Comment  on  lui  ôte  la 
vertu  falivante.  107.  Il  ne 
l’a  qu’accidentellemenr. 
io(.  On  peut  lui  ôter  la 
vertu  fa’ivame.  106.  Re¬ 
commandé  allié  au  cam¬ 
phre.  2 3  y,  401 , 61  o.  Certe 
mixture  empêche  le  ptyalil- 
me  149,6  3  4. Autres  moyens 
de  l’empêcher  de  faire  fali- 
ver  199 , 411  ,  310,  799. 
Employé  fans  faire  faliver, 
461.  Donné  à  fortes  dofes 
fans  exciter  la  falivation. 
loi,  517,  647.  Quoique 
dépuré  fait  faiiver.  634. 
Avec  la  crème  de  tartre 
forme  un  fei  neutre  anri- 
vénérien.  145-.  Empâté 
dans  la  mie  de  pain  de  la 
farine.  148.  Joint  aux  pur¬ 
gatifs.  148,  402.  Cette 
méthode  eft  mauvaife. 
148.  Par  l’agitation  donne 
une  poudre  noire.  16 1. 
Dillillé  ,  produit  une  pou¬ 
dre  roime.  161.  Dilfous 

CD 

dans  l’efpritde  nitre.  168. 
Ne  peut  jamais  devenir  or 
ni  argent.  107.  Eli  le  dif- 
folvanc  du  plomb.  292. 

À  dilléientes  propriétés 
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felon  fcs  différentes  pré¬ 
parations.  19J.  Ceux  qui 
l'ont  dillous  dans  l'acide 
nitreux.  29S  ,  Soi ,  Soi. 
l  it  un  procédé  ancien.  60  r. 
Ceux  qui  l’ont  dilluus  par 
un  alkali.  198,  S07.  Ceux 
qui  l’ont  préparé  par  le 
fel  ammoniac.  199,  340, 
5 o  1  .  Uni  aux  vers  de  terre. 
401.  II  et!  un  cathartique 
univcrfel.  404.  Uni  au 
foufre  ell  fans  vertu.  6o3, 
Ce  m  élange  elf  ancien. 
714.  Les  Auteurs  qui  ont 
connu  la  manière  de  1  al¬ 
lier  avec  le  camphre»,  61  j . 
Uni  a  l’aconir.  66j ,  669. 
Uni  aux  ludorifiques.  787. 
Aux  bains.  788.  Au  plomb 
Sc  au  foufic.  790.  Em¬ 
ployé  en  cataplafmes,  cein¬ 
tures,  emplâtres,  cérats, 
chaufferies.  791.  Uni  au 
mercure  fublimé.  793.  Dtf- 
fous  dans  l'acide  du  fel  &C 
noyé  dans  i’enu.  797.  Tri¬ 
turé  avec  i’eau.  798.  Dif- 
fous  dans  l’acide  vitiioli- 
que.  801.  Uni  à  ditféien- 
tes  fubllanccs.  Soi.  A  l’or, 
S oo  &  fuiv.  Au  régule 
d'antimoine  ,  a  l’étain  ,  au 
fer.  801.  Aux  martiaux. 
848.  Son  efprir.  198. 
Moyen  de  lui  unir  les  aci¬ 
des  végétaux.  8  5  S.  Com¬ 
ment  fe  fait  fa  pommade. 
49.  Guérie  les  dartres  vé¬ 
nériennes  &  non  vénérien¬ 
nes.  19.  La  gale  vérolique 
&  non  vérolique.  19.  L'c- 
pian.  71,164,  1 63  Le 
cancer.  84.  La  paralyse 
vénérienne.  110.  La  vé¬ 


role.  ht,  401,  497»  î65> 
^■90,  701.  Mais  non  par 
Ls  évacuations.  19  ç.  La 
petite  vérole.  317  Pour  la 
vérole,  uni  a  l’aconit.  671. 
Donné  pour  la  vérole  dès 
fon  origine.  7  1 1.  Auteurs 
qui  l’ont  reconnu  propre  à 
guérir  cette  maladie.  119, 
785.  Différentes  maladies 
pour  lefquclles  il  convient. 
845.  Uni  aux  martiaux. 
848.  Eli  contraire  au  feor- 
buc.  1 3  1 ,  171.  On  peur 
guérir  la  vérole  fans  fon 

C» 

ufage.  153,  507,  571. 
Pourquoi  il  ne  guérir  point 
les  gonorrhées.  ?  84.  Exas¬ 
père  i’éléphantiaüs.  6>  4. 
Nuifiblc  pour  la  cure  de  la 
vérole.  639.  Préféré  aux 
autres  anti-vénériens.  133. 
Il  e  ft  difficile  de  guérir  la 
vérole  fans  fon  (ecours. 
zoi.  Doit  être  employé 
avec  prudence.  2 65,  318. 
Le  trop  de  chaleur  eft  nui- 
fiblc  pendant  fon  ufage. 
402.  Il  s’oppofe  a  la  ma¬ 
lignité,  amollit,  porte  à 
la  bouche ?  pourquoi.  4C4. 
11  y  a  de  fcs  préparations 
qui  ne  font  nas  dangereu- 
fes.  102.  eft  fouvenc  nui- 
libie.  1^4.  Eli  rejeté.  1  57, 
403  ,  786.  Corrompe  le 
fang.  382.  Effet  Singulier. 
367.  Scs  atomes  répandus 
dans  l’atmolphérc  guérif- 
fent  la  vérole.  406.  Ne 
convient  que  pour  la  vé¬ 
role.  407.  Le  premier  ufa- 
ge  qu’on  en  fît.  41.Z.  Ses 
vapeurs  ne  (ont  pas  nuifî- 
bics.  4396*  fuiv.  Manière 
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de  fadminiftrer.  465.  Les 
Nègres  de  Plfle  S.  Tho¬ 
mas  fe  guériflfent  de  la  vé¬ 
role  par  la  falivation  qu’il 
procure  3  ce  remède  eft 
inutile  aux  Blancs  qui  ga¬ 
gnent  cette  maladie  chez 
eux.  4 66.  Il  entre  dans  le 
remède  de  Nicole.  510. 
Danger  de  ce  métal  mal 
adminiftré.  534,  704.  Il 
vaut  mieux  fadminiftrer 
intérieurement  qu’exté- 
rieurement.  64.6.  Ceux  qui 
recommandèrent  fa  vapeur 
répandue  dans  l’atmof- 
phère.  790.  Ceux  qui  le 
firent  prendre  intérieure¬ 
ment.  798. 

Corallin  ,  fa  recette 
bonne  pour  la  vérole  &  la 
gonorrhée.  476. 

Crud,  fait  la  bafe  des 
pilules  de  Bellofte.  144. 
Guérit  la  vérole.  145.  Ac- 
cidens  qui  font  arrivés  de 
fon  ufage.  384.  Maladie 
qu’il  a  guérie.  385.  Eft 
efficace  3  94.  Ceux  qui 
font  donné  intérieure¬ 
ment.  798. 

Doux,  uni  au  turbirh 
minéral.  1x8.  Eft  infuffi- 
fant.  381,  80^.  Eft  recom¬ 
mandé.  395,  3  97  y  î99> 
408,  418,  461,  463,  ^48, 
805,  854,  588.  Ses  diffé¬ 
rais  noms,  408.  Eft  info- 
lubie  dans  nos  humeurs. 
413.  Uni  aux  cloportes, 
empêche  la  falivation. 
464.  Fait  couler  la  falive 
fans  inflammation.  464. 
Préférable  aux  autres  pré¬ 
parations  mercurielles. 


BLE 

581,  796.  Uni  à  différen¬ 
tes  fubftances  ,  aux  pur¬ 
gatifs,  aux  abforbans,  aux 
cloportes  ,  au  cinabre 
d’antimoine  ,  au  baume 
du  Pérou,  au  foufre  doré 
d’antimoine,  au  mercure 
de  vie,  au  camphre,  à  la 
pierre  calaminaire,  aux  fil- 
doriflques.  806  &  fuiv . 

De  Gallabert,  qui  ne 
produifait  point  de  faliva¬ 
tion.  731. 

De  vie  ,  fon  ufage  reje¬ 
té.  301,  408. 

Gommeux,  ut.  Com¬ 
ment  il  fe  prépare.  583* 
Réformé.  7  3  8.  Blâmé  , 
pourquoi.  339.  Utile  dans 
les  maladies  légères.  739. 

Jovial,  approuvé.  854. 

Liquide  ,  dangereux. 
841. 

Précipité  de  Sorbait. 

3  3  3  - 

Siropeux.  211. 

Mercurialis  employe  le  mer¬ 
cure  crud  contre  la  vérole, 

î45. 

MeurtriJJure.  Remède  contre 
cet  accident.  376. 

Mine  de  mercure  d’Almaden* 
43  7  &  fiiv.  Les  travail¬ 
leurs  y  font  quelquefois 
guéris  delà  vérole.  441. 
Caufe  des  maladies  des 
mineurs.  441. 

Mithridate  donné  pour  la 
guéi  ifon  de  la  vérole.  7^7. 

Morelle.  Voyez  Solanum . 

Morpions .  Ont  mangé  la 
verge  d’une  perfonne 
adonnée  au  libertinage^ 

y&9. 

Le  mercure  convient  à 
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leur  guérifon.  84J. 

Mofco'vitës.  Font  ufage  du 
lublimé  -  corrofif  ,  com¬ 
ment  ?  78. 

Mucus  animal  convient  pour 
éteindre  le  mercure.  11, 
f°,  583. 

Mures.  Symptômes  véné¬ 
riens  ,  leur  description.  14. 
Leur  curation  5c  panfe- 
ment.  zy. 

Myrrhe.  Propre  dans  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  en  onc¬ 
tion  ,  pilules  ,  fumiga¬ 
tions  ,  5cc.  y  87. 

N. 

4 

h lapel.  Voyez  Aconit. 

Nature  du  virus  vérolique. 
Voy.  Virus ,  Vérole. 

Ne  grès  de  Plflc  S.  Thomé  , 
fe  guérifient  de  la  vérole 
par  la  falivation  mercu¬ 
rielle.  Ce  remède  eft  inu¬ 
tile  aux  Blancs  qui  gagnent 
la  maladie  avec  eux.  4 66. 
Il  ne  faut  pas  confondre 
rifle  S.  Thomé  &  S.  Tho¬ 
mas.  Ibid. 

Nitre.  Blâmé  dans  la  cure  de 
la  gonorrhée.  1^7. 

Nœuds.  Ce  que  c’eft,  leur 
caufe.  17.  Leur  curation. 
Ibid. 

Nourrice.  Communique  la 
vérole  à  fon  nourriçon  par 
l’allaitement.  1.  On  en  a 
vu  une  communiquer  la 
vérole  à  toute  fa  maifon. 
619.  Fait  part  à  l’Enfant 
qu’elle  allaite  des  remèdes 
anti-  vénériens  dont  elle 
fait  uiage.  6.  On  ne  doit 
point  leur  confier  da  Nour¬ 


rirons  ,  quand  elles  ont 
des  fleurs-blanches.  132.. 

Nourri f on.  Voyez  Enfant . 

O. 

Obftruélions  du  bas-ventre  fe 
guériflent  avec  la  liqueur 
fondante.  185.  Ou  par  la 
ciguë.  66 4. 

Odorat.  La  ciguë  le  rétablit. 
6  6  y . 

(Sillet  de  Dieu. *Voy.  Paffe - 
Fleur. 

(Œuf  Son  blanc  fert  à  étein¬ 
dre  le  mercure.  793. 

Oleo-Saccharam.  Balfamico- 
Aftringent.  y  5 1. 

Onanifme.  V.  Majturbation. 

Ongle  (vit  l’œil,  fe  guéntavec 
le  Oubli  inc.  49  1 . 

Onguent  mercuriel ,  recom¬ 
mandé.  79  y.  FJni  aux  aro¬ 
mates  ,  aux  radines ,  au 
mercure-fublimé  ,  au  cam¬ 
phre.  ibid. 

N°.  9.  fert  à  faire  des 
bougies ,  à  panier  diffé¬ 
rentes  plaies  vénériennes 
&  non  -  vénériennes.  Com¬ 
ment  il  fe  fait,  y  1. 

Ophtalmie  vénérienne, 

1  88  &  fuiv.  Sa  définition. 
189.  Il  y  en  a  de  deux 
cfpèccs.  Ibid.  Comment  on 
diftingue  la  vénérienne  de 
celle  qui  ne  l  eft  pas.  190. 
Sa  curation.  19 1  &  fuiv. 
37  6.  Eau  ophtalmique. 
491.  Exemple  où  elle  fut 
produite  par  une  gonor¬ 
rhée  fuppriméc  y  1 7. Quand 
elle  cft  chronique,  il  faut 
la  falivation  mercurielle 
pour  la  guérir.  8  y  y. 
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Or.  Uni  au  précipité  per  fe 
Sc  au  mercure.  800,  801. 
Uni  au  mercure  pour  em¬ 
pêcher  la  falivation.  810. 
Donné  avec  fou  fafran 
pour  la  cure  de  la  vérole. 
771- 

Ordinaires, .  Voyez  Regies. 

Orge.  Sa  décoduon  ne  doit 
point  être  mêlée  avec  le 
lait,  pourquoi.  147. 

Orpiment ,  Uni  au  cinabre 
convient  en  fumigation. 

O 

796. 

Of,  ille.  On  éteint  le  mercure 
avec  fon  fuc.  1 1.  47. 

Oxys  indica  convient  pour  le 
traitement  de  la  gonor- 
rhée.  46 3. 

Qçene  vénérienne,  fa  cura¬ 
tion.  415,  6 85. 

P. 

Pain  de  froment  avec  le  miel, 
employé  contre  la  vérole. 

•  76<?. 

Pales-Couleurs .  Se  guérilTènt 
avec  une  liqueurfondante. 

‘  2.83. 

Panacc-e  des  Invalides,  bon- 

♦  -  .ne ;  5  44. 

D’Efpâgne  ,  mauvaife. 
Ibid. 

Mercurielle,  recomman¬ 
dée.  J  69,  309,  307,  806. 
Elle  eft  infoluble  dans  les 
humeurs.  413.  Eli  préfé¬ 
rée  aux  autres  préparations 
mercurielles.  484. 

Particulière ,  fa  recette, 
f  60. 

Panfement  de  l’exoftofe,  des 
gommes  nœuds.  1 6.  Des 
ulcères,  pullules.  18,  19, 


L  E 

Des  dartres,  taches  cut'an* 
nées,  gale.  10.  Du  bubon. 

2  ? .  Des  chancres  Sc  des 
rhagades.  24.  Des  fies  , 
crêtes,  poireaux,  venues, 
Scc.  15.  Des  cryftallines  Sc 
grappes.  2 6.  Du  phimofis. 
Ibid.  Du  para  -  phimolîs. 
17* 

Paralyfle  vénérienne,  gué¬ 
rie.  De  quelle  manière? 
4-7- 

Para- Phimofis  vénérien.  2. 
Sa  defeription  2 6.  Sa  cu¬ 
ration  Sc  pan  ft  ment.  27, 
1736’  fuiv.  3  7  6. 

Parfums  mercuriels,  roi. 

P archenion.  Projets  relatifs  à  * 
cet  égard.  100  &  fui  v. 

Paffe- Fleur.  '  Comment  on 
1  employe.  Elle  convient 
dans  des  cas  de  maladies 
vénériennes.  670. 

Paul  Hermann  ajoutoit  le 
camphre  au  mercure.  115. 

Pédércfies.  Ce  qui  convient 
a  leur  guérifon.  241. 

Pédiculaire.  Maladie.  Le  mer¬ 
cure  convient  à  fa  cura¬ 
tion.  845. 

Penot.  Le  procédé  de  fon  re¬ 
mède  ami- vénérien.  602. 

Perd  Le.  Sa  chair  donnée 
contre  la  vérole.  773. 

Pefle.  Le  Çublimé  convient  à 
fa  guérifon.  247.  Quelles 
font  fes  périodes.  71  6.  Les 
quarantaines  (ont  inutiles 
pôur  en  préferver.  Ibid. 
Elle  n’a  point  été  apportée 
à  Marfeille  d'Alexandrie , 
en  1720.  718.  Celle  d’A¬ 
thènes  n’efl  point  la  véro¬ 
le.  u  16  &  fuiv.  339.  Paf- 
fage  de  Thucydide  à  cec 
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égard.  Ibid. 

Petit.  Veflie  qu’il  montra  à 
l'Académie  des  Sciences. 
Ses  remarques  fur  les  em¬ 
barras  de  l’urècre.  41  & 
•  fuiv. 


Petit  Lait  fait  par  le  moyen 
du  vin  d’Efpagne,  e(i  re¬ 
commandé.  118. 

1 

P cyronnie.  Bon  mot  que  lui 
dit  le  Chancelier  d’Agucf- 
feau.  189. 

Pht  mofis  vénérien,  2.  Sa  def- 
crjprion.  16.  Sa  curation 
Sx  panfement.  Ibid.  173 
&  fuiv. 

Phthijic  vénérienne  ,  les  fric¬ 
tions  (ont  propres  a  fa  gue¬ 
rdon.  318.  Les  friétions 
condamnées  lorfqu’on  c(t 
dans  cet  état.  411.  La 
ciguë  convient  à  la  guéri- 
fon.  66  ]. 

Pian.  Voyez  Epi  an. 

Pierre  calaminaire  ,  unie  au 
mercure  doux  807. 

Pilules.  Balfamico-afhingen- 


tes  531. 

Balfamico  -  détetflves. 
)  ;  o.  Pilules  hydragogucs. 
Ibid. 

Balfamiqucs  -  aperitives 
pour  rappeler  l’écou lenient 
de  la  gonorrhée.  531. 

De  Barbcroufle,  d  n’eft 
point  l’inventeur  de  celles 
qui  portent  (on  nom.  198. 

De  Bellofle,  tolérées. 
9 6.  Le  mercure  crud  en 
fait  la  bafe.  144.  Elles 
font  de  même  que  cedes 
de  Barbcroulîe.  198.  Sont 
un  remède  univerlcl.  Ibd. 
Le  fccret  appartient  au  (ils 
ainé  de  feu  Augufhn _ l' c i — 


lofte.  Ibid.  Leur  recette  fe¬ 
lon  M.  Beaum  6.  Ibid  Com¬ 
ment  il  la  réforme.  Ibid. 
Comment  la  réforme  M. 
Mifla.  528.  Leur  qualité. 
145.  Réflexions  fur  fon 
fecret  qu'on  dit  être  divul¬ 
gué.  /W.  Manière  d’en  faire 
ufage.  148. 

De  Gagclm  &  Marchi- 
ve.  713. 

De  le  Large,  leur  re- 
cerre.  474. 

De  Plummer,  recom¬ 
mandées  pour  pluiïeurs 
maladies.  26 6,  3  94. 

De  fublimé,  dangercu- 

O 

reufes.  424.  Pour  la  go- 
norrhée  opiniâtre.  471. 

Mercurielles  ,  quelles 
font  les  plus  anciennes  ? 
799.  On  y  a  join't  le  cam¬ 
phre.  Ibid  Elles  font  blâ¬ 
mées.  Ibid.  Recomman¬ 
dées.  1 1 9. 

Mercurielles  particuliè¬ 
res  ,  leur  recette.  3  60. 

Mercurielles  qui  ne  font 
point  Ca liver.  422. 

Pijfement  de  fang  ,  comment 
on  le  diftingue  de  1  hcmor- 
rhngie  de  la  verge.  8ç6. 

Plagiat.  L’Auteur  s’en  plaint. 
2146*  Juiv. 

Planches  enluminées  de  M. 
Dagoty.  25 2. 

Planus  indigènes  fubflituées 
au  gayac,  a  la  falfe  pa¬ 
reille  ,  Sic.  7S  3. 

Plantes  différentes,  recom¬ 
mandées  pour  la  guerdon 
de  la  vérole.  763  6*  fuiv. 

Playes  Extrait  de  Sirurnc  de 
Goulard  ,  recommandé 
pour  leur  cure.  375,376. 
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Plique.  Comment  on  la  dis¬ 
tingue  de  la  vérole,  i  69. 
Ses  Symptômes.  lb.  &  fuiv. 
Les  friéfcions  mercutielles 
lui  Sont  contraires.  170. 
Sa  curation.  Ibid.  Elle 
s’apporte  du  Sein  de  la 
mère.  Ibid. 

Plomb .  Ceux  qui  l’ont  amal¬ 
gamé  avec  le  mercure. 
790.  Le  mercure  eft  Son 
diflfolvant,  ibid. 

Poil  du  pubis ,  coupé  pour 
diminuer  les  douleurs  de 
la  gonorrhée  virulente  ,  & 
pour  guérir  l’habituelle  & 
les  bubons.  5246*  fuiv. 

Poireaux.  Symptômes  de  la 
vérole.  2.  Leur  descrip¬ 
tion.  24 ,  25.  Ceux  qui 
viennent  Sur  le  gland  lont 
Semblables  à  ceux  qui  naiS- 
fent  Sur  les  mains.  10 S. 
Leur  curation  &  panSe- 
ment.  25,  173  &  fuiv . 

Poitrine.  Précautions  que 
doivent  prendre  ceux  qui 
ont  ce  viScère  foible.  5. 
Ne  doivent  prendre  le  Su- 
blimé-corrotif  que  Sous  la 
forme  de  chocolat.  7.  8c 
prendront  dans  leurs  mé¬ 
decines  des  fleurs  de  Sou¬ 
fre.  5,  48,  610. 

Pollution.  Le  mal  vénérien  Se 
communique  par  cette 
voye.  1.  Voyez  Mafiurba- 
lion , 

Pommade  mercurielle.  6. 
Comment  on  la  fait.  49. 
Comment  on  l’adminillre. 
S.  Comment  on  l’enlève 
de  deflus  la  peau.  9.  La 
dofe  n’efl:  point  fixée  pour 
une  guérifon.  16.  Recette. 
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71,286,  391.  Ou  entre  I4 
graifle  humaine.  405.  Re¬ 
commandée.  2.95.  Faite 
aux  deux  tiers,  excite  peu 
la  Salivation.  205.  Faite 
avec  le  camphre,  recom¬ 
mandée.  235.  Faite  avec 
le  Soufre,  connue  depuis 
long-temps.  714. 

Mercurielle  de  Gala¬ 
bert.  732. 

Mercurielle  de  Paul 
Hermann.  1 1  y. 

Mercurielle  de  Torrez, 
a  aflez  bien  réuflî.  5  3  9. 

Poudre  de  mercure  triturée 
avec  le  fucre-  7 98. 

Poulains.  Voyez  Bubons. 

Poultier  de  la  Sale ,  qui  a 
commenté  la  Pharmaco¬ 
pée  de  Londres ,  a  analylé 

les  courtes  glaciales  helvé« 
O 

tiques  469. 

Précautions  que  doivent 
prendre  certaines  perfon- 
nes.  y.  Celles  que  les  fem¬ 
mes  doivent  prendre.  Ibid » 
Quand  elles  font  grofîes. 
Ibid.  Quand  elles  ont  la 
gonorrhée  ou  leurs  règles. 
31.  Que  doivent  prendre 
les  enfans.  6.  Que  l’on 
doit  prendre  pendant  que 
Pon  fe  traite.  12.  Que 
doivent  prendre  ceux  qui 
rejettent  facilement  les 
Médecines.  47. 

Précipité  blanc,  recomman¬ 
dé  pour  la  guérifon  de  la 
vérole  ,  comment  il  le  fait 
&  s’employe.  iy8.  Ceux 
qui  Pont  uni  au  cinabre. 
790.  Adopté.  807.  Rejeté. 
807.  846. 

Per  fe ,  Mêlé  aux  pur- 


DES  MA 

gatifs,  à  l’or,  à  l'anti¬ 
moine.  800. 

Rouge  ,  donné  pour  la 
vérole.  336.  Employé  à 
l’intérieur  par  les  Anciens. 
691.  Uni  au  cinabre.  790. 

Ce  qui  eft  arrivé  de  fon 
application.  403.  Improu- 
vé.  8oi.  S<4.  Rouge  ou 
panacée  d’Efpagne  ,  con¬ 
damné.  5  3  9.  Ro  jge  folaire. 
108,  834. 

Verd  ,  improuvé.  834. 
Préparations  néceilaires  lorf- 
quc  l’on  veut  ufer  des  an¬ 
ti-vénériens.  4,  71,  18  6, 
48},  6 11,  834.  On  ne 
peut  bien  guérir  un  mala¬ 
de  fans  le  préparer  à  l’u- 
fage  des  remèdes.  101. 
Avant  que  de  faire  ufage 
des  bougies.  3  4.  Avant  que 
de  prendre  les  eaux.  109. 
Préfervatifs  contre  la  vérole 
&  la  gonorrhée.  103,  1  37, 
184,  2u,  304,  59»,  f°9> 
531,  «<99,  73t.  Leur  exa¬ 
men.  71 6  &  fuiv.  Ils  font 
inutiles.  îu.  Futilité  des 
condums.  183  716. 

Projet  pour  anéantir  la  vé¬ 
role.  98  &  fuiv.  De  Ré¬ 
glement  contre  les  prohi¬ 
bées,  100  &  fuiv.  185  & 
fuiv. 

Hôpitaux  établis  pour 
détruire  la  vérole.  186. 
Arrêt  du  Parlement  de 
Pans.  183.  Ce  qu'a  fait 
M.  de  Sarrine  tendant  à 
cct  effet.  1  86. 

P ropki lactique.  Voyez  P  re¬ 
fera  atif 

Projlutc.  Caufe  des  accidcns 
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que  l’on  croit  provenir 

des  carnofités  de  l'urètre  , 

41  6*  fuiv.  Si  le  mal  eh  à 
cet  endroit,  comment  011 
le  connaît,  &  fa  curation, 
41.  Elle  s’ulcère  à  la  fuite 
des  gonorrhées  négligées  , 

399. 

P rojliiuées.  Voy.  Filles  pu¬ 
bliques. 

Ptyalisme.  Voyez  Saliva¬ 
tion. 

Purgatifs.  Quand  &  com¬ 
ment  on  doit  les  employer, 
163.  Le  mercure  eh  un 
cathartique  univerfel,^04. 
Unis  au  mercure  pour  em¬ 
pêcher  la  falivation,  81 1. 
Unis  au  mercure  doux  & 
recommandés,  806.  Unis 
au  mercure  pour  la  guéri- 
fon  de  la  vérole,  3  97  , 
401,  817  &  fuiv.  Con¬ 
damnés  lorfqu’ils  font  unis 
au  mercure,  148.  Unis  au 
mercure  dans  la  cure  delà 
gonorrhée  ,  304.  Improu- 
vés  pendant  la  cure  de  la 
vérole ,  111,817.  Recom¬ 
mandés  pendant  la  cure 
de  la  gonorrhée  ,  393. 
Défappiouvés  pendant  la 
gonorrhée,  30 8.  Voy.  Pur¬ 
gation. 

Purgation.  Quand  elle  ch  né- 
cefTaire  ,  4.  On  doit  en 
prendre  tous  les  huit  ou 
quinze  jours  ,  quand  on 
Fait  ufage  du  fuMimé-cor- 
rofif,  3.  Celles  que  doi¬ 
vent  prendre  les  pcrlonncs 
qui  ont  la  poitrine  faible, 
qui  font  fujc'tcs  aux  hé¬ 
morrhagies, qui  ont  le  fys- 
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terne  nerveux  facile  à  irri¬ 
ter,  f.  Dans  le  traitement 
moyen,  on  ajoutera  a  la 
purgation  tics  fleurs  de  fou- 
ire  ,  io.  Néceflaire  pour 
arrêter  le  flux  de  bouche, 
13.  Occafîons  où  elle  eft 
utile,  110,  15)4. 

Tuftules.  Symptômes  de  vé¬ 
role  ,  2..  Viennent  par  tout 
le  corps  &  au  front,  c’cfl: 
ce  qu’on  appelle  le  chape¬ 
let  ,  18.  Comment  on  les 
connaît  &  diftingue  de  la 

D 

lèpre,  18,  1  69.  Exigent 
le  traitement  complet  ,  id. 
Leur  curation  &  parfe¬ 
raient  ,  18,  19,  173  &  f. 
140,  669.  D’une  flngu- 
liere  efpèce  ,3  98. 

Q- 

Quarantaine  que  les  Vaif- 
feaux  font  dans  les  Ports 
font  inutiles,  leur  origine 
71 6. 

Quinquina  convient  dans  les 
maladies  des  pédéraftes  , 
Z41  3  &  pour  la  gangren- 
îic,  491. 

R. 

Rachitis .  L’antimoine  crud 
convient  à  fa  guerifon  , 
J47  3  ainfl  que  la  ciguë  , 
664. 

Rage.  Le  fublimé-corrofîflui 
convient,  1473  ainfî  que 
l’étain  ,758, 

Ranunculus  ubortivus ,  recom¬ 
mandé  pour  la  guérilon  de 
la  vérole  ,784. 

Raves.  Un  homme  a  été  guéri 
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de  la  gonorrhée  pour  era 
avoir  mangé  pendant  long¬ 
temps  ,141. 

Rectum.  Ceux  qui  y  ont  des 
fillules  ou  des  ulcères  fe 
trouvent  bien  des  lavc- 
mens  anti-vénériens  ,  10. 
V.  Anus. 

Régime  à  obferver  pendant 
les  différens  traitemens  de 
la  vcrole,  3.  Pendant  le 
traitement  de  la  gonor¬ 
rhée  ,  19  6’  fuiv.  Pendant 
l’ufage  des  bougies,  34, 
Pendant  l’ufage  des  eaux  , 
209.  Eft  abfolument  né- 
edfaire  pour  la  cure  d’une 
maladie ,  201. 

Regies.  Précautions  que  les 
femmes  doivent  prendre 
pendant  qu’elles  fluent ,  /. 
Précautions  qu’elles  doi¬ 
vent  prendre  h  elles  les 
ont  avec  la  gonorrhée,  3  1. 
On  ne  doit  point  les  faire 
faliver  pendant  leur  temps, 
461.  Elles  prennent  pen¬ 
dant  ce  temps  les  dragées 
de  Key  fer ,  4  y  y .  Sont  quel 
quefois  lymptômes  de  vé¬ 
role  ,  482..  Quand  elles 
edfent  ,  ies  femmes  font 
plus  tourmentées  de  la  vé¬ 
role,  id. 

Remèdes  neufs  &  utiles  font 
achetés  par  l’Etat  ,  187. 

I!  n’en  eli  point  d’univèr- 
fels,  178.  Ceux  qu’on  don¬ 
ne  pour  nouveaux  ne  font 
que  du  mercure  changé  de 
nom  ,411. 

De  l’Abbé  V  ouffeau  corn* 
tre  la  vérole  ,6 31. 

De  M.  Marges  contre  la 
vérole  ,  j  1 6. 


De 
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De  PI  ummer  ,  recom¬ 
mandé,  594.  Sa  prcpaia- 
tion ,  y8y.  Remarques  à 
ce  fujec,  y  86. 

De  Vicq, pour  la  vérole , 

5l  L 

Secrets  ,  recommandés 
par  différens  particuliers, 
pour  guérir  la  vérole  ,  815» 
&  fui v. 

Spécifique  pour  la  véro¬ 
le  ,  5  ^8. 

Refînes  lecommandées  dans 
la  cure  de  la  vérole  ,  187, 
785  6*  fuiv.  Poui  la  gonor¬ 
rhée  ,  391.  Unies  au  cina¬ 
bre  pour  être  employé  en 
fumigations,  790.  Unies  à 
l’onguent  mercuriel  79  y 

Résolutifs .  Différentes  p* an¬ 
tes  de  ce  genre  recomman¬ 
dées  contre  la  vérole ,  770 
&  fuiv. 

Rétréaffement  du  canal  de 
l’urètre,  41  ,  196  ,  599. 
S’il  exifte  ,  à  quoi  on  le 
connaît;  ce  qui  l’occafion- 
ne;po  îrquoi  danscetre  ci r- 
conflance  les  bougies  mé- 
dicamenteufes  nuiraient  ; 
fa  curation  ,456*  fuiv. 

Revendication  de  l'Auteur  fur 
un  plagiat  qui  luia  éwé  fait, 
1 1  4.  &  suiv. 

Rhagades.  Symptômes  de  la 
véroie  ,  i.  Leur  descrip¬ 
tion, où  elles  viennent, 14. 
Leur  curation  &  panse¬ 
ment,  id.  175  &  suiv. 
8  yo. 

Rhasés  connailfait  la  prépa- 
rarion  du  fublimé-corrofif, 
1  3  6. 

Rhumatisme.  Les  alkalis  vo¬ 


latils  lui  conviennent,  y  3  8, 
&  la  ciguë  ,  6  6  y. 

Ribaudes.  Voy.  Filles  publia 
ques. 

Ring  worm  ,  efpèce  de  her- 
pe ,321. 

Roboratifs  ,  i  ecommandés 
pour  la  guérifon  de  la  vé¬ 
role. 

Rubus  ca fi us  ,  recommandé 
poui  la  guérifon  de  la  vé¬ 
role  ,784. 

Ruffe s  La  véiole  elf  dange- 
reufe  ôc  commune  cheï 
eux,  114.  Le  <  rs  maladies, 
id.  Leur  minière  de  vivre  , 
id.  Leurs  remèdes,  id  <S* 
suiv.  Le  (  blimé-corroiif , 
n’eff  point  en  uiage  chez, 
eux  ,  id.  &  suiv. 

S. 

Safran  d’or  ,  pour  la  guéri¬ 
fon  dHa  vérole,  773. 

Sage  Femme  ,  gagne  &  com¬ 
munique  la  vérole,  m  , 
y 

Saignée  ,  quand  elle  eff  né- 
celluire ,  4,  194.  Se  mec 
en  u (age  pour  arrêter  la 
falivation  ,  1 4  ,  &  appaifer 
la  fièvre  qui  furvient  pen¬ 
dant  ce  temps,  3 z 6  j  re¬ 
commandée  avant  de  l’ex¬ 
citer  ,  316.  Néccllairc 

quand  il  exifte  mal  de  tète 
ou  douleurs  ofleocopes  , 
1 6.  Quand  il  exilfe  des 
bubons,  u.  Des  chancres 
ou  des  rhagades,  24.  Pour 
le  phimofis  ,  1 6.  Pour  le 
paraphimolis ,  17.  Pour  la 
gonorrhée,  19,  31, 


Torn,  II. 
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Inutile  pour  la  gonorrhée 
Ample ,  32,  508.  Ne  fair 
point  rentrer  les  fymptô- 
mes  vénériens,  3  z6.  Eft 
fouvenc  inutile  aux  fem- 
mes,  31.  Utile  quand  on 
eft  empoifonné,  15. 

Salivation ,  Ses  différensnoms 
1 6T 2. .  Adoptée  pour  guérir 
la  vérole  ,117,  156,158, 
201,288  ,  307  ,  337,  3  9  1, 
399,  401,  406,  419,  462, 

476,  540,  5 5 5  r3  560, 
566,  581,  648,  651,  701, 
8c8.  Blâmée  pour  fa  guéri- 
fon  ,  155,  1  9  3 ,  195,  203, 
205,  iiî,  165,  382,  393, 

4 1 9,  45  5>  465,  483^  5°?» 
639,  607,  808.  Souventle* 

mercure  ne  l’excite  pas , 
201,  527,  647.  Ce  qui 
l’occafionne  ,  125,  70 6. 
Elle  eft  un  effet  accidentel 
du  mercure,  105.  C’cft  une 
crifede  la  nature,  311.  Le 
mercure  l’excite  par  fa  ver¬ 
tu  délétère,  404.  Ne  peut 
être  caufée  parie  mercure, 
461.  Accidens  qu’elle  a 
caufés  ,  3  84  ,  3  85.  Cal 
trouvé  entre  les  deux  la¬ 
mes  de  l’uvée  dans  un  hom¬ 
me  mort  pendant  la  faliva- 
tion  ,  406.  Occafïonne  une 
furdité  pallagère ,  3  79.  Sur¬ 
venue  pour  avoir  habité 
dans  la  chambre  d’un  ma¬ 
lade  qui  s’etait  frotté  de 
merenre  ,  526.  Accident 
furvenu  pour  avoir  été 
mal  conduite  ,  648. 

dans  quel  climat  elle  caufe 
moins  d’accidens  fâcheux, 
70(4  on  diminue  de  hau- 
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teur  après  la  falivatiotf  * 
382..  A  qui  elle  convient  3 
3 o63  381,  397,  854.  Utile 
pour  chaffer  le  mercure 
hors,  le  corps,  quand  il  y 
féjourne ,  155.  A  guéri  un 
cancer  vénérien,  648. Doit 
être  continuée  pendant 
long-temps  dans  le  Nord, 
176.  ChalTe  le  mercure 
hors  les  corps  ,  202.  A  qui 
elle  eft  contraire  ,  71,  309* 
381,  834.  Ne  doit  pas 
être  employée  dans  tous 
les  cas,  653.  Comment 
on  doit  l’exciter  &  la  con¬ 
duire,  382,  464 ,  702 , 
705  ,  855.  On  ne  doit 
point  l’exciter  par  l’ufagc 
externe  du  mercure,  206» 
Avant  de  l’exciter  on  doit 
faigner  le  malade,  326. 
Ce  qu’on  doit  faire  quand 
la  fièvre  furvient,  326, 
Comment  on  l’excite  à  To- 
bolks  ,  3  6  6.  Manière  de 
l’accélérer,  382.  Le  mer¬ 
cure  doux  uni  aux  cloportes 
l’occalionne  fans  inflam¬ 
mation  ,  4^4.  Les  Nègres 
de  l’ifle  Saint  Thomas  fc 
guériffent  de  la  vérole  en 
l’excitant  3  avantage  que 
la  nature  refufe aux  Blancs 
qui  la  gagnent  chez, 
eux,  4 66.  Remèdes  pour 
ceux  qui  s'en  trouvent  fa¬ 
tigués,  524.  On  ne  doit 
pas  la  fuppiimer  inconfi- 
dérément ,  6ji.  Manière 
de  la  réprimer,  1543  Sc 
de  la  rappeler ,  ibidem.  De 
quelle  manière  on  s’y  prend 
pour  empêcher  qu’elle  n’ar^ 
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tivc  ,  13  ,  iif,  H7i  411, 


4x1  ,  âi 5 4.  Les  humeurs 
fuperflues  l'arrêtent  plutôt 
qu’elles  ne  l'excitent ,133. 
La  pommade  faite  aux 
deux  tiers  doit  peu  l’exci¬ 
ter ,  103  .Elle  eft  réprimée 
&  empechée  par  le  cam¬ 
phre,  149, 634,  6  >o,  8ïo 
6 '  Juiv.  Manière  de  fanc¬ 
ier  pratiquée  par  les  Méde¬ 
cins  d’Almaden  ,  441.  Le 
mercure  doux  uni  aux  clo¬ 
portes  s’y  oppole  ,  4643 
ainli  que  le  mercure  uni 
au  foufte  &  a  l’axonge  , 

c  •  & 

J 10  ,  8  1  o  (S  suiv.  Le  mer¬ 
cure  nès-dépuré  ne  peut 
l’empêcher ,  6  3  4  Les  fleurs 
de  foufre  l’empêchent  de 
paraître ,  610.  Elle  eft  em¬ 
pêchée  par  le  mercure 
bouilli  dans  le  lait  ,  799  3 
par  le  (oufre ,  l’or  ,  l’étain  , 
la  pou  Ire  de  vers  de  terre , 
l’alkali  fixe ,  les  purgatifs 
unis  au  mercure,  810  6* 
suiv. 

Salive,  fert  à  étendre  le  mer¬ 
cure  j  791.  > 

Salsepareille.  Epoque  de  fon 
entrée  en  «Europe  ,  778. 
choix  de  cette  racine  ,  8. 
Recommandée  pour  la  gué¬ 
rit  on  de  ia  vérole,  1  19  > 
11 8,  1  9  m  i?4 >  *7C  7  ’9. 
Recommandée  pour  fé- 
pian  1*8  Unie  a  la  foin- 
non  du  fubhmé-co'.roflf , 
i9 g.  Manière  de  préparer 
fa  décocf  on  3  comment  on 
en  fait  u  âgé,  3196’  (u:v. 
autres  manières,  779. C. eux 
qui  1  ont  dépnfée  ,  700 

Sarcoule ,  z  3  cxiiLe  moins 


fou  vent  que  l’hydrocèle  ■„ 
1S0.  Comment  on  le  dif- 
tingue  ,  &  comment  on  le 
guérit ,  6y 4  6’  /. 

Sajf  f  as.  Depuis  quand  on 
le  connaît  3  780.  Ceux  qui 
l’ont  recommandé  &  blâ-4 
nié,  Mamèrede l'employée 
id.  1  a  8  ,  780. 

Saturne îe)deGoular  J*, 
applaudi,  1  17.  Sa  recette» 
374.  Elle  n’elf  pas  neuve» 
373  &  Juiv.  Ses  différens 
ufages3  a  quoi  le  marc  eft 
utile  ,  373.  Elle  efc  bonne 
à  l’intérieur  3  76. 

Son  lucre  pris  à  l’inté¬ 
rieur  pour  la  gonorrhée  ± 

377»  3 

Toutes  (es  préparations 
font  dangereufes ,  704. 

Satyriafis  ,  elpèce  de  vérole t 

l3*-  . 

Scamonée  ,  empêche  le  mer¬ 
cure  de  portera  la  bouche, 
117.  v 

Schvre  ,  fe  guérit  parl’ufagd 
de  ’a  ciguë  ,  66  ^ 

Sciatique  Les  alkalis  vola¬ 
tils  conviennent  a  fa  gué¬ 
ri  Ion  ,  f  ;  8. 

Scorbut.  Epoque  de  fon  ori- 
g  e  ,  714  Comment  on  le 
diflingue  île  !n  vérole  ,  1  :  r. 
Ses  caufes,  fes  fymptomes, 
fa  curation  quand  ;i  cil 
joint  a  la  vérole  ,831.  Les 
fc:s  mercuriels  lui  nuifent» 
8  3  4  3  ai:  que  le  mercure  » 
1 3 1  ,  171 , 41  z.  La  cigu* 
convienr  1  fa  gué Ji fon  ,  19, 
147.  Le  fubhmé  lui  eft 
a  jflî  approprié,  14-  ;  amfi 
oue  les  fiiélions  mcicuricV- 
les  la  falivacioi,  47*  y 
Dd  JJ 
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&  les  alkalis  volatils  ,538, 
575.  Il  tyran ife  les  marins 
de  concert  avec  la  vérole, 

6  y  1 . 

Scrophules  ,  effets  &  faites 
de  la  vérole,  13 1  &  suiv. 
Leur  definition.,  4543  & 
curation,  xi  ,  1x9,174, 

283,  511,  5  1 4- 

Secreis^ payés  à  leurs  Auteurs, 
43-6.  Vantés  par  différens 
particuliers  pour  guérir  la 
vérole  ,815»  &  f. 

Sel  ammoniac  combiné  avec 
le  mercure  3  les  Auteurs 
cjui  ont  connu  cette  pré¬ 
paration  ,  501.  Et  mêlé 
avec  le  fublimé-corrohf , 
les  Auteurs  qui  ont  connu 
cette  préparation  „  503  , 
S03. 

Commun ,  recommandé 
pour  la  guérifon  de  la  vé¬ 
role  ,  76 f. 

De  Saturne,  dangereux 
pris  intérieurement  ,  744. 

Mercuriel, uni  aux  miné¬ 
raux  ,  aux  fulphureux;  re¬ 
cette  d’un  remède  pareil  3 
maladies  où  il  convient  , 
849» 

Semence.  Remèdes  quand  on 
l’éjacule  trop  vite  ou  quand 
elle  eft  trop  tardive,  30J. 
Eft  rouge  quand  on  a  bu 
des  tifannes  faites  avec  la 
liane  à  perfil ,  549.  Qui 
croupit, produit  la  gonor¬ 
rhée  virulente ,  857. 

Sibérie.  La  vérole  y  eft  com¬ 
mune  ,1343  d’où  elle  y  eft 
venue,  id.  Comment  onia 
guérit  dans  ce  Pays,  x  3  ç. 

Sidenham  a  fauvé  la  vie  à  fon 
Domeftique,  empoifonné 
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avec  du  fublimé-corrofîf  , 
en  lui  faifant  boire  de  l’eau 
chaude  ,  1  y. 

Sirop  de  Belle t,  141  6*  suiv. 
Ce  que  c’eft ,  141,  72-5* 
Quels  font  les  accidens 
qu’il  caufe,  id.  Guérit  les 
maladies  manquées  par  les 
dragées  de  Keyfer ,  id.  Sa 
nouveauté  ,  fon  efficacité  , 
les  Auteurs  qui  ont  connu 
cette  préparation  ,  ceux 
qui  l’ont  blâmée,  141  & 
suiv.  On  ne  s’en  fert  plus, 
143.  Son  analyfe  ,  514. 

De  Velnos,  fa  recette  , 
511. 

De  Grémil ,  recomman¬ 
dé  contre  la  véro'e  ,  769. 

Solanum.  Son  ufacre  eft  blâ- 

O 

mé ,  193  3  il  eft  recomman¬ 
dé  contre  la  vérole  ,  77 

Sonde  de  plomb  eft  pr  •féra- 
ble  aux  bouffies  de  cire  dans 
le  rétrécilîemnnt  de  l’ure- 
tre  ,  44.  On  employe  une 
fonde  creufe  quand  le  ma¬ 
lade  eft  dans  un  cas  d’if- 
churie  ,  45.  Caffiée  dans 
l'urètre  6c  fondue  par  le 
moyen  du  mercure,  Xj?Xo 
V.  Bougies. 

Soufre  ,  recommandé  contre 
le  flux  de  bouche,  14, 
/20,  8 10.  Uni  au  mercure  , 
lui  ôte  fa  vertu,  608.  A 
q«i  convient  particulière¬ 
ment  le  foufre,  id.  Uni  à 
l’axonge  8c  au  mercure  , 
connu  depuis  long-remps , 
714.  Ceux  qui  l’ont  amal¬ 
gamé  avec  le  mercure  , 
790.  Donné  pour  exciter  la 
Tueur,  816. 

Doré  d’antimoine,  uni 
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an  mercure,  pour  empê¬ 
cher  la  falivacion  ,  2.99. 

Doré  d  ancimoine  utile 
dans  la  guéri  fou  de  la  vé¬ 
role  ,  4.61.  Doré  d'anti¬ 
moine,  préparation  où  il 
entre,  Sc  qui  e(t  propre 
pour  la  vérole,  413.  Doré 
d’antimoine  uni  a  l’éthiops 
minéral ,  800.  Doré  d’an¬ 
timoine  uni  au  mercure 
doux ,  806. 

Minéraux  où  il  entre  , 
uni  aux  Tels  mercuriels , 
convient  en  plufïeurs  ma¬ 
ladies,  849. 

Ses  fleurs  entrent  dans 
les  médecines  de  ceux  qui 
ont  la  poitrine  faible,  y  , 
4S.  Empêchent  lu  faiiva- 
tion  mercurielle,  610.  S’a¬ 
joutent  aux  purgations 
dans  le  traitement  moyen, 
10. 


Son  efprit  par  la  cloche  , 
prifé  pour  la  guérifon  de 
vérole  ,  7 65. 

Spermatocele  ,  i.  Cataplafme 
recommandé  pour  fa  gué¬ 
rifon  ,37  6. 

Spina-ventosa ,  fe  guérit  par 
l’usage  du  fublimé-corrolîf, 
&  de  la  ciguë  66 y. 
Autre  recette  qui  lui  con¬ 
vient  ,  8  yo. 

Strangurie.  Ce  que  e’eft  3  ce 
qui  l  occafionne  ,  41,  310. 
N’cft  pas  toujours  occadon- 
née  par  des  ulcères  parfe- 
mécs  dans  le  canal  de  l’u¬ 
rètre  ,  ou  des  carnoflccs. 


7°. 

Srymitote.  Son  hiftoire  , 
f  Of 

Sub !i nc-corrojif  eft  un  poi- 
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fon,  14.  Pourquoi,  ni. 
Sa  préparation, Quelle 
espèce  ne  doit  point  entrer 
en  médecine,  143  &  suiv. 
Pour  connaître  quand  il  effc 
fophiltiqué,  146.  Sa  ma¬ 
nière  d’agir,  11 1 ,  313,491, 
740.  Le  mercure  ne  peut, 
dans  le  corps, former  du  fu- 
blimé-corrofîf avec  les  fels 
qu’il  rencontre,  141.  Sym¬ 
ptômes  qui  fuccèdenr  lors¬ 
qu’il  agit  comme  poison  , 
14  ;  fon  contre-poison,  1 
Comment  on  prévient  les 
accidens  qu’il  occaflonne, 
Z90  ,  revendication  de  ce 
remède  fur  le  Baron, 
Van-Sv/ieten  ,  en  faveur 
du  Docteur  Sanchez,  77. 
MM.  Van  Swieren  &  San¬ 
chez  n’en  font  pas  les  in  ^ 
venteurs ,  78.  Les  Japonois 
en  font  usage  :  de  quelle 
manière,  77  3  ainfi  que  les 
Moscovites  ,  78  3  a  To- 
bolks,  1)66.  Il  n’elt  point 
employé  par  les  Rudes  , 
114.  Il  vient  deSibéiie  en 
Ruflie,  134.  Comment  on 
l’y  employe,  id.  Les  An¬ 
ciens  qui  l’ont  mis  en  usa¬ 
ge,  2.99.  Son  ufage  intro¬ 
duit  à  plufleurs  reprifes,. 
2.89.  Ancienneté  de  fa  pré¬ 
paration  ,  136.  Manière 

de  le  préparer;  folution 
n°.  3.  48.  En  chocolat,  id. 
On  préféré  l’eau  à  l’esprir- 
de-vin  pour  le  tenir  en  diL- 
folution  ,  1 71.  Sa  teinture 
189.  En  pii  telles  .3093  Mé¬ 
thode  dangereufe  ,  414- 
Dans  quels  menltrues  il  (c 
divise  le  mieux,  3 10.  D?l~ 


J  ; 


i  a6x  TAB 

fous  par  le  fel  ammoniac, 
340.  Auteurs  qui  ont  con¬ 
nu  cette  preparation  .,503 
Dulcifié  ,  3  44  ,  défauts 
de  cette  préparation  , 
734.  Liqueur  mercurielle 
donc  il  fait  la  bafe,  365. 

Sa  proportion  relative  à  la 
quantité  d’efprit-de-vin  , 
370.  Les  fudorifiques  lui 
fervent  d’excipienr  4  138, 
183.  Il  n’entre  point  dans 
le  fivop  de  Bellet  „  141. 
Doit  être  diifous  dans  i’ef* 
prit  de  grain  ,  143.  Diifous 
dans  l’eau  diftillée  ,413. 
Méthode  de  M.  Van-Swie- 
ïen  ,491.  6 8  6  3  de  M.  Lo¬ 
eber,  491.  Liqueur  fubli- 
inée ,  618.  Autre  liqueur 
particulière  ,  y  64.  Il  entre 
dans  les  remèdes  de  M.  Ni¬ 
cole,  510.  Pris  dans  le  taf- 
na ,  5:49.  Dangereux  fous 
forme  féche  ,  6 8  y.  En 

bains,  740.  Uni  au  cinna- 
bre  ,  employé  en  fu  ai  i  ga¬ 
lion  s  j  770.  Aux  emplâtres 
oc  ccrats  mercuriels,  793. 

A  l'onguent  mercurieljy? y. 
Al’arfenic  &  l’euphorbe, 
797„  Donné  fous  différen¬ 
ces  formes  &  uni  à  diverfes 
lubffances,  802.  Uni  au  fel 
ammoniac  fixe,  803.  Uni 
aufer  ,  à  i’argenc,  804. 
N’entre  point  dans  les  pi- 
îulles  de  Kevfer ,  ny.  Ma¬ 
nière  d'en  faire  ufage,  1. 
41 3.  419.  654.  Précautions 
que  doivent  prendre  cer¬ 
taines  perfonnes,  les  fem¬ 
mes  grofies ,  les  enfans  , 
y.  6.  Remarques  de  MM. 
§ançfiez  Sc  ie  Beguç  4 
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13.  Il  n’en  faut  donnep 
qu’un  grain  par  jour  en  Ita*« 
lie,  à  un  homme  robufte^ 
173.  Occafïonne  des  ar«* 
deurs  d’urine  :  comment 
on  y  remédie ,  id.  Ceux 
qui  ne  s’en  accommodent 
point  fe  trouvent  bien  dq 
la  ciguë,  2.39.  A  quoi  on 
doit  attribuer  fes  mauvais 
effets,  161  & fuiv.  On  peut 
le  prendre  avec  la  décoc¬ 
tion  de  falfepareille ,  290, 
Quand  on  doit  en  faire 
ufage  ,  id.  3  y  3.  Qui  a  re¬ 
commandé  le  premier  l’u-s 
fage  des  pu  ganfs  pendant 
qu’on  l’emploie  ,  1 3  S* 

Quand  il  eff  dangereux, ids 
140,  703,.  Quand  il  eff 
utile,  140.  703.  Manière 
de  i’adminiff ter  dans  les 
pays  chauds  ,  247.  Les 
gens  fees  doivent  beau¬ 
coup  boire  en  en  faifane 
ufage,  247.  A  quelles  ma¬ 
ladies  il,  convient ,  id.  49Î- 
r>8  y  G’  sutv. II  cft  des  véro¬ 
les  qui  lui  refirent  :  pour¬ 
quoi  ?  370.  Bon  pour  l’o¬ 
pacité  de  la  cornée,  371». 
Employé  exiériçurement , 
il  efb  dangereux,  41  y  6’ 
suiv.  Ses  heureux  effets  , 
102.  y 70.  Dangers  de  le 
niai  adminiftrer  ,  y  3  4-  fl 
n’eff  pas  préférable  aux 
friéfions,  y  3  9.  Bon  pour 
l’épian  ,  72.  y49-  Pour  le 
cancer  ,  64 y .  Pour  les  do u* 
leurs ,  1 6.  Pour  les  écrouel¬ 
les  ,  21.  Pour  les  bubons,, 
îd.  Pour  les  fies,  les  crêtes, 
&c.  ly.  Pour  Phydropifie 
commençante ,  173.  Doit 
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être  adminiftré  avec  le 
bain  de  vapems  ,  68 4. 
Comparé  avec  les  frictions, 
relativement  aux  dangers 
des  deux  méthodes,  7 36. 
Vilite  de  M.  Berchcr  dans 
les  Hôpitaux  de  Cologne  , 
735.  Approuvé  ,  169.  171. 

1  8  v-  2.00  6*  suiv.  zii,  2  3  4. 
299  313*  3f'5>  «hmv. 

157.  1 38.  151.  387.  401. 

410.  498.  4*3*  5 6z-  5^5* 
508.  558.  541.  547.  634. 
652.  684  706".  799.  804. 
Son  apologie  ,  746.  Con¬ 
damné  ,  96.  1 1 5 .  193.138. 
410.  419.  }8S.  coo.  718- 
&  suiv .  804  &  suiv.  841. 
846.  854.II  n’eft  que  pal¬ 
liatif,  290.  Il  peut  guérir  > 
484.  Il  produit  des  acci- 
dens  ,  579-  5  80  6’  suiv. 
Doux,  recommandé^  8. 
Jovial ,  fa  compoluion, 
î  5  6. 

S  u  cl  :  o  n .  V  é  r  o  I  e  c  o  m  m  u  n  i  q  u  é  e 
pir  cette  voie  ,  1  27. 
Sudorifiques.  Recommandés 
pour  la  gué  ri  fou  de  la  vé¬ 
role  ,  119  &  suiv.  116. 

158.  169.  265^  288.  3  57. 

391.  3  97-  4 z9-  464-  497- 
588.  672.  815.  roui  la  vé¬ 
role  indienne,  170.  Gué- 
riflent  les  véroles  qui  ont 
réfifté  aux  aurres  remèdes, 
484.  Ne  doivent  être  em¬ 
ployés  dans  le  Nord  qu’a- 
près  une  longue  falivation  , 
17 6.  Infuffifans  pour  la 
cure  de  la  vérole  ,  5 66. 
commandés  pour  la  guéri- 
fôn  de  la  gonorrhée  ,122. 
391.  395.  Utiles  pour  L'é- 
»an  ,72.  1  66.  Pour  lapii- 


que,  170.  Servent  d’exci¬ 
pient  au  fublimé  corrofif, 
137.  Unis  à  ce  fel ,  183. 
221.  Unis  à  I’ufage  du 
mercure,  des  bains,  788. 
A  celui  du  mercure  doux, 
807.  Ils  font  dangereux, 

2  1 3 .  A  qui  ils  conviennent , 
323.  V.  Gayac  y  Salsepa¬ 
reille  ,  Esquine  ,  Sajfafras. 

Sueurs.  Ne  doivent  point  être 
provoquées  avec  violence, 
265.  Sont,  recommandées , 
288.  297.  Elles  convien¬ 
nent  à  ceux  qui  font  ufage 
du  fublimé,  491.  Que  l’on 
excire  par  le  (oufre  <Sc  les 
bains,  les  exercices  vio- 
lens,  S  16.  Elles  Lont  dan¬ 
ger  eu fes  ,213. 

Suie  de  cheminée, bonne  pour 
la  guérifon  de  la  vérole, 

5°9* 

Suppuration.  Doit  être  excitée 
dans  les  embanas  de  l’urè- 
tre  ,  375* 

Surdité  commençante  3  remè¬ 
de  pour  la  guérir,  376.  La 
ci  sue  convient  aufla  à  fa 

o 

guérifon,  664.  Et  le  fubli- 
mé-corrolif,  685. 

Suspensoir  nouveau  ,126. 

Symptômes.  Quels  font  lea 
iymprômes  de  la  vérole  , 
2.  481.  La  douleur  de  poi¬ 
trine  eft  un  fymptôme  de 
vérole  ,  1 19.  De  vérole,  fc 
guériffent  avant  d'en  atta¬ 
quer  la  caufe  ,291.  Véné¬ 
riens  de  meme  efpèce,  fc 
montrent  particulière  mène 
danscctninesfaifons,  378*. 
Que  l’on  guérit  avant  que 
d’attaquer  le  mal  général  „ 
405.  De  la  vérole  ,  font  Ia 

Dd  i> 
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vérole  elle  -  même ,  418. 
Les  douleurs  nocturnes  ne 
font  point  fymptômes  de 
îa  véiole  ,  f  75.  De  la  go¬ 
norrhée  virulence  chez  les 
hommes  ,  29.  Chez  les 
femmes ,  30.  De  la  gonor¬ 
rhée  féche  chez  les  hom¬ 
mes  ,  3 1.  De  la  gonorrhée 
féciic  chez  les  femmes,  3 1. 
De  la  gonorrhée  (impie 
chez  les  hommes ,  id.  De 
la  gonorrhée  habituelle  , 
33  &  suiv.  De  la  gonor¬ 
rhée  externe,  40  &  suiv* 
Des  différens  embarras  du 
canal  de  l’urètre  ,41  &  fi 
De  l’épian,  164  &  suiv. 
Qu’éprouvent  ceux  qui  fe 
font  empoifonnés  avec  le 
fublimé-corrofif ,  15* 

T. 

Taches  cutanées.  Symptômes 
de  vérole,  1.  Comment  on 
les  connaît,  15).  Leur  cura¬ 
tion  &  panfement,  20. 
173  &  suiv.  Se  guéri  (Tenu 
suffi  avec  une  liqueur  fon¬ 
dante,  283.  Et  avec  la  ci¬ 
guë,  69  4. 

De  vin  qu’on  apporte 
en  naiifant  ,  recette  pour 
les  guérir,  850. 

Tafia,  liqueur  dans  laquelle 
on  prend  le  fublimé-corro- 
fif>  54 9. 

Teigne.  La  ciguë  convient  à 
Ci  guérifon  ,  240,  608,  8c 
le  fublime-cofroflf,  410. 
Autre  recette,  850.  Dans 
les  enfans,  (igné  de  vérole 
héréditaire,  625?. 

Teinture  d’antimoine  propre 
à  guérir  la  vérole  ,588. 

Mercurielle  de  M.  le 


Comte  de  la  Garaye;  ma¬ 
nière  de  l'employer  ,  499, 
yoo. 

Terre  cimolée  ,  en  caraplaf- 
me  pour  les  fluxions  des 
bourfes ,  3 1 .  En  injections, 

1 54- 

Mercurielle  de  M.  Bê¬ 
cher  ,268, 

Tefticules.  Ce  qui  les  forme, 
673.  Fluxion  aux  tefticu¬ 
les,  2.  31.  Sa  curation  ,  id. 
1756’  suiv.  673.  Par  la  ci¬ 
guë  ,  240,  662,  669,  Par  le 
lublimé-corro(if,703 .  Autre 
recette,  850.  Cataplafme , 
376. 

Thé  du  Mexique  ou  ambroi- 
fle,  inefficace  pour  la  cure 
de  la  vérole  ,463. 

Thériaque.  Recoinmandéepour 
la  guérifon  de  la  vérole , 

~r  6  ~f 
/  0  /  • 

Thucydide.  Paffiage  de  cet  Au¬ 
teur  au  fujet  de  la  pefte 
d’Athènes  ,  216  &  f. 

Tic.  Ce  que  c’eft  3  l’art  a  peu 
de  resources  pour  cet  accir 
dent ,  8  r. 

Tisanne  (ingulière ,  17/. 

Des  bois  3  ceux  qui  la 
recommandèrent,7  8i.  Dif¬ 
férentes  manières  de  la 
faire,  71.  195.  757.692. 

De  Callaci  fa  recette  , 
5 1 3- 

De  ciguë,  197. 

De  Guichard,  503. 

De  Fcls,  319.  N’eftpas 
un  remède  neuf ,  320. 

De  Vinache$  (a  recette, 

5 1 3.  692. 

Particulier  epour  la  vé¬ 
role  ,  128.  1  98.  283. 
Spécifique  pour  l’épia u,  72 


DES  MATIERES.  106  $ 


Tobolks ,  Ville.  Comment  on 
y  guérit  la  vérole  ,3  6  6. 

Ton  iques. Recommandés  pour 
la  cure  de  la  gonorrhée  , 

in. 

Tophi.  Emplâtres  pour  les 
guérir  ,383  Se  guérit  aulli 
avec  la  palle-flcur  ,  67©. 

Tortues  d’Amérique,  données 
contre  la  vérole  ,  769. 

Traitement  de  la  vérole,  di- 
vilion  des  différens  traite- 
mens  ,  3.  Traitement  fim- 
pi e,id.  Moyen  traitement, 
id.  Traitement  complet  , 
id.  Régime  que  l’on  doit 
oblcrver  pendant  les  diffé¬ 
rais  traitçmens,  id.  £11 
quoi  confifte  le  traitement 
fimple,  4.  En  quoi  confifte 
le  traitement  maren  ,  7. 
En  quoi  confide  le  traite¬ 
ment  complet  ,  1 1.  La  vé¬ 
role  rélifte  quelquefois  à 
un  remède  &  cede  a  un 
aurrc,/ff.  463.  Pendant  le 
traitement  complet  parti¬ 
culière  ment ,  il  faut  fe  gar¬ 
der  du  froid  a  la  tete  Se  au 
col,  13.  Le  temps  du  trai¬ 
tement  n’efl  point  fixé  , 
16. 

Les  différens  traitemens 
peuvent  convenir  pour 
guérir  la  vérole  ,185.  Doi¬ 
vent  être  diverlifiés  felon 
les  tcmpéramuiens  ,  174. 
On  doit  changer  d’habit 
antes  le  traitement  de  la 

k 

vérole,  405. 

De  la  çronorrhéc  ,  112. 
Récente  &  invétérée,  3-29. 

Externe,  chez  les  hom¬ 
mes  chez  les  femmes, 
109. 


Mixte  ,  359.  39  t.  397. 
462.  561.  647.  680. 

Transfufion  employée  pour 
guérir  la  vérole  ,819. 

Troschiques  de  Galien  contre 
la  vérole  ,7 69. 

Tumeurs  des  tefticules  3  ce  qui 
Ts  forme  3  leur  curation, 
673.  8  f  o.  V.  T.fticules. 

DidéienteSjfe  guériffent 
par  la  falivation  mercu¬ 
rielle  ,  3  9 7. 

Glanduleufes  ,  la  ciguë 
leur  convient ,  657.  Autre 
traitement ,  8  yo. 

Schirreufesj  leur  cura¬ 
tion  ,  8  fo. 

Singulière  ,  guérie  par  le 
mercure  ,461. 

Turbith  minéral.  Recomman¬ 
dé  ,  118.  Uni  au  mercure 
doux  ,  id.  188.  Il  arrête  le 
ptyalifmc,  328.  11  eft  re¬ 
commandé  pour  provoquer 
la  falivation  ,  548.  II  eft 
improuvé,  802.  846.  854. 

V. 

Vénus.  Quand  on  a  l’efprit 
fort ,  on  eft  plus  porté  a  fes 
plailirs  ,119. 

Verd-ae  gris  pour  guérir  de 
la  vérole  ,363. 

Vérole.  Son  régime, 1  68, toi, 
2.16,  187,401,  404,  168. 
4  3  1  &  fuiv.  565,  590,  641 

6  fuiv.  6  14,  7106’  fuiv. 
7'4  Son  otiginc  en  Rulfie, 
216.  En  Sibérie,  234.  Son 
étymologie,  1  68.  Ses  noms, 

7  1  1  &  Juiv.  s’appelle  pian  , 
chez  les  Africains  ,  590. 

Sa  nature ,  2c  1 ,  28/? , 
69 S.  Eft  vermiculahe ,  6 4, 


/ 
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6$c.  Elle  eft  caufée  par  le 
lézard  iguana,  113. 

Son  fiége  ,  1 1 9  &  fuiv. 

1 57,  1  89,  1  8  1  &  fuiv.  113, 
211,  582.,  dans  le  foie, 
109  ,  404,  419  3  dans  la 
graiffe  ,  410.  On  concilie 
à  cet  égard  Aftruc  3  &c 
Boerhaave,  22  1 . 

Ses  différences,  168  & 
fuiv.  1  Si. 

Ses  degrés , 

Sa  communication  ,  1, 
124,  160,  339,  553,  565, 
568  ,  549,  599,  629, non 
par  des  voies  impures,  70. 

Communiquée  par  fuc- 
cion ,  127.  Par  héritage, 
197.  Par  les  pores  de  la 
peau,  205,  Par  une  Accou- 
cheufe  ,  ziz  &  fuiv-  Par 
des  enfans,  212  &  fuiv. 
279.  En  accouchant  ,  212 
&  fuiv.  Par  les  bai  fers  3  en 
couchant  dans  le  même 
lit,  248,  406.  Pour  avoir 
chaullé  la  culotte  d’un  vé- 
rolé ,  403.  Par  des  linges 
dans  lefquels  un  véiolé 
auroit  fué,  407.  Par  une 
lancette,  47 y. 

Qui  n’eft  pas  communi¬ 
quée  pour  avoir  bu  du  vin 
dans  lequel  on  s’étoit  lavé 
la  verge  après  avoir  vu  une 
femme  vérolée,  540,  peur 
être  caufée  par  les  fleurs- 
blanches  ,  269  5  par  la  go¬ 
norrhée  ,  395,  3  96.  Ses 
fymptômes  ,  2. 

La  douleur  de  poitrine 
en  eft  un  fymptôme,  119. 
Symptômes  de  la  légère, 
396  ,  de  l’invétérée,  397. 
Les  pians  n’en  font  qu’un 
hgne  équivoque  ,  591. 


L  E 

Comment  elle  apparaît , 
ôc  fe  termine  chez  les  blancs 
en  Amérique,  5 9 2.  Véné¬ 
riens  apperçus  avant  l’an 
1496.  Signe  de  la  vérole 
Iudtenne,  170. 

Sa  curation,  3,  4,  7,  1  2, 
12 6,  128,  129,  141,  T53, 

1  58,  1  89,  169,  173  &  fuiv. 
175,  193  &  fuiv.  195" ,  200 
&  fuiv.  213,283,  287, 
356,  445,  405,  423,  428  , 
462,  508,  509,  316,  55Ss 
554,  588,  6  31,  65  3,  692  , 
698,  702,  705.  761. 

Remèdes  blâmés  pour  fa 
curation,  122.  Remède 
pout  celle  qui  eft  invété¬ 
rée  ,  129.  Comment  on 
doit  la  guérir  dans  le  Nord, 

1 7  6.  Hôpitaux  établis  pour 
laguérir,  t  8  6.  Si  on  la  peut 

guérir  fans  mercure  &  fans 

*  *  _ 

falivation, 202.  Il  n’elt  pas 
néceffaire  ,  pour  la  guérir  > 
d’augmenter  les  fecrétions. 
203.  La  falivation  eft  con¬ 
traire  à  fa  guérifon,  205,. 
Les  Nègres  de  rifle  de  S. 
Thomas  fe  guériifent  par 
la  falivation  ,  ce  qui  eft 
impoffible  aux  blancs  qui 
la  gagnent  chez  eux,  4 66. 

Fontaine  nommée  de  la 
vérole -,  209.  Les  eaux  de 
Seltz  convier  nent  dans  l’a¬ 
trophie  vénérienne,  213^ 
Comment  fe  guériffent  les 

Ty 

Américains,  2  1 3. Comment 
s’en  guériifent  les  Kamcf- 
chadals  ,  zz6.  Sa  guérilon 
en  Amérique,  23  3.  Sa  cu¬ 
ration  en  Sibérie,  2  3  La 
ciguë  convient  à  fa  guéri- 
fon,  240, 

Les  rcmedes  qui  lui  cou- 


l 
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viennent  nuifcnt  aux  fleurs* 
blanches,  2.41.  Sc  guérit 
avec  ie  lait  des  animaux 
qu’on  fi  frottés  de  mercure, 
z  6  j  jpar  le  verd  de  giis&i  le 
vitriol  ,  563.  Comment  on 
la  guérit  à  Tobolks,  3  (>6. 
chez  les  Arguns,  3  66.  Cu¬ 
ration  de  la  légère  &  de 
l’invétérée.  397. 

Guérie  par  les  atomes 
du  mercure  lépandus  danr 
l’atmofpherc,  405.  par  les 
vapeurs  du  mercure  dans 
les  mines  d’Alrpaden,  441. 
par  la  Lobelia  443  6*  fuiv. 
en  fe  joignant  avec  une 
fille  pucclle,  46  z.  Peut-être 
guérie  fans  mercure,  46  3  , 
507.  L’ambroi(îc,ou  thé  du 
Mexique  elf  fans  vertu 
pour  la  guérir,  464,  La 
glolTopêtre  convient  à  fa 
guéri fon,  471  Et  l’air 
qu’on  renouvelle  dans  un 
appartenant  a  force  de 
foatflers,  471.  Le  fuc  de 
citron,  uni  à  d'autres  re¬ 
mèdes  ,  e If  efficace  ,  4-3. 
La  Luie  de  cheminée  la  $raé- 
rie,  ÇQ9.  &  1  antimoine 
crud,  747.  Et  la  myrrhe, 
587.  On  guérit  les  enfans 
en  faifint  frotter  la  mère 
ou  une  chèvre  av.ee dit  mer¬ 
cure,  619.  Le  mercure  elf 
nuihble  à  la  g  iérifon,  6  ;  9. 
Manière  deguérir  fansmer- 
cure,  640.  Antidote  pré¬ 
cieux,  641.  Elle  réhlfe  à 
un  remède  de  cède  à  un 
autre,  1  1.  Comment  011 
Ja  cue: it  chez  les  Ma- 

T  C/ 

nas,  6  fi.  Le  mercure  uni 


aux  martiaux  convient  à  fa 
guérifon,  849.  Et  les  fels 
mercuriels  unis  aux  miné¬ 
raux  fulphureux,  8 50. Unie 
au  fcoibut  3  comment  on 
la  guérit,  853.  Invétérée, 
exige  la  falivation,  8  y  f.  Sa 
curation  pour  les  Blancs  en 
Amérique,  591.  Avec  ca¬ 
rie  ,  fa  curation,  611.  Hé¬ 
réditaire  ,  fe  guérit  facile¬ 
ment  dans  les  enfans,  677, 
Se  guérit  par  le  moyeu 
de  l'aconit,  6683  de  la 
pafle- fleur,  670.  Sans  fali¬ 
vation,  67Z.  Indienne  3  fes 
fymptômes  5  fa  curation  à 
peut-être  donné  lieu  de 
dire  qu’elle  vient  d’une  épi¬ 
démie,  170. 

Quand  elle  fe  déclare, 
z.  Elle  peur  relier  alloupie, 
70.  19  3.  Elle  eft  difficile  a 
guérir,  &  paraît  fous  plu- 
ffeurs  formes,  119,  334^ 
336,  ç&'j’.  Elle  attaque  les 
parties  les  plus  faibles, 1  zo. 
Elle  fait  plus  de  progiès 
chez  les  enfans, 1 3  z. On  n'a 
pas  la  vérole,  parce  qu’on 
a  un  ulcère  vénérien,  157. 
Ce  qui  la  fait  plutôt  ger¬ 
mer  dans  le  corps,  1 60. Ma¬ 
nière  de  connaître  II  on  a 
ccrre  maladie,  160  ,  481. 
En  quoi  elle  diffère  de  i’éle- 
pkantialis,  O83  de  la  lèpre, 
16  93  de  la  plique,  169  3  du 
feorbur,  131.  Elf  différente 
de  la  peffte  d’Athènes,  z  1  6. 
chez  les  Ruffes,  zz4-  Chez 
les  Kamchadals  ,  leur  idée 
à  cer  éga  d,  zzf  ,  leurs  1e- 
încdcs,  z  16.  Elf  la  même 
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maladie  que  I’epian. 2.19.  Sa 
différence  chez  les  Blancs 
&  chez  les  Nègres,  2 3 o. 
Elle  eft  commune  en  Sibé¬ 
rie,  234.  On  ne  peur  déci¬ 
der  de  fa  préfence  par  des 
demi- preuves ,  294.  Pro¬ 
duit  fouvent  des  maladies 
bifarres.  294.  Eft  plus  dou¬ 
ce  aujourd’hui.  481.  Les 
parties  du  corps  fur  lef- 
quelles  elle  fait  plus  de  ra¬ 
vages.  482,  543  &  fuiv. 
Négligée,  conduit  à  Phy- 
dropilie  ou  au  marafme. 
482.  Obfervations  faites 
fur  des  cadavres  morts  de 
cette  maladie.  482  &  fuiv. 
Héréditaire,  qu’on  a  gué¬ 
rie  par  l’ufage  de  la  ciguë. 

4V: 

Dégénérée,  eft  plus  cruelle, 
650.  Difficile  à  guérir  chez 
les  Marins.  6f  r.  Elle  n’eft 
plus  ce  qu’elle  écoit  autre¬ 
fois.  614.  guérie  par  Pu- 
fage  de  l’aconit.  66  8  :  de 
la  palfe-fleur  670:  fans 
falivation  ,  672. 

Projets  pour  la  détruire, 
53  &  J'uiv.  98  ,  100,  185. 
Déclaration  du  Roi  d’E- 
cofle  à  ce  fujet.  498. 

Préfervatifs.  103,  157, 

f°9,  55]' 

Vérole-petite  Apportée  par 
les  Sarralîns  ,316.  644.  Le 
mercure  convient  à  fa  gué- 
rifon ,  317.  Ses  reliquats 
guéris  par  la  ciguë  ,  66  j. 

Verrues.  Symptômes  de  la 
vérole  ,  2.  Leur  deferip- 
tion  y  zf.  Leur  curation  & 
panfement ,  id.  649.  Sur 


le  gland,  font  fcmblablcs 
à  celles  qui  naîflent  dans 
Purètre  ,  108. 

Vers  de  terre  joints  au  mer¬ 
cure  pour  empêcher  le 
ptyalifme  ,401.  81  1. 

Exiftent  dans  le  virus 
vénérien,  607,  650.  Rem¬ 
pliraient  le  cercueil  d'un 
homme  mort  de  la  vérole, 
56  8. 

Le  mercure  les  détruit, 
84)'.  Comment  ,318. 

Verumontanum.  Le  fquirre  à 
cette  partie  caufe  les  em¬ 
barras  de  l’urètre  ,  4 z.  Si 
le  mal  eft  à  cet  endroit, 
comment  on  le  connaît  ; 
fa  curation ,  id. 

Vie.  Abrégé  de  la  vie  de  M. 
Aftruc.  V.  Afiruc. 

Vieillards.  Peuvent  prendre 
de  la  ciguë,  661. 

Vipère.  Sa  chair  ,  fon  axon- 
ge  bon  contre  la  vérole  , 
769. 

Recommandées,  119. 

Virus  vérolique .  V.  Vérole. 

Vitriol  bleu  &  verd,  pour  la 
vérole,  363.  Pour  la  go¬ 
norrhée  ,  366.  Son  efptit 
pour  réprimer  le  ptyalif¬ 
me,  401. 

Vue.  Une  femme  perdit  cet 
organe  ,  parce  qu’on  lui 
guérit  des  ulcèresvénériens 
dans  la  bouche  ,176. 

U. 

Ulcères.  Symptômes  de  véro- 
le  2 

Cancéreux  3  leur  cura¬ 
tion,  >77. 
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ch  ancrcux  ,  197.  3 75. 

Dans  la  bouche  5  garga- 
rifme  ,  407, 

Dans  la  gorge  ,  ou  à 
quelque  vifcère  ,  la  laliva- 
tion  eft  nuiûble ,  854. 

Dans  le  rcétum.,on  ufcra 
de  lavernens  anci- véné¬ 
riens  ,  10. 

De  la  veille  5  maniéré  de 
les  connaître  ,  z6 4. 

De  l’urêrre  ;  comment 
on  connaît  leur  liège ,  151. 
Caufent  la  ftrangune,  3  10. 
Peuvent  être  caufés  par 
une  gonorrhée,  368.  Leur 
curation,  id.  La  pâlie  fleur 
en  injeétion  ,  6 70. 

Scorbutiques  :  curation, 

377- 

Scrophuleux  :  curation, 

id. 

Squirreux  ,  provenus 
d’une  gonorrhée  arrêtée  : 
opération  faite  a  cet  égard , 
465. 

Vénériens  :  comraenton 
les  reconnaît,  18.  Peuvent 
exifter  fans  quon  ait  la 
vérole,  157.  Qui  fuient 
guéris  par  l’eau  mercuriel¬ 
le  ,  ce  qui  fît  perdre  la  vue 
à  un  malade,  i?6.  Cura¬ 
tion,  18.  19.  173  &  saiv. 
19-7.  140.  147.  2.9c.  197. 

-  3  75*  3  8  3  *  3  97-  4*-3-  493- 
547.  589.  608.  641.661. 

665.  6^5.  8fO.  8ff.  Les 
Sauvagesde  l’Amérique  les 
guéri  lient  avec  la  beuoitc 
de  riviere  ,  44f • 

Urètre.  Calloüté* ,  embarras, 
rétrécillemcnt  du  <  anal  , 
4 1 .  Les  carnoficés ,  excrôif- 


fances,  hyperfarcofes ,  cal- 
lolités,  cicatrices  ,  carun- 
cules,  &:c.  font  rares ,  id. 
Ce  qui  les  occalionne  ,  id. 
Leur  danger  ,  id.  Senti¬ 
ment  de  Morgagni  3  expé¬ 
rience  de  M.  Petir ,  id.  Les 
embarras  de  l’urètre  pro¬ 
vient!  eut  ordinairement 
des  probates  ou  du  veru- 
montanum  devenu  fquir- 
reux  ,  ou  du  réirécilîemenc 
du  canal ,  41.  Caufes  de 
fes  embarras  ,  z  j  1.  3790»* 
suiv.  Ces  accidents  deman¬ 
dent  le.  lecours  des  bou¬ 
gies  ,  41.  Si  ie  mal  eft  occa- 
lionne  par  un  fquirre  à  la 
probate  ou  au  verumonta - 
num ,  a  quoi  on  le  connaît  j 
fa  curation,  id.  S'il  exifte 
des  excroiflances  ,  Scc.  à 
quoi  on  le  connaît)  leur 
curation  )  figues  de  guéri- 
fon  ,  4  < .  Se  guéjilfent  par 
la  fuppuration  ,  375.  Si  le 
mal  vient  du  rétréciffe- 
in.  nt  ,  fes  fymptômes  : 
comment  on  diftcnd  le 
canal  :*pourquoi  les  bou¬ 
gies  médicamenteufes  nui¬ 
raient  dans  cetre  occaüon  : 
ca  fe  du  lécrécilîement  : 
Curation,  43  &  suiv.  Ses 
obitacles  caufés  par  fon 
rétrécilïemenc  ,  196.  Ce 
rérrécillemcnc  caufe  la 
ftranguiie,  310.  Le  rétré- 
cificment  eft  caufé  par  une 
gonorihée  négligée,  399. 
Ulcérés  dans  ce  canal  i 
comment  on  en  connaît 
le  licgc,  2)i.  Leur  cura¬ 
tion,  116.  La  pafTc-flcur 
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ment  on  y  remédie, id\  Ré-^ 
tentions  caufées  par  de 
vieilles  chaudepiffes  ,  >  i8* 
Leur  curation  ,  id.  6' f 

Y. 

Yaw ,  1 6  3  4  V.  Epiant 

Fin  de  la  Table  des  Matières . 
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APPROBATION, \ 

J"’ AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un 
manufcrit  ayant  pour  titre  le  Médecin  de  foi-même  ,  &c* 
par  M.  Lefebure  de  St.  ILdephont  ,  Écuyer,  ôcc. 
La  méthode  que  l'Auteur  propofe  pour  guérir  les  ma¬ 
ladies  vénériennes ,  nous  a  paru  fage  &  bien  traitée  > 
tout  y  eft  clair ,  précis  6c  marqué  au  coin  de  la  plus- 
faine  doétrine.  On  ne  peut  qu’applaudir  à  la  coin- 
poiltion  du  Chocolat  Aphrodifiaque  que  M.  Lefe¬ 
bure  propofe  j  s’il  a  eu  l’agréable  en  vue  ,  il  n’a  pas 
moins  fongé  à  l’utile  :  c’eft ,  felon  nous ,  la  meil¬ 
leure  forme  fous  laquelle  on  puifïe  adminiftrèr  le 
fublimé-corrofif.  Nous  croyons  que  les  anaîyfes  que 
l’Auteur  a  faites  des  ouvrages  écrits  fur  la  maladie 
vénérienne,  feront  très-inilruélives- j  la  méthode  8c 
iâ  vérité  y  brillent  par-tout.  L’Autêur  ne  s’eil  point 
îaiffé  entraîner  par  i’efprit  de  parti ,  choie  rare  quand 
on  critique  *,  enfin  ,  nous  pe nions  que  l’impreiTion  de 
gc  livre  érudit  doit  jeter  le  plus  grand  jour  fur  la 
matière  que  M.  Lefebure  a  traitée.  Fait  à  Pans  le  3 
■Mars  1774. 

;  ' !  signé  MissAr 


en  injection  les  guérit,  Sc 
on  la  prend  au  if  intérieu¬ 
rement  ,  670.  Vice  de  con¬ 
formation  ,  iz6é 
Urine  Infiniment  contre  Fin- 
continence  ,  116.  Com¬ 
ment  on  y  remédie,  37^ 
&  suiv.  Ardeurs  ,  ce  c]ui 
les  occaiîonne,  173.  Coin- 


PR1VILÈ  GE  DU  ROI. 

lL«OUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FrANCR 
it  de  Navarre  :  A  nos  amés  3c  féaux  C  jmfeillers , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Confeils  Supé¬ 
rieurs  ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils,  &  autres  nos  Jufhciers  qu'il  appartien¬ 
dra  -,  Salut.  Notre  amé  le  Sr  Lambert,  Nous  a  fait 
expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  3c  donner  ail 
Public  le  Médecin  de  foi  même ,  par  M.  le  Fl  bure  ;  s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  PermiiTion 
pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes  voulant  favorable¬ 
ment  traiter  ledit  Expofant. ,  Nous  lui  avons  permis  3c 
permettons  ,  par  ces  P  réfentes,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  iembJera  3c  de  le 
faire  vendre  3c  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pen¬ 
dant  le  temps  de  trois  années  confécutives,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  &:  autres  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  3c  condition  qu’elles  loient  ,  d’en  in¬ 
troduire  d’imprcfHon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
fiotrê  obéifïance.  A  la  charge  que  ces  pré  fentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regidre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  delà  date  d’icelles;  que  Pimprefllon  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume,  3c  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  3c  beaux  caractères  ;  que  l’Impétrant  fe  confor¬ 
mera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  notam- 
mant  à  celui  du  io  Avril  172;  ,  à  peine  de  déchéance  de 
la  préfente  PermiiTion;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  Fimpreilion 
,  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’ap¬ 
probation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  tres- 
cher  3c  féal  Chevalier ,  Chancelier  ,  Garde  des  Sceaux 


de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou}  qu'il  en  fera  enfuife 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu¬ 
blique,  un  dans  celie  de  notre  Chateau  du  Louvre, 
Sc  un  dans  celie  dudit  Sr  de  Maupe  au  i  le  tout  à  pei¬ 
ne  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  desquelles  vous 
mandons  tk  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
Ôc  les  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement  fans 
foufFrir  qu'il  leurfoit  fait  aucun  trouble  ou  empêche¬ 
ment.  Voulons  qu'à  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  En 
dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  comme  a  l’original. 
Commandons  au  premier  ,  notre  HuhTier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  Féxécution  d'icelles  tous 
aéfes  requis  &  néceffaires  ,  fans  demander  autre  per- 
miffion  &  nonobilant  clameur  de  haro  ,  charte  nor¬ 
mande  &  lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plaiiir.  Donné  a  Paris  le  iîxieme  jour  du  mois  d3  Avril, 
l’an  mil  fept  cent  foixante  quatorze  &  de  notre  Régne 
le  cinquante-neuvième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LEBEGUL 

lie  gift  ré  fur  le  Tlegiftre  iXLK  de  la  Chambre  Boy  ale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  A' °. 
5889,  fol.  23 9,  conformément  au  Réglement  de 
A  Paris  ce  28  Avril  2774. 

PRAULT *  Père*  Adjoint* 


* 


